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DE  LA  SPHERE,  ■ 
ET    DE    SES   PARTIES. 


PREMIÈRE    SECTION. 

j^pRÈs  avoir  propose  nos  conjectures 
sur  l'antiquité  du  Zodiaque  ,  et  sur  To- 
rioine  des  images  qui  y  ont  ëtë  tracées  , 
ainsi  que  dans  les  auties  parties  du  ciel, 
il  est  naturel  que  nous  fassions  connoi- 
tre  ces  diverses  images  ,  ou  ligures  sym- 
boliques ,  connues  sous  le  nom  de 
Constellations ,  et  que  nous  donnions 

A  % 


4  De     la     Sphère, 

les  noms  difFérens  qu'elles  ont  portés  ,  et 
un  précis  des  petiies  fables  qu'on  a  faites 
dessus.  Mais  avant  d'entrer  dans  ces 
détails  ,  nous  croyons  devoir  offrir  au 
lecteur  un  tal^leau  abrégé  de  la  Sphère 
et  de  ses  divisions  ,  connaissance  que 
nous  jugeons  indispensable  ,  pour  Tin- 
telligence  de  notre  travail.  Peut-être 
auroit-on  désiré  que  ce  petit  traité  fût 
mis  à  la  tête  de  l'ouvrage  ,  pour  initier 
le  lecteur  à  la  connoissance  des  phéno- 
mènes cosmiques.  Mais  outre  que  c'eût 
été  interrompre  le  plan  de  notre  grand 
travail  ,  et  couper  le  lil  de  nos  idées  , 
nous  avons  atteint  en  grande  partie  ce 
but,  dans  les.  premiers  chapitres  du  se- 
cond livre,  en  traçant  la  manière  dont 
l'homme  a  créé  ses  idées  sur  la  nature 
et  sur  les  mouvemens  de  la  Sphère  et 
des  différens  corps  lumineux  ,  dont 
l'azur  des  cieux  est  semé.  Ce  que  nous 
dirons  ici  lie  sera  pas  une  répétition  , 
mais  un  précis  plus  didactique  ,  que  le 
lecteur  pourra  toujours  consulter  ,  lors- 
qu'il vomira  donner  à  ces  notions  plus 
de  suite  et  de  méthode. 

De  la  Splicî^e. 

Or\^  appelle  Sphère  une  boule  ,  un  so- 
lide arrondi  dans  tous  les  sens  ,  une 
surface  dont  tous  les  points  de  la  con- 
vexité et    de  la  concavité  sont   égaie? 
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ment  éloignés  d'un  point  commun,  au- 
quel aboutissent  tous  les  rayons  ,  et  que 
Ton  appelle  centre.  La  terre  est  ce 
point  relativement  à  la  concavité  des 
cieux  ,  sur  laquelle  sont  disséminés  les 
A-Stres  ,  et  où  les  corps  lumineux  parois- 
sent  voyager.  Tous  les  rayons  de  lumière^ 
qui  partent  de  cette  voiile  ,  viennent 
se  réunir  dans  l'œil  de  l'observateur 
placé  sur  la  terre  ,  laquelle  n'est ,  rela- 
tivement à  lui ,  qu'une  surface  plane  et 
circulaire ,  dont  il  occupe  le  centre.  La 
circonférence  de  cette  suri'ace  ^  prolon- 
gée dans  les  cieux  ,  coupe  circulaire- 
nient  la  Sijlière  céleste  en  deux  moitiés  ; 
l'une  visible  qui  s'élève  au-dessus  de 
nos  têtes  ,  et  l'autre  invisible  qui  s'a- 
baisse au-dessous  de  nos  pieds  ,  et  au- 
dessous  de  la  surface  plane  ,  xjue  nous 
foulons  en  marchant.  Là  s'arrêtent  nos 
regards  ,  qui  ne  peuvent  jamais  voir  , 
que  la  moitié  de  la  Sphèie  concave  , 
dont  nous  occupons  le  centre ,  et  dont 
l'autre  moitié  nous  est  éternellement 
cachée  ,  quand  nous  restons  en  place  , 
par  la  surface  en  apparence  plane ,  sur 
laquelle  nous  appuyons  nos  pas,  ou  par 
l'épaisseur  de  la  teiTe. 

De  l'Horizon, 

Ce  cercle ,  qui  termine  notre  vue  tout 
autour  de  nous ,  qui  semble  posé  sur  la 
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6  De     la     Sphère, 

cime  des  montagnes  éloignées  qui  nous 
environnent ,  et  soutenir  la  calotte  sphé- 
rique,  qui  s'élève  au-dessus  de  nos  têtes  , 
se  nomme  en  Grec,  l'Horizon  5  enLatin, 
le  cercle  terminateur  :  car  il  est  le 
terme  de  notre  vue  ,  à  partir  du  som- 
met des  cieux  ,  dans  quelque  sens  que 
s'abaissent  nos  regards  ,  en  descendant 
de  la  voûte  sphérique  qui  nous  enve- 
loppe ,  jusqu'à  quatre-vingt-dix  de- 
grés de  ce  sommet.  C'est  la^  l'Horizon 
sensible  :  car  l'Horizon  visible  peut  , 
par  des  circonstances  locales  ,  borner 
notre  vue  plus  haut. 

Zériith  et  Nadir, 

Ce  point,  que  j'appelle  sommet  des 
cieujt ,  est  celui  qui  est  placé  perpen- 
diculairement sur  nos  têtes  ,  et  que  la 
direction  d'un  fil  à  plomb  marque  tou- 
jours dans  le  ciel.  Les  Arabes  le  nom- 
ment Zénith.  I.e  prolongement  du  hî 
à  plomb  à  travers  la  surface  ,  que  nous 
foulons  aux  pieds  ,  passeroit  par  le  cen- 
tre de  la  terre ,  et  iroit  lixer  dans  l'autre 
moitié  du  ciel ,  qui  est  sous  nous  ,  un 
point  t)pposé  ,  qui  aboutiroit  aussi  au 
éom.met  de  la  voûte  inviftible.  On  le 
nomme  Nadir.  C'est  le  Zénidi  de  ceux 
qui  habitent  riiémi^phère  opposé  au 
nôtre ,  et  qui  appuient  leurs  pas  sur  la 
partie  de  la  terre  ,  qui  forme  comme  le 
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revers  de  la  snrf'ace  en  apparence  plane  , 
c[ue  nous  foulons  aux  pieds. 

Antipodes, 

Ces  peuples  s'appellent  nos  Anti" 
podes  ,  ou  peuples  dont  les  pieds  sont 
opposes  aux  nôtres.  J'ai  dit  de  la  sur- 
l'ace  en  apparence  plane  :  car  ceci  n'est 
qu'une  apparence.  La  terre,  dans  la  réali- 
té, est  elle-même  un  corps  presque  s])liévi- 
que  ou  une  grosse  boule  ,  dont  la  suriace 
est  habitée  dans  tous  les  sens.  Mais  quand 
on  considère  un  point  de  cette  surface  , 
d'un  petit  nombre  de  lieux  de  rayon, 
la  courbure  de  la  terre  approche  sensi- 
blement d'un  plan  et  paroît  telle  à  l'œil, 
sur  quelque  point  de  la  terre  ,  que 
l'oji  suppose  place  l'observateur.  Ainsi 
l'homme  qui  feroit  le  tour  de  la  terre , 
voyageant  réellement  sur  la  surface 
courbe  d'un  corps,  sphérique  ,  croiroit 
néanmoins  toujours  marcher  sur  un 
plan  indéfiniment  prolongé.  La  ligne 
perpendiculaire,  qui  passe  par  sa  tête 
et  ses  pieds  ,  et  qui  aboutit  au  Zénith 
et  au  Nadir  ,  auroit  l'air  de  se  mouvoir 
constamment  parallellement  à  elle-mê- 
me, quand  il  ne  considéreroit  que  la  terre. 
Mais  s'il  regardoit  aux  cieux ,  il  ver- 
roit  bientôt  qu'elle  ne  passe  pas  par  les 
jiiômes  points,;  que  son  extrémité  pa- 
XiAl  mobile  comme  lui  j  et  qu'elle  forme 
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des  angles  avec  sa  première  direction  , 
angles  d'autant  plus  grands  ,  qu'il  a  fait 
sur  la  terre  plus  de  chemin  ,  de  ma- 
nière qu'il  arriveroit  un  moment  où 
l'angle  deviendroit  de  cent  quatre-vingt 
degrés ,  c'est-à-dire  que  les  deux  direc- 
tions n'en  f'eroient  plus  qu'une  ,  conti- 
nuée dans  les  deux  sens  opposés.  C'est 
alors  que  son  ancien  Zénidi  deviG^n droit 
son  Nadir  ,  et  son  ancien  î^îadir  un 
nouveau  Zénith.  Alors  il  auroit  par- 
couru la  moitié  de  la  cîrconxérence  du 
globe  terrestre  ,  et  ses  pas  s'appuie- 
roient  sur  la  terre  ,  en  sens  opposé  à 
celui  dans  lequel  ils  s'y  a])puyoient,  au 
inoment  de  son  départ.  Alors  il  seroit 
arrivé  aux  antipodes  du  lieu  d'où  on 
le  suppose  parti.  Il  auroit  un  nouvel 
Plorizon  ,  au-dessus  ducjueî  s'éleveroit 
la  moi  lié  du  ciel  ,  qui  dans  la  première 
position  lui  étoit  invisible  ,  et  au-des- 
sous duquel  s'abaisseroit  celle  qui  étoife 
auparavant  visible.  Alors  il  verroit  tous 
les  corps  célestes ,  q\ii  sont  disséminés  sur 
la  voûte  qui  h^i  avoit  été  d'abord  invisible, 
et  il  ne  verroit  plus  aucun  de  ceux  qui 
éclairoient  la  voûte  ,  qui  lui  avoit  été 
d*abord  visible.  C'est  ainsi  qu'en  par- 
courant la  moitié  de  la  circonférence 
du  globe  terrestre  ,  il  seroit  parvenu  à 
voir  toute  la  circonférence  de  la  sphère 
concave  ,  qui  enveloppe  la  terre  dans 
tous  les  sens.  Sans  cela  y  s'il  eût  tou- 
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jours  resté  fixe  au  centre  du  mèl^ne  ho- 
rizon ,  il  eût  été  condamné  «î  j^e  voir 
jamais  (jue  la  moitié  des  corps k^elestes  , 
en  supposant  tonte  Fois  cpie  les  corps 
célestes  ,  et  la  voûte  à  lacpielle  ils  sem- 
blent attachés  ,  fussent  sans  mouvement, 
et  que  le  globe  terrestre  ,  sur  lequel  il 
est  placé  lui-même  ,  fût  immobile.  Heu- 
reusement pour  lui  cela  n'est  pas  ,  et 
il  n'a  pas  besoin  de  voyager  ,  pour  que 
les  corps  des  diverses  parties  de  la 
Sphère  céleste  deviennent  visibles 
pour  lai.  Il  v  a  un  mouvement  réel  de 
la  part  de  la  terre  ,  sur  laquelle  s'ap- 
puient ses  pas  ,  et  conséquemment  de 
tout  THorizon  ,  dont  il  est  lui-même  le 
centre.  Ce  mouvement  réel  et  circulaire 
de  la  terre  ,  et  de  l'PIorizon  terrestre  , 
lui  cache  et  lui  découvre  successivement 
les  diverses  parties  du  ciel  ,  comme  s'il 
voyageoit  lui  -  même  autour  de  la  terre 
immobile  ,  comme  nous  l'avions  sup- 
posée d'abord.  Lorsque  la  terre  ,  tour- 
nant sur  elle-même  ,  aura  fait  une  demi- 
révolution  ,  il  se  trouvera  exactement 
placé  ,  relativement  au  ciel  ,  comme 
s'il  eut  parcourir  sur  la  terre  ,  une  demi- 
circonférence  du  o;lobe.  Il  aura  sur  sa 
tête  la  voûte  qrd  étoit  d'abord  dessous  , 
et  dessous  ,  la  voûte  qui  étoit  dessus  , 
en  supposant  néanmoins  qu'il  Svoit 
placé  sur  la  terre  ,  à  égale  distance  des 
deux  pivots  sur  lesquels  roule  la  terre. 
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i.  Pôles, 

i 

Cq^  pivots  se  nomment  les  Pôles  de  Ja 
terre  5  et  la  circonférence  circulaire,  qui 
environne  la  terre  ,  et  qui  se  trouve 
placée  à  égale  distance  des  deux  pivots, 
se  nomme  l'Equateur  terrestre. 

Equateur, 

Ce  que  je  dis  ici  s'applique  donc  à  ceux 
quiliabitent  sous  l'Equateur  terrestre  ;  les 
autres  participent  à  ce  phénomène  pi  as 
ou  moins,  à  proportion  qu'ils  sont  pJMS 
ou  moins  éloignes  de  ce  cercle  équatc- 
rial ,  ou  pour  parler  en  termes  de  l'art  , 
en  raison  inverse  de  leur  latitude  sur  ia 
terre. 

Ce  mouvement  réel  de  la  part  de  la 
terre  autour  de  son  axe  ,  ou  autour  de 
la  ligne  ,  que  Ton  suppose  passer  par 
son-  centre  et  aboutir  aux  deux  pivots  , 
sur  lesquels  elle  rotde  ,  se  répète  aux 
c'i^Mm  ,  et  y  produit  un  mouvement  ap- 
parent^ qac  l'observateur  peu  instruit  , 
qui  se  croii:  sur  une  terre  immobile  , 
prend  pour  un  mouvement  réel.  L'axe 
de  la  terre  prolongé  ,  ou  la  ligne  droite 
qui  ,  passant  par  le  centre  ,  enliie  dans 
sa  direction  l«s  deux  pivots  ,  va  mar- 
quer dêUK  points  fixes  aux  deux  ,  l'un 
dans   i'iiémiopiière    visible  ,    et  l'autre 
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dans  riiëmisplière  invisible  ,  qui  devien- 
nent les  pivots  apparens  du  mouvement 
apparent  de  la  Sphère  céleste.  Il  en  est 
de  même  de  l'Equateur  terrestre  ou  du 
cercle  ,  qu'on  imagine  sur  la  terre  placé 
à  égale  distance  des  deux  pivots  ter- 
restres. Il  se  répète  aux  cieux  ,  et  il  y 
devient  un  grand  cercle  ,  qui  se  meut 
avec  un  mouvement  très-rapide ,  et  qui 
coupe  la  Sphère  céleste  ,  à  égale  dis- 
tance des  deux  pivots  apparens  ,  ou  des 
deux  Pôles  célestes.  J'ai  parié  de  lignes, 
d'axes  ,  et  de  grands  cercles  qu'on  ima- 
gine :  car  il  n'y  a  rien  ici  qui  ne  soit  le 
fruit  de  l'imagination.  11  n'y  a  de  réel 
et  de  sensible  K  Tœii ,  que  la  voûte  des 
cieux  ,  qui  elle-même  ,  rigoureusement 
parlant  ,  n'est  qu'une  illusion  optique  ; 
que  la  surface  de  la  terre  ,  que  le  mouve- 
ment qui  se  manife«3te  à  nous  ,  et  que 
le  cercle  de  l'Horizon  ,  qui  semble  être 
le  terme  de  ces  mouvemens,  ou  au  moins 
qui  nous  empêché  de  les  suivre  dans  la 
totalité  de  \\a  rotation  des  cieux. 

Non -seulement  l'Equateur  terrestre 
se  répète  dans  les  cieux ,  et  devient  un 
immense  Equateur  céleste  ;  mais  encore 
tous  les  cercles  parallèles  à  rEqualebr 
terrestre,  qu'on  appelle  cercles  de  longi- 
tude ,  se  répètent  aussi  et  deviennent 
aux  cieux  des  parallèles  à  l'Equateur  , 
que  coupent  perpendiculairement  les  cer- 
cles de  déciiaaioon,  lesquels  iixentla  jfo- 
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sition  des  astres  ,  relativement  à  l'Equa- 
teur céleste ,  comme  les  cercles  de  lati- 
tude et  de  longitude  sur  la  terre  détermi- 
nent celle  des  \illes  relativement  à  l'E- 
quateur terrestre  et  au  premier  Méridien. 

Car  il  est  bon  d'observer,  que  ce  qu'on 
Appelle  sur  la  teire  latitude  ,  s'appelle 
au  ciel  déclinaison  ,  comme  ce  qu'on  y 
appelle  longitude  ,  ou  distance  au  pre- 
mier méridien,  répond  au  ciel  à  ce  qu'on 
appelle  ascension  droite  ,  ou  distance 
au  Colure  des  équinoxes  ,  ou  au  point 
A' Arles  j  compté  le  long  de  l'Equateur. 
Ce  cercle  équatorial  partage  la  Sphère 
en  deux  hémisphères  ,  l'un  boréal  , 
l'autre  austral  _,  et  les  écarts  de  chaque 
côté  de  ce  cercle  ,  s'appellent  déclinai- 
sons boréales  ou  australes  ,  suivant  que 
les  astres  sont  sur  les  cercles  qui  s'éloi- 
gnent de  l'Equateur  vers  le  nord  ou 
vers  le  midi. 

Ces  cercles  parallèles  ,  en  s'éloignant 
de  l'Equateur  ,  vont  en  diminuant  de 
circonférence  ,  jusqu'à  ce  qu'ils  se  ré- 
trécissent assez ,  pour  n'être  plus  qu'un 
point.  C'est  le  Pôle  ou  le  pivot ,  point 
circulaire  sans  étendue  ^  comme  sans 
mouvement  apparent ,  mais  qui  est  le 
centre  du  mouvement  apparent  de  tous 
les  autres  cercles  ,  et  qui  nous  marque 
aux  deux  le  point  autour  duquel  roule 
toute  la  machine  du  monde. 

11  est  placé,  dans  ces  siècles-ci,  près  de 
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l'extrérriité  de  la  quene  de  la  petite 
Ourse  ,  constellation  dont  nous  aurons 
bientôt  occasion  de  parler.  On  le  nomme 
Pôle  Arctiv^ue  ou  de  lOurse  ,  Pôle  du 
nord  ,  Pôle  boréal  ou  sej)tentrional  , 
Pôle  élevé  sur  notre  horizon,  par  op- 
position au  Pôle  Antarctique  ,  ou  de  la 
voûte  invisible  ,  qui  est  autant  abaissé 
au-dessous ,  que  celui-ci  est  élevé  au- 


dessus. 


Lalîiiide  terrestre. 


Son  élévation  ,  à  Paris  ,  est  de  4S 
degrés  5o  minutes.  C'est  la  latitude  de 
Paris,  ou  la  distance  perpendiculaire, 
qui  sé[)are  le  cercle  parallèle  sur  lequel 
est  Paris  ,  de  l'Ecpiateur  ou  du  grand 
cercle  terrestre  ,  auquel  est  parallèle  le 
cercle  sur  lequel  se  trouve  Paris  :  car  la 
hauteur  du  Pôle  céleste,  ou  son  éléva- 
tion au-dessus  de  l'Horizon  ,  pour  nu 
lieu  donné  ,  est  toujours  égale  à  sa  lati- 
tude ,  et  l'exprime. 

Cercle  Arctique. 

Depuis  ce  point  jusqu'à  terre  ,  ou  jus- 
qu'à l'Horizon  ,  on  conçoit  un  rayon  de 
48  degrés  5o  minutes ,  qui  se  mouvant 
circulairement  autour  du  Pôle  en  t(  ut 
sens  engend.re  wn.  cercle  ,  qui  com- 
prend les  routes  de  tous  les  astres  ,  qui 
ne  sont  pas  éloignés  du  Pôle  de  plus  de 
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48  degrés  5o  minutes.  Ce  cercle  étoît 
appelé  par  les  anciens  le  cercle  Arcti- 
que (1).  On  sent  bien  que  ce  cercle  Ya- 
rioit  de  grandeur ,  à  raison  du  plus  ou 
moins  de  latitude ,  ou  d'élévation  du 
Pôle  ,  qu'avoit  un  pays  donné.  Il  tou- 
choit  rflorizon  en  un  point  par  sa  partie 
la  plus  basse  ,  de  manière  que  le  pian 
de  l'Horizon  devenoit  plan  tangent  à  la 
circonférence  inférieure  du  cercle  Arcti- 
que ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
le  cercle  polaire.  De  la  nature  même 
de  ce  cercle  ,  il  résulte  que  tous  les 
astres  ,  qui  étoient  inclus  dans  cette  ca- 
lotte spliérique  ,  jusqu'au  Pôle  qui  en 
ëtoit  le  centre  ,  comme  il  l'étoit  de  tous 
les  autres  cercles  ,  étoient  perpétuelle- 
ment au-dessus  de  THonzon  de  ce  pays- 
là  ,  puisque  le  cercle  ,  qui  les  renfernioit 
tous  ,  n'étoit  pas  lui-même  échancré  par 
l'Horizon  ,  et  n'avoit  avec  lui  qu'un 
point  de  contact.  Donc  tous  ces  astres 
sembloient  se  mouvoir  circulairement 
dans  l'intérieur  de  ce  cercle  Arctique  , 
tantôt  en  haut ,  tantôt  en  bas  ,  mais 
toujours  dans  l'hémisphère  supérieur  et 
'visible.  De  ce  nom.bre  sont  pour  nos 
pays,  les  Ourses,  le  Dragon,  Céphée,  Cas- 
siopée  ,  uue  grande  partie  du  Cocher , 
Persée. 

En  général  tous  les  astres  ,    dont   la 

(i)  Procî.  c.  2, 
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dëciînaisoTi  est  plus  grande  que  le  com- 
plément de  la  hauteur  clu  Foie,  ou  dont 
]e  complément  de  la  déclinaison  est 
plus  petit  que  la  haut<^ur  du  Pôle  de 
même  nom  ,  sont  perpétuellement  sur 
l'Horizon,  et  ne  peuvent  ni  se  lever  ni 
se  coucher.  Oa  appelle  complément  de  la 
déclinaison  et  de  la  hauteur  du  Foie ,  ce 
qu'il  s'en  faut  que  la  déclinaison  et 
la  hauteur  du  Pôle  égalent  90  degrés. 
Aussi  à  Paris ,  tout  astre  qui  a  plus  de 
quarante-un  degrés  dix  minutes  de  dé- 
clinaison 5  complément  de  quarante- huit 
degrés  cinquante  minutes  ,  hauteur  an 
Pôle  ,  ne  se  couche  jamais.  Au  delà  de 
ce  cercle  ,  les  astres  qui  sont  éloignés  du 
Pôle  de  plus  de  quarante-huit  degrés 
cinquanle  minutes  ,  ou  de  l'Equateur 
moins  de  quarante^un  degrés  dix  minutes, 
descendent  sous  l'Pîorizon,  et  y  achèvent 
nne  partie  plus  ou  moins  grande  dç  leur 
révolution  ,  à  proportion  qu'ils  sont  plus 
éloignés  du  Pôle  ou  plus  près  de  TEqua- 
teur  5  cercle  coupé  exactement  en  deux 
par  l'Horizon. 

^  Les  astres  placés  dans  l'Equateur 
circulent  par  le  mouvem'ent  apparent  le 
plus  rapide^  comme  étant  situés dansun. 
des  grands  cercles  de  la  Sphère,  et  de- 
vant achever  leur  révolution  dans  Je 
même  espace  de  temps  ,  que  ceux  qui 
sont  placés  dans  les  plus  petits  ,  et  qui, 
par  la  même  raison,  semblent  circuler 
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plus  lentement.  L'Equateur  étant  un 
grand  cercle  de  la  Sphère,  ainsi  que  FHo- 
rizon  ,  comme  tons  les  grands  cercles 
d'une  Sphère  quelconque  se  coupent 
nécessairement  en  deux  parties  égales, 
la  moitié  de  l'Equateur  est  toujours  sur 
l'Horizon ,  et  l'autre  moitié  dessous  ',  de 
façon  que  les  astres  ,  qui  circulent  dans 
l'Eijuateur  ,  sont  visibles  pendant  une 
moitié  de  leur  révolution  ,  et  invisibles 
pendant  Tautre.  Donc  les  cercles  des 
astres  ,  qui  ne  sont  pas  dans  l'Equateur, 
sont  coupés  inégalement  par  ITlorizon, 
L'elïet  de  cette  inégalité  est,  que  la 
partie  élevée  an  dessus  de  l'Horizon 
soit  la  plus  grande  ,  pour  tous  les 
astres,  qui  sont  dans  la  partie  boréale 
ou  entre  l'Equateur,  et  le  cercle  Arctique, 
sous  lequel  la  totalité  du  cercle  est  en- 
tièrement au  dessus  de  l'Horizon.  C'est 
le  contraire  ,  pour  ceux  qui  sont  au  de- 
là de  l'Equateur  ,  ou  sur  les  parallèles 
qui  se  trouvent  entre  ce  cercle  ,  jusqu'à 
la  distance  de  quarante-un  degrés  dix  mi- 
nutes, élévation  de  l'Equateur  au-dessus 
de  l'Horizon  ,  quand  celle  du  Pôle  est 
de  quarante-huit  degrés  cinquante  mi- 
nutes. A  ce  ternie  commence  le  cercle 
Antarctique  ,  qui  comprend  les  astres 
toujours  visibles  chez  nos  Antipodes. 
Là  les  routes  des  astres  sont  telle- 
ment coupées  par  l'EIorizon  ,  qu'elles 
finissent  par   n'avoir  plus    qu'un  point 

de 
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de    contact  avec  lui ,  par   leur    partie 
supérieure  ,  et  que  le   reste  ,  ou  plutôt 
la  totalité    de  leur  cercle,   est  entière-' 
ment  abaissé  sous  l'Horizon.  Au-delà  de 
cet  éloignemcnt  'de  l'Equateur ,  c'est-à- 
dire,  de  quarante-un  degrés  dix  minutes 
pour  Paris,  tous  les  astres  jusqu'au  tôle 
inférieur  ou  Antarctique  sont  invisibles 
poumons.  Ainsi ^  depiiis  le  iôle  élevé  ou 
le  Pôle  boréal  ,  ji?squ.  à  quarante  -huit 
degrés  cinquante  minutes  d'tloignement 
du  Pôle ,  les  astres  sont  toujours  sur  notre 
Horizon,  etseroient  toujours  visibks  ,  si 
le  soleil  ne  nous  émpêchoit  pas  de  les 
voir,  en  les  éclipsant  par  la  lumière  du 
jour.  Mais  dès  que  le  crépuscule,  qui  pré- 
cède la  nuit,  commence,  on  les  apper* 
çoit,  jusqu'au  crépuscule  du   matin  ^  et 
cela  dans  toutes  les  saisons ,  et  tous  les 
jours.  Les  astres,  qui  se  trouvent  placés 
depuis    ce    Cercle     jusqu'à    l'Equateur , 
ne  sont  pas  visibles  ,  durant  toute  leîit 
révolution  j  mais  néanmoins  ils  le  scîit 
dans  une  grande  partie  ,  etilssontcachéâ 
moins  de  temps,  qu'ils  ne  sont  visibles  ; 
et  cela  àproportion  qu'ils  sont  plus  éloi- 
gnés de  l'Equateur  ,  ou  moins  distans  dix 
Pôle  élevé.  Dans  l'Equateur  ils  sont  autant 
de  temps  cachés,  qu'ils  sont  visibles.  Au- 
delà  de    l'Equateur  ,  en  allaut  vers  le 
Pôle  abaissé  ,  ils  sont  plus   long-temps 
invisibles,  qu'ils  ne  sont  visibles,  telle- 
ment qu'au-delà  de  la  distance  à  l'Equa^ 
De  la  Sphère,  Ironie  VL  B 
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teur  de  quarante-un  degrés  dix  minutes^ 
pour  Paris  ,  ils  cessent  d'être  visibles. 
La  dur4e  de  leur  apparition  est  d'autant 
plus  courte  ,  qu'ils  sont  plus  éloignes 
de  l'Equateur ,  ou  qu'ils  ont  plus  de 
déclinaison ,  puisqu'on  appelle  déclinai- 
son ,  pour  les  astres,  la  distance  perpen- 
diculaire de  leur  parallèle  au  cercle  de 
l'Equateur  ,  qui  est  le  terme  ze7^o  de 
toutes  les  déclinaisons ,  soit  au  Nord, 
soit  au  Midi,  ou  soit  Ix)réales,  soit  austra- 
les. C'est  non  seulement  la  distance,  dont 
les  astres  sont  de  l'Equateur  ,  ou  leur 
déclinaison  qui  fait  yarier  la  durée  de 
leur  apparition  sur  notre  Horizon  ;  mais 
cette  durée  varie  encore  par  la  position , 
où  se  trouve  placé  sur  la  terre  Tobser- 
vateiu* ,  ou  la  position  respective  de  son 
Horizon  avec  l'Equateur  et  avec  le  Pôle. 

Sphère  parallèle» 

Car  il  y  a  trois  manières,  dont  l'Horî- 
çion  peut  être  placé  relativement  au  Pôle. 
Si  l'observateur  est  au  Pôle  même  de 
la  terre ,  ce  qui  est  presqu'impossible  , 
car  jusqu'à  présent  on  n'y  a  pas  pénétré, 
alors  il  a  sur  sa  tête  le  Pôle  céleste ,  et. 
l'Equateur  céleste  est  dans  son  Horizon. 
Donc  tous  les  astres,  se  mouvant  dans 
des  parallèles  à  l'Equateur  ,  paroissent 
se  mouvoir  là  aussi  dans  des  routes  pa- 
rallèles à  l'Horizon  ,  ou  dans  des  Azi- 
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Sîiutlis ,  puisque  l'Horizon  et  l'Equateur 
sont  confondus  clans  cette  supposition. 
Donc  il  n'y  a  pour  lui  ni  lever  ni  coucher 
des  astres  ,  si  ce  n'est  pour  les  Planètes, 
qui  tantôt  voyagent  au-dessus  ,  tantôt 
au-dessous  de  l'Horizon.  Cette  position 
s'appelle  Sphère  droite.  Le  Soleil ,  qui 
est  six  mois  au-dessus  de  l'Equateur  ,  se 
trouve  aussi  six  mois  de  suite  au-dessus 
de  l'Horizon  d'un  tel  observateur;  et  ré- 
ciproquement six  mois  au-dessous,  puis-- 
qu'il  voyage  aussi  pendant  six  mois  au- 
dessous  de  l'Equateur, 

Sphère  droite. 

Pour  celui  ,  qui  est  sur  l'Equateur 
terrestre  ,  et  qui  conséquemm^^ent  voit 
circuler  perpendiculairement  sur  sa  tête^ 
et  par  son  Zénith ,  l'Equateur  céleste  , 
il  voit  les  astres  de  l'Equateur  et  tous 
ceux  des  parallèles  à  l'Equateur  s'élever 
perpendiculairement  sur  son  Horizon;  ce 
qui  s'appelle  avoir  la  Sphère  droite  ou 
perpendiculaire.  Comme  l'Equateur  ne 
peut  être  coupé  qu'en  deux  parties  égales 
par  l'Horizon ,  parce  qu^ils  sont  tous  deux 
des  grands  cercles ,  et  qu'il  est  de  lana*' 
ture  des  grands  cercles  de  se  couper 
également  ou  en  deux  portions  égales , 
il  y  a  donc  une  moitié  de  la  route  des 
astres  cachée  ,  et  l'autre  \âsible. 
En  effet,  dans  cette  position  ,  ces  deux 
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grands  cercles  ,  étant  perpendiculaires 
Pun  à  î 'antre,  passent  par  le  Pôle  l'un 
de  l'autre  5  puisque  tout  Pôle  est  placé 
perpendiculairement  au  plan  de  chaque 
cercle  ,  dont  il  est  Pôle.  Donc ,  de  même 
que  l'Equateur  passe  par  le  Zénith  de 
cet  observateur ,  ou  par  le  Pôle  de  son 
Horizon  ,  de  même  l'Horizon  passe  par 
les  Pôles  de  l'Equateur  ,  qui  sont  ceux 
du  monde  ;  mais  il  ne  peut  passer  par 
les  Pôles  ,  qu'il  ne  passe  par  les  extré- 
mités de  la  ligne  ,  qu'on  appelle  Axe  , 
et  qui  enfile  les  centres  de  tous  les  petits 
cercles  parallèles  à  l'Equateur.  Donc  tous 
ces  cercles ,  qui  senties  routes  des  divers 
astres ,  et  sur  lesquels  ils  sont  placés  , 
aune  distance  proportionnelle  à  leur  dé- 
clinaison ,  sont  coupés  par  le  centre  ,  et 
conséquemment  en  deux  par  l'PIorizon, 
Donc  ils  sont  visibles  durant  la  moitié 
de  leur  révolution,  et  invisibles  pendant 
l'autre  moitié  ,  à  quelque  distance  qu'ils 
soient  placés  du  Pôle,  ou  quelle  que  soit 
leur  déclinaison.  Voilà  quels  sont  les 
phénomènes  de  la  Sphère  droite ,  ou  de 
la  position  delà  Sphère,  pour  un  observa- 
teur situé  sur  l'Equateur  terrestre ,  ou 
sous  ce  qu'on  appelle  la  Ligne. 

Sphère  oblique, 

U  est  une   troisième    position    de  la 
Sphère  j  et  celle-là  est  la  plus  commune. 
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C'est  la  position   oblique  ou  celle  d'un 
homme  ,  qui  n'habite  ni  sous  le   Pôle  , 
ni  sous  la  Ligne  ,  mais  dans    tous   les 
points ,  ou  sous  toutes  les  latitudes  in- 
termédiaires 5  à  Paris ,  par  exemple ,  près 
du  quarante-neuvième    degré    de    lati- 
tude. Là  ,  tous  les    astres    se  meuvent 
obliquement  ,  et  tiennent  des  deux  di- 
rections ,  savoir  ,  de  la  direction  paral- 
lèle^ qui  est  celle  de  l'habitant  du  Pôle, 
et  de  la  direction   perpendiculaire ,  qui 
est  celle  de  celui  qui  vit  sous  la  Ligne. 
La  direction    oblique   des    astres     apî^ 
proche  plus  ou  moins  du  parallélisme  , 
tet  de   la  perpendicularité  ,  que  l'obser- 
vateur habite  plus  ou  moins  près  du  Pôle 
ou  de  l'Equateur.  A  l'Equateur ,  les  astres 
restent  visibles  douze  heures ,  et  douze 
heures  invisibles.  Au  Pôle ,  ceux  qui  sont 
visibles  le  sont  toujours  ;  mais   on    n'y 
voit  que  la  moitié  des  Etoiles.  Dans  la 
position  oblique ,  ils  sont  visibles  treize , 
quatorze  heures,etc.  jusqu'à  vingt-quatre 
heures.  Ceux  qui  passenL  ce  terme  sont 
toujours  visibles.  Cette    progression  de 
durée  de  l'arc  visible  d'un  astre  ,  appli- 
quée au  Soleil ,  qui  s'avance  d'un  Tro- 
pique à  l'autre  ,  et  qui  ,  par  son  mouve- 
ment en  déclinaison ,  produit  une  aug- 
mentation ou  une  diminution  de  dure© 
pour  les  jours  et  les  nuits  ,  donne  une 
progression  ou  échelle  graduée ,  de  demi- 
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heure   en     demi- heure  ,  pour    la    plus 
grande  durée  des    jours. 

Climats, 

C'est  cette  ëchellé  qui  détermine  les 
climats.  Ainsi  l'observateur  ,  qui  s'é- 
loigne de  l'Equateur  et  qui  s'achemine 
vers  un  des  Tôles ,  lorsqull  a  voyagé 
assez  ,  ou  acquis  assez  de  iatitude 
terrestre  ,  pour  que  la  durée  de  son 
plus  grand  joilr  excède  d'une  demi- 
iieure  celle  du  plus  grand  jour  sous 
l'Equateur  ,  laquelle  est  constararrient 
de  douze  heures ,  alors  il  est  arrivé  à 
la  lin  du  premier  climat ,  et  il  va  passer 
au  second.  Lorsqu'il  aura  son  plus  long 
jour  de  treize  heures  ,  il  aura  passé  le 
secoftd  climat ,  et  il  se  trouvera  au  com- 
mencement du  troisième  etc.  Ainsi  l'ha- 
bitant de  Paris  ,  qui  a  son  plus  grand 
jour  de  seize  heures  ,  ou  dont  le  plus 
grand  jour  excède  douze  heures  de  la 
quantité  de  huit  demi- heures  ,  a  franchi 
le  huitième  climat,  et  il  est  au  commen- 
cement du  neuvième.  Lorsqu'on  passe  le 
cercle  polaire  ,  où  les  plus  grands  jours 
vont  à  vingt-quatre  heures  y  à  plusieurs 
jours ,  à  plusieurs  mois ,  jusqu'à  ce  qu'ils 
deviennent  au  Pôle  des  jours  de  six  mois^ 
alors  les  climats  ne  se  comptent  plus  que 
par  mois.  Chaque    accroissement  d'un 

mois,  dans  \^  durée  du  \^Wi  donne  p» 
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nouveau  climat.  Voilà  à  quoi  se  réduit 
la  théorie  des  climats  ,  laquelle  dépend 
de  la  latitude  du  lieu  qu'on  habite ,  et 
de  la  duré©  du  plus  grand  jour,  relative- 
ment à  ce  lieu.  L'Equateur  est  le  points 
des  climats  ,  et  les  Pôles  en  sont  le  ma^ 
ximum.  On  sent ,  que  le  changement  de 
climat  influe  sur  la  durée  de  l'appari- 
tion de  tous  les  astres  fixes  ou  mobiles  5 
qu'il  nous  en  cache  ,  que  nous  voyons  5 
qu'il  nous  en  découvre  ,  que  nous  né 
voyons  pas  5  qu'il  en  rend  visibles  tou- 
jours certains,  qui  ne  l'étoient  qu'en 
partie  ,  en  agrandissant  le  cercle  Arc- 
tique ,  et  qu'il  en  fait  coucher  ,  qui  ne 
«e  couchoient  jamais  ,  en  le  rétré- 
cissant. 

On  voit  donc ,  que  la  distance  des  as- 
tres à  l'Equateur  céleste ,  et  l'élévation 
du  Pôle  sur  l'Horizon  ou  la  lati- 
tude du  lieu  ,  où  Ton  observe  ^  décident 
du  plus  ou  moins  de  durée  de  leur 
apparition.  Donc  il  est  important  de 
bien  connôître  ces  deux  élémens  et  leur 
position,  relativement  à  l'Horizon,  pour 
un  lieu  donné  ,  ou  à  une  latitude  don- 
née. L'Horizon  s'apperçoit  à  l'œil  ;  c'est 
le  terme  de  notre  vue  ,  quand  nous 
sommes  assez  élevés ,  pour  qu'aucun  de« 
corps  terrestres,  voisins  de  nous  ,  ne 
gênent  notre  vue  ;  c'est  la  ligne  circu- 
laire ,  dans  laquelle  le   Ciel  semble   se 
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confondre  avec  la  terre  ,  à  quatre-vingt- 
dix  degrés  de  distance  du  Zénith, 

Le  Pale  se  reconnoîtra,dans  une  belle 
jiuit,  lorsque  regardant  au  Nord  ,  à  uue 
certaine  hauteur  ,  plus  gramie  que  la 
îîioitië  du  Ciel  ,  pour  Paris,  on  obser- 
vera le  centre  de  tous  les  mouvemens 
des  ë'oiles  autour  d'un- point  sensible- 
înent  immobile  ,  placé  vers  rextrémité 
de  la  queue  de  la  petite  Ourse  ,  et  que 
l'on  trouve  ,  vers  le  milieu  d'une  ligne 
tirée  du  grand  Chariot  à  Cassiopëe,  ou 
à  la  constellation  brillante  ,  qui  forme 
xiiie  espèce  d'y  grec  aj>posé  à  la  grande 
Ourse  ou  au  Chariot. 

Quand  on  aura  trouvé  ce  point,  en 
s'éloignera  de  ce  centre  de  quatre-vingt- 
dix  degrés  ,  ou  d'un  quart  de  cercle  , 
et  l'on  rencontrera  l'Equaleur  ,  ou  ini 
cercle,  dans  lequel  les  astres  se  meuvent 
mir  la. plus  grande  circonférence  ,  et 
avec  la  plus  grande  rapidité  possible.  l\ 
passera  par  Orion ,  près  des  trois  11  ois  , 
consteikrtion  connue  de  tout  le  znonde. 

Le  Pôle  servira  encore  à  connoître  un 
autre  gtand  cercle,  également  impor- 
tant ;  c/cst  le  Méridien  céleste  ,  ou  le 
grand  cercle  ,  qui  partage  en  deux 
parties  égales  la  route  apparente  des 
a^sires.  sur  ïiotre  Horizon ,  et  c^ui  fixe  U 
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point,  où  ils  se  trouvent  également  dis- 
tans du  lieu ,  où  ils  se  sont  levés  dans 
l'Horizon  et  de  celui  où  ils  doivent  s'y 
coucher.  Cette  moitié  de  leur  cercle 
apparent  et  de  leur  route  visible  s'ap- 
pelle leur  arc  semi-diurne.  On  le  trouve- 
ra ,  en  imaginant  un  grand  cercle  qui, 
passant  par  le  Pôle ,  passera  aussi  par 
le  Zénith  du  lieu  ,  où  l'on  observe ,  et 
qui  sera  conséquemment  perpendicu- 
laire à  l'Horizon  et  à  l'Equateur.  Car 
tout  grand  cercle ,  qui  passe  parles  Pôles 
d'un  autre  grand  cercle  ,  est  perpendi- 
culaire au  plan  de  ce  cercle  ,  et  sert  à 
mesurer  la  distance  perpendiculaire  de 
tous  les  points ,  qui  se  trouvent  sur  la 
circonférence  de  ce  cercle  ,  jusqu'au 
plan  auquel  il  est  perpendiculaire.  Ainsi 
tous  les  grands  cercles,  qu'on  imaginera 
passer  par  le  Zénith ,  qui  est  le  Pôle  du 

Flan  de  l'Horizon ,  serviront  à  mesurer 
élévation  des  astres  au-dessus  du  plan 
de  l'Horizon.  On  les  nomme  des  Ver- 
ticaux. Le  premier  Vertical  est  celui 
qui  passe  par  le  Zénith,  et  par  le  véri- 
table point  d'Orient.  Tous  les  cercles 
également ,  qui  passent  par  le  Pôle  du 
monde,  lequel  est  aussi  le  Pôle  de  l'Equa- 
teur ,  seront  perpendiculaires  à  l'Equa- 
teur ,  et  serviront  à  mesurer  la  distance 
des  astres  à  ce  cercle  ,  ou  leur  décli- 
naison. Car  c'est  le  nom,  que  l'on  donne 
à  cette    distance    perpendicvdaire,  0r, 
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comme  le  Méridien  passe  et  par  les  Foies 
de  l'Equateur ,  autrement  appelles  Pôles 
du  monde  ,  et  par  le  Pôle  de  l'Horizon  , 
ou  par  le  Zénith ,  il  aura  la  double  pro- 
priété de  déterminer  la  hauteur  des  as- 
tres ,  lorsqu'ils  sont  arrivés  au  milieu  de 
leur  course  ,  et  âti  jndorAmum  de  leur 
hauteur  ,  et  leur  déclinaison  ,  ou  la 
distance,  dans  laquelle  ilssontde  l'Equa- 
teur. 

L'àrc  du  Méridien  ,  intercepté  entre  le 
lien  de  l'astre  qui  y  arrive  et  l'PIorizon , 
donne  sa  hauteur.  La  différence  entre 
cette  hauteur  ,  et  celle  de  FEquateur ,  ou 
entre  la  hauteur  méridienne  des  astres  si- 
tués dans  rEquatèui',  donnera  leur  décli- 
naison ,  laquelle  sera  boréale ,  si  l'astre 
passe  au  IVÎéridien,plus  haut  que  l'Equa- 
teur, et  australe,  s'il  passe  plus  bas.  Le  Mé- 
ridien terrestre  est  celui  qui  passe  par  les 
deux  Pôles  de  là  terre.  La  distance  du  lieu, 
oaéstPobservateur^àl'EquateurjComptée 
âur  ce  Méridien ,  donne  sa  latitude  ter- 
restre. Tous  les  Méridiens  terrestres  vien- 
nent successivement  se  confondre  avec 
le   Méridien  céleste    chaque  jour.  Les 
andiens  ont  souvent  fait  usage  des  ob- 
servations méridiennes,pDur  déterminer 
parles  étoiles    les  heures   de  la  nuit, 
et  les  saisons ,  et  même  les  positions  res- 
pectives des  astres  entre  eux  et  avec  les 
signes  célestes  ,  comme  on  peut  le  voir 
dar*3  Hip parque.  Néanmoins  les    ob- 
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servations  les  plus  importantes  étoîent 
celles  qui  se  faisoient  à  l'Horizon  ,  soit 
au  lever ,  soit  au  coucher.  Nous  insis- 
terons donc  principalement  sur  l'Hori- 
zon ,  et  sur  ses  divisions. 

Jurais  points  d'Orient  et  d'Occident ^ 
du  Midi   et  du  Nord» 

L'Horizon  sert  à  graduer  la  succession 
des  points  difFérens  ,  où  se  lèvent  et  se 
couchent  les  astres, qui  sont  susceptibles 
de  lever  et  de  coucher,  ou  qui^  visibles  sur 
notre  Horizon,  ne  sont  pas  compris  dans 
le  cercle  Arctique.  Les  lieux  opposes, par 
lesquels  montent  et  descendent  les  astres, 
qui  circulent  dans  l'Equateur ,  s'appellent 
les  vrais  points  d'Orient  et  d'Occident. 
La  ligne  ,  qui  passe  par  ces  deux  points 
€t  par  les  pieds  de  l'observateur  ,  coupe 
à  angles  droits  le  Méridien  ou  une  ligne 
tirée  par  ses  mêmes  pieds  ,  et  qui  aboutit 
aux  deux  points  opposés ,  Nord  et  Midi , 
par  lesquels  le  Méridien  coupe  l'Ho- 
rizon. 11  en  résulte  une  croix,au  milieu  de 
laquelle  est  l'observateur ,  et  qui  déter- 
mine la  position  des  quatre  points  prin- 
cipaux de  l'Horizon  du  lieu  où  il  est  ; 
savoir  ,  l'Orient ,  le  Midi ,  l'Occident  et 
le  Nord. 

Au  point  du  Nord,  se  fait  le  contact 
de  l'Horizon  avec  le  cercle  Arctique.  Là 
se  trouye  1«  terme  qui  sépare  les  astres , 
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qui  ne  se  couchent  jamais,  de  ceux  qtd 
se  couchent.  Là  les  points  du  lever  et  du 
coucher  se  confondent,pour  les  premiers 
astres  susceptibles  de  lever  et  de  coucher  : 
ii  appartient  donc  autant  au  lever  qu'au 
coucher.  Depuis  ce  point  jusqu'au  point 
opposé ,  ou  au  lieu  de  l'Horizon  coupé 
yers  le  midi  par  l'autre  jambe  du  Méri- 
dien ,  c'est-à-dire,  dans  l'étendue  d'une 
demi-  circonférence  ,  sont  rangés  ,  à  la 
droite  de  l'observateur  qui  a  les  yeux 
tournés  vers  le  Nord  ,  tous  les  lieux  dif- 
férens  des  levers  des  astres,plus  ou  moins 
éloienos  des  points  du  Nord  et  du  Midi, 
à  raison  de  leur  plus  ou  moins  de  dé- 
clinaison. A  la  gauche,  depuis  le  même 
point  Nord,  jusqu'au  point  Midi ,  est  la 
demi  -  circonférence  ,  qui  comprend 
tous  les  lieux  des  couchers  des  mêmes 
«stres  ,  et  qui  sont  rangés  entre  eux  de 
la  même  manic're  ,  et  dans  le  même 
ordre  ,  que  l'étoient  les  lieux  des  levers, 
sur  la  demi-circonférence  droite  ,  ou  sur 
îebord  oriental.  La  ligi^e,  qui  passe  par 
les  pieds  de  l'observateur,  et  qni  aboutit 
au  vrai  point  d'Orient  et  d'Occident  , 
après  avoir  coupé  le  Méridien  ou  la 
ligne  menée  du  point  Nord  au  point 
Midi  par  les  pieds  de  Tobservateur , 
coupe  en  deux  parties  égales  ces  deux 
demi-cûxonféreuces  ,  sui"  lesquelles  sont 
placésieslieux  des  levers  et  des  couchers.  x 
il  en  résulte  deux  quarts  de  circonféren»        ^ 
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ce  de  chaquecoté  ,  lesquels  se  touchent 
au  point  d'Orient  d'un  côté  ,  et  à  celni 
d'Occident  de  l'autre  ,  et  vont  aboutir 
aux  points  Nord  et  Midi ,  Jeux  points ,  où 
les  levers  et  les  couchers  se  réduisent  en 
un  seul  point ,  tant  pour  les  astres  qui  ne 
se  couchent  qu'un  instant ,  que  pour  ceux 
qu'on  ne  voit  qu'un  instant.  C'est  sur 
ces  deux  demi-circonférences  ,  ou  sur 
ces  quatre  quarts  de  cercle,  que  les  As- 
tronomes comptent  les  Azimuths  et  les 
Amplitudes. 

Azimuth   et  Amplitude* 

On  appelle  l' Azimuth  d'un  astre  , 
l'arc  de  l'Horizon  intercepte  entre 
le  point  Midi  et  le  lieu  de  l'Hori- 
zon ,  où  répond  l'astre  perpendiculaire- 
ment à  une  hauteur  quelconque  ^  c'est- 
à-dire  ,  jentre  le  lieu  ,  où  le  Vertical , 
qui  passe  par  l'astre  ,  coupe  l'Horizon , 
et  celui  où  le  coupe  le  Méridien.  Les 
degrés  d' Azimuth  se  comptent  sur  l'Ho- 
rizon ,  à  partir  du  point  Midi  ,  qui  est 
le  point  zéro  de  tous  les  Azimuths, 
tant  à  gauche  qu'à  droite  dû  Méridien. 
Ainsi  l'astre  ,  qai  est  dans  le  premier 
Vertical,  ou  dans  celui  qui  coupe  l'Ho- 
rizon au  vrai  point  d'Orient ,  a  quatre- 
vingt-dix  degrés  d'Azimuth  ,  à  quel- 
que hauteur  qu'il  passe  dans  le  Vertical. 
Ces  observations  n'occupent  guères  que 
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les  Astronomes.  Les  Amplitudes  se  comp- 
tent également  sur  l'Horizon  ;  mais  à 
partir  des  vrais  points  d'Orient  et  d'Oc- 
cident, à  droite  et  à  gauche  ,  de  manière 
que  la  plus  grande  Amplitude  est  au^c 
points  Nord  et  Midi  ,  et  que  les  astres 
ont  zéro  d'Amplitude  aux  points  Orient 
et  Occident.  L'Amplitude  se  distingue 
en  Amplitude  ortive  et  occase  ,  suivant 
qu'elle  fixe  les  lieux  des  levers  et  des 
couchers.  Elle  varie  ,  ainsi  que  les  Azi- 
muths  ,  à  raison  de  la  déclinaison  des 
astres  et  de  la  latitude  des  lieux  ,  où 
est  placé  l'observateur. 

Un  astre  ,  dans  sa  révolution,  change 
à  chaque  instant  d'Azimuth  et  de  Verti- 
Câl.  Un  astre, dont  la  déclinaison  est  d'une 
dénomination  différente  de  celle  du  Pôle 
élevé  ,  x>ar  exemple  ,  d'une  déclinaison 
australe,  pour  nous  qui  habitons  Thémis- 
phère  boréal, ne  peut  jamais  passer  par  le 
premier  Vertical ,  ni  avoir  pour  Azimuth 
un  arc  de  quatre-vingt-dix  degrés  ,  ou 
un  plus  grand.  Une  étoile  fixe  ne  change 
pas  d'Amplitude  ,  ni  d'Azimuth  â  la 
même  hauteur  ;  mais  les  astres  mobiles 
éprouvent  ces  changemens.  Les  astres 
qui  sont  dans  l'Equateur  n'ont  pas  d'Am- 
plitude. Deux  astres  situés  dans  le  même 
parallèle  ont  une  même  Amplitude  ;  mais 
s'ils  sont  tous  deux  du  même  côté  ,  re- 
lativement au  Méridien  ,  ils  ne  peuvent 
avoir  ea  même  temps  ,  ni  le  même  A#i- 
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miith  ,  ni  la  même  liactem-.  Deux  astres, 
qui  sont  dans  un  même  Vertical,  ont  le 
même  Azimutli  j  mais  ils  ne  ])eavent 
avoir  ni  la  même  hauteur  ,  ni  la  même 
déclinaison ,  niconséquemmentlamême 
Amplitude.  L'Amplitude  fut  sur  -  tout 
observée  par  les  anciens ,  qui  s'en  ser- 
virent pour  fixer  les  saisons,  par  les  lieux 
du  coucher  et  du  lever  du  Soleil  et  pour 
marquer  le  lieu,  d'où  souffloient  les  dif- 
férens  vents,  qui  sembloient  dépendre 
du  lever  de  tel  ou  tel  astre. 

Ce  fut  un  des  premiers  moyens  em- 
ployés par  l'Astronomie  naissante,  pour 
déterminer  les  Solstices  et  les  Eqnlnoxes. 
Car  avant  qu'on  eut  imaginé  lea  Gno- 
mons ,  les  quarts  de  cercle  ,  les  Astro- 
labes ,  l'Horizon  fut  le  grand  instrument 
donné  par  la  nature  ,  pour  fixer  les  divi- 
sions du  temps  en  heures  et  en  saisons. 
C'est  sur  ce  cercle  horizontal, que  se  firent 
les  premières  observations  ;  c'est  celui 
qu'employa  l'Astronomie,  que  je  pour- 
rois  appeler  l'Astronomie  des  yeux.  C'est 
lui  qui  a  donné  les  Paranatellons. 

Si  la  Terre  et  le  Soleil  n'eusf.ent 
point  eu  de  mouvement  de  translation  , 
les  jours  et  les  nuits  eussent  été  cons- 
tamment de  la  même  durée,  quelle  qu'elle 
fût  pour  chacun  d'eux,  et  leur  succession 
eût  été  réglée  de  la  même  manière  et 
annoncée  par  les  mêmes  signes.  Tout  se 
*eroit  reproduit  dans  le   même  ordre  , 
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chaque  jour ,  par  l'effet  d'une  rotation 
constante  et  uniforme.  Alors  les  mêmes 
Etoiles ,  qui  auroient  paru  le  soir  et  à 
la  fin  du  crépuscule  un  jour ,  y  auroient 
reparu  tous  les    jours  ;  celles  qui  y   se- 
roient  arrivées  à  la  iin  de  la  première 
nuit  ,   y  seroient    arrivées  à  la   lin  de 
toutes  les  nuits.  Celles  qui  en  auroient 
une  fois    fixé   le  milieu ,  l'auroient  fixé 
éternellenient;et  l'homme,  eu  voyant  une 
partie  delà  Sphère étoilée tourner  autour 
de  lui  ,  pendant  un  certain  intervalle  de 
temps,  n'eût  pas  été  embarrassé  de  mar- 
quer la  succession  des  temps  ,  et  de  ses 
plus  petites  divisions,  par  celle  des   E- 
toiles.  Les  observations  d'une  nuit  lui 
auroient  servi  pour  toutes  les  autres ,  et  le 
lever  ou  le  coucher  de  tel  ou  tel  astre 
lui  eût  donné  telle  ou  telle  heure, ou  tel  et 
tel  instant  de  la  nuit;  mais  il  n'en  étoitpas 
ainsi.  Le  centre  du  jour,  qu'occupe  tou- 
jours le  Soleil ,  et  celui  de  la  nuit ,  qui 
est  à  la  partie  du  Ciel  diamétralement 
opposée  ,    étoient  mobiles  ,  et   s'avan- 
çoient     constamment     en    deux  sens  , 
par  un  mouvement  oblique ,  qui  les  pla- 
çoit    plus  à  l'Orient  tous  les  jours,  et 
plus  éloignés    ou    plus    rapprochés   d@ 
1  Equateur  ,  et    conséquemment  tantôt 
plus    haut,  tantôt   plus   bas.  Il  resultoit 
de  là  une  variation  dans  la  durée   des 
jours  et  des  nuits ,  et  dans  les  instans 
du  lever  et  du  coucher  da  Soleil.  Mais 

toutes 
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toutes  cîtîs  variétés  étant  périodiques  , 
et  se  reproduisant  constamment  les 
mêmes,  au  bout  d'un  certain  temps,  oh. 
appliqua  à  cette  période ,  app'elée.ainnée!, 
quij  renCermoit  ti|utes-  ces  inégautés -^ 
ce  qu'on  n'avoit  pu  appliquer  à  la  période 
journalière  ou 4  la  rotation  de  la  terre 
sur  elle-même.' Alors  les  mêmes  astres  de- 
vinrent signes  indicatiik»  des  diverssd  dîvi- 
sioiis  de  la  révolution  annuelle  ,  cobimaes 
sous  les  noms  à&  saisons  et  de  ni^i-^. 
Onétoitsôr  que,; toutes  les  fois  que  tel 
astre  ,  à  la  lin  ou  a>u  commenoeiuent 
précis  delà  nuit,  arrivoit  à  l'Horizon  , 
soîd  à  son  lever,  soit  à  son  coucher,  le 
jotir  avoit  telle  ou  telle  dm  de  ;-  la  chaleur 
telle  ou  telle  inténsiéé^  et  la  terïe  pre- 
noit  telle  ou  telle  forme.  Dès-lors  les 
astres  et  les  observations  de  leursi levers 
et  de  leurs  couchers  davinr^nt  de  la  pkis 
grande  iinportance   pour  l'homme. 

Les  difiî^rens  groupée  d'étoiles  fu- 
rent des  annonces  ou  des  signes,  pour 
le  cultivateur  .et  pour  le  'nav^galçur.  La 
nature  semblait  avoir  trace  aux  deux 
la  marclijs  de  ses  opérations.  Voilà 
l'oriffinedes  divers  calendriers  agricoles 
et  météorologiques,  ci  ont  les  Prêtres  s'em- 
.parèrent  dans  la  suite  ,  car  les  Prêtres 
profitent  de  tout. 

lie  Soleil    et  la  Lune  ,  mobiles  dans 
les  cieux  ,  et  fixant  ,  l'un  le  centro  du 
jour  ,  et  l'autre  celui  de   la  nuit  ,  quanti 
De  la  Sphèrs,  Tome  VI,         C 
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elle  est  pleine   ou  en    opposition  ave© 
le  Soleil,  marquèrent  dans  le  Ciel  dif- 
.  fërens    peints  ,    qui    se    lioient  à  leur 
jn arche  et  à  celle  du  temps  qu'ils  mesu- 
rent,. On  observa ,  que   la  route   qu'ils 
sembloient     tenir    ,     ëloit     un    grand 
cercle,  qui  ne  se  confondoit  pas   avec 
l'Equateur  ,  ou  avec  le  plus  grand   des 
cercles  ,  qui  roulent  autour  des  Pôles  du 
monde  5  mais  qu'elle  le  coupoit    en  deux 
points  opposes,  sous  un  angle  constant , 
d'environ yingt- trois  degrés  et  demi,  et 
qu'elle  s'écartolt  de  lui,  jusqu'au  vingt- 
troisième  ou  vingt-quatrième  degré  de  dé- 
cliraison ,  soit  au  Nord ,  soit  au  Midi  de 
l'Equateur.  Là   étoient  fixés  les   points 
de  retour;  car  le  Soleil,  après  s'être  écar- 
té de  l'Equateur  de  cette  quantité,  y  re- 
yenoit ,  pour  s'écarter  encore  et  y  re- 
venir ensuite ,  et  cela  tous  les  ans. 

Tropiques. 

Les  cercles  parallèles  à  l'Equateur,. qui 
fixoientle  terme  de  ses  plus  grands  écarts 
de  l'Equateur,  à  une  distance  de  vingt- 
trois  degrés  et  demi  de  chaque  côté  , 
s'appelèrent  Tropiques.  Ils  prirent,il  y  a 
deux  ou  trois  mille  ans  ,  les  noms  de 
Tropiques  du  Cancer  et  du  Capricorne , 
parce  que  c'étoit  dans  ces  signes,  que  s@ 
trouvoit  le  Soleil ,  lorsqu'il  revenoit  sur 
ses  pase  Les  points  Tropiques^  danslest 
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quels  la  déclinaison  du  Soleil  ,  soit  bo- 
réale ,  soit  australe  ,  ai  ri  voit  à  son  ma- 
scimum  ,  ëtoient  éloignés  de  quatre 
vingt-dix  degrés  des  points  dln  tersection 
de  la  route  du  Soleil  avec  l' Equateur ► 
Ces  points  d'intersection  s'appeioient 
points  Equinoxiaux.  On  appela  souvent 
aussi  les  signes,qui.y  réponduient,  signes 
Tropiques  (i)  ,  parce  que  c'étoit  là  que 
commenc.oit  le  changement  des  saisons. 

Colures, 

Les  cercles, qui  passoient  par  le  Pôle  du 
monde  ou  de  l'Equateur  ,  et  par  les 
points  Equinoxiaux  et  Solstitiaux, s'appe- 
lèrent Colures  j  Colures  des  Equinoxes  , 
quand  ils  passoient  par  les  points  Equino- 
xiaux^Colures  des  Soistices,quand  ils  pas- 
soient par  le  Pôle  de  l'Ecliptique  et  par  les 
signes  appelés  Tropiques  par  excellence  , 
tels  que  le  Cancer  et  le  Capricorne.  Ces 
deux  derniers^  passant  en  même  tenips 
par  les  Pôles  de  lEquateur,etparceuxde 
PEcliptique  ,  devenoient  également  pro- 
pres à  mesurer  la  déclinaison  des  astres  ^ 
«uleur  distance  à  l'Equateur  5  et  leur  lati- 
tude ,  ou  leur  distance  à  l'Ecliptique. 
Les  Colures  des  Equinoxes  ,  perpendi- 
culaires seulement  au  plan  del'Equateur 
ou  de  la  route  diurne  et  apparente  dix 

(i)  Manil  l  3,  v.  62Q, 

c  % 
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Soleil  ,  ne  mesuroient  que  la  distance 
de  l'astre,  au  plan  de  l'Equateur  , 
ou  ce  qu'on  appelle  sa  déclinaison. 
Le  Colure  des  Solstices  au  con- 
traire mesuroit  la  latitude  et  la  décli- 
naison des  astres, qui  sont  placés  dessus. 
La'  déclinaison  de  ces  astres  étoit  Tare 
du  Colure  ,  intercepté  entre  eux  et  le 
jilan  de  l'Equateur  ;  leur  latitude ,  l'arc 
du  même  Colure^  intercepté  entre  eux. 
et  la  route  du  Soleil  ou  l'Ecliptique, 
Quand  le  Colure  des  Solstices  yenoit  à 
se  confondre  avec  le  Méridien  ,  ou  à 
passer  par  le  Zénith  d'un  lieu  donné  , 
alors^  comme  il  passoit  par  trois  Pôles 
différens ,  c'est-à-dire  ,  par  celui  de 
l'Ecliptique  ou  de  l'orbite  annuelle  du 
.Soleil ,  par  celui  de  l'Equateur  ou  du 
Monde,  et  par  1©  Zénith,  qui  est  le 
Pôlede  l'EIorizon  ,  il  étoit  perpendicu- 
laire aux  plans  de  ces  trois  cercles  , 
et  servoit  conséquemment  à  mesurer  la 
distance  d'uv  Astre  à  chacun  de  ces 
plans  ,  distance,  qui  s'appelle  latitude , 
quand  il  s'agit  de  l'Ecliptique ,  décli- 
naison ,  quand  il  s'agit  de  l'Equateur, 
et  hauteur  ,  quand  ii  s'agit  de  l'Hori- 
zon. Les  Coluresdes  Equinoxes  et  des 
Solstices  se  coupent,  sous  un  angle 
droit  ,  et  hxent  les  quatre  points  de 
l'oi»bite  du  Sokil ,  ou  commencent  les 
saisons. 

Les  anciens  se  seryoîent  des  Colure§ 
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et  (les  Tropiques  ,  pour  fixer  la  posi- 
tion des  constellations ,  reiativcment  h 
ces  signes ,  co.-nnje  on  peut  le  voir  par 
Aratus  ,  et  par  tous  ceux  qui  l'ont  coiii- 
mentë.  On  exaniinoit ,  si  quelqu'un  des 
Colures  ou  des  Tropiques  passoit  par 
telle  ou  telle  constellation,  ou  de  c<jui- 
bien  il  en  étoit  éloigné.  On  y  joignoit 
aussi  les  rapports  du  lever  ou  ducouclîcr 
desconstellations^avec  le  lever  et  le  cou- 
cher des  signes, et  quelquefois  même  avec 
leur  passage  au  Méridien.  Nous  avons 
substitué  des  métliodes  plus  précises  5 
savoir,  celles  des  longitudes  et  des  la- 
titudes ,  et  celles  des  ascensions  droites 
et  des  déclinaisons.  Les  premières  fixent 
les  rapports  de  distance  des  Astres 
au  plan  de  rEcliptique  ,  et  au  cercle 
qui  passe  par  son  Pôle,  et  par  l'Equl- 
noxe  de  Printemps.  Les  secondes  dé- 
terminent leur  distance  au  plan  de 
l'Equateur,  et  au  même  point  Equi- 
noxial  ,  ou  au  cercle  de  déclinaison  , 
qui  y  passe.  Cette  dernière  détermi- 
nation répond  à  la  déterminaiion  des 
points  de  la  terre,  re'.advemen!:  à  son 
Equateur  et  à  son  premier  IMéridien  , 
ou  par  latitudes  et  par  longitudes  ter- 
restres. 

L'Angle  formé  au  centre  de  la  terre 
par  l'axe  de  l'Equateur  ,  et  par  celui 
de  l'Ecliptique,  comprend  une  calotte 
Sphérique,  dont  le  Pôle  du  monde  e^l 

^  3 
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le  centre ,  et  dont  la  circonférence  passe 
par  le  Pôle  de  l'Ecliptique  ;  le  cercle  ^ 
qui  termine  cette  calotte  est  parallèle 
k  rEcjiiateur ,  et  s'appelle  Cercle  po- 
laire. Ceux  qui ,  sur  la  terre ,  sont 
placés  sous  ce  cercle  ,^  sont  dits  habiter 
sous  le  Cercle  polaire.  Il  leur  arrive 
tous  les  ans  de  voir  un  jour  le  Soleil 
vin  f^t- quatre  heures  sur  leur  Horizon  , 
et  au  bout  de  six  mois,  d'être  un  jour 
sans  le  voir.  Il  y  a  deux  cercles  de  cette 
espèce  ;  l'un  près  du  Pôle  élevé ,  l'autre 
près  du  Pôle  abaissé.  Car  Paxe  du 
monde  ,  et  celui  de  la  route  du  Soleil , 
se  croisant  au  centre  de  la  terre ,  vont 
aboutir ,  en  divergeant ,  sous  un  angle 
de  vingt-trois  degrés  et  demi ,  au  deux 
extrémités  du  CieL 

Zones, 

L'espace  terrestre  compris  dans  ces 
calottes  Sphcriques  ,  s'appelle  Zones 
glaciales.  Les  deux  l3andes  interceptées, 
entre  elles  et  les  Tropiques  de  char|ue 
côté,  forment  les  Zones  tempér^r^es 5  et 
la  large  bande  de  la  terre ,  comprise 
entre  les  plus  grands  écarts  du  Soleil, 
dans  son  eloignement  de  TEquateur^ 
soit  à  droite ,  soit  à  gauche ,  ou  entre 
îes  Tropiques, se  nomme  Zone  torride, 
ou   brûlante. 

L'obliquité  de  la  route  annuelle  et 
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apparente  dn  Soleil  produit  la  varia- 
tion de  durée  du  jour,  d'intensité  de 
la  chaleur,  et  décide  de  la  marche 
des  saisons  et  de  la  température  de 
Tair. 

L'élévation  du  Pôle  est  aussi  un 
des  élémens  ,  qui  contribue  à  produire 
cette  variété.  Elle  influe  encore  sur  la 
durée ,  plus  ou  moins  grande ,  de  l'appa- 
rition des  Astres  sur  notre  Horizon  j  et  du 
plus  ou  moins  d'obliquité  de  leurmarehe 
ou  de  leur  ascension^ainsi  que  sur  les  hau- 
teurs Méridiennes ,  ou  sur  les  plus  grandes 
hauteurs.  Mais  c'est  le  Zodiaque  sur- 
tout ,  qui  doit  être  observé  ,  parce  qu'il 
renferme  en  lui  la  route  de  tous  les 
Astres  mobiles ,  et  les  causes  premières 
de  la  génération  et  de  la  destruction 
des  Etres  créés  ici-bas. 


■•■«■•■■■■■MnniilAi 
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SECTION    DEUXIEME. 

\    D    r       ZoDXA(lt7E. 

J_jE. Zodiaque  est  une  bande  circulaire 
des  Cienx ,  divisée  en  douze  parties 
égales,  de  trente  degrés  chacune,  les- 
qutelles  sont  figurées  par  douze  Images.^ 
connues  sous  les  noms  de  Bélier  ^  Taie- 
reau ,  etc.  C'est  dans  cette  bande,  d'en- 
viron dix-huit  degrés  de  largeur^  et  qui 
coupe  l'Equateur  en  deux  points  oppo- 
ses, qu'on  appelle  jK>c»//z^^  Equinoaoiaux  y 
que  circulent  toutes  les  Planètes.  La 
route  du  Soleil  est  au  milieu  ,  et  à  éaale 
distance  des  deux  bords,  qui  terminent 
\à.  largeur  du  Zodiaque.  On  appelle 
cette  route  la  Ligne  Ecliptique  ,  parce 
qu'il  faut  que  la  Lune  se  trouve  sur 
cette  route  ^  ou  dans  le  point  de  son 
orbite,  qui  la  coupe ^  pour  qu'il  y  ait 
une  Eclipse 

Comme  le  Zodiaque  ou  le  cercle  des 
douze  animaux  comprend  les  routes 
de  toutes  les  Planètes,  qui,  par  leur 
influence  et  leur  combinaison  avec  L'ac- 
tion toute-puissante  du  Soleil ,  dirigent 
le  grand  œuvre  de  la  végétation  et  de 
la  fatalité,    et    règlent  les    saisons  5   le 
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Zodiaque  a  été  regardé,  comme  r-re 
des  premières  causes  de  génération  (i) , 
et  il  jone  nn  rôkî  important  dans  la 
Tliéologie  ancienne.  C'est  dans  ce  cercle 
principalement,  que  circnioit  i'ame  du 
inonde  et  des  Sphères  ;  c'est  là  (pTello 
suolssoît  les  dii-férentes  métamorphoses, 
qui  exprimoient  les  diverses  qualités  et 
les  quantités  dV'nergie  qu'elle  dévelop- 
poit ,  et  les  2;raduations  différentes  , 
suivant  lesquelles  son  activité  étoit  mcy- 
diiiée  ,  durant  la  révolution  annuelle 
du  Soleil.  C'est  dans  ce  cercle  ,  que 
voyageoit  le  temps ,  et  le  Dieu  qui 
nous  en  donne  la  plus  belle  mesure  ; 
ce  temps  ,  dont  les  principales  époques 
étoient  caractérisées  par  des  syiidDoles 
variés  ,  distribués  dans  ses  douze  di- 
visions 5  ce  temps,  qui  naissoit  du  sein 
de  l'éternité  ,  sans  fin  kii-même  ^  parce 
qu'il  renaissoit  toujours  ;  fini,  parce  qu'il 
commençoit  et  finissoit  à  chaque  révo- 
lution mesurée  par  le  Zodiaque ,  et  qui , 
dans  sa  marche  en  même  temps  créa- 
trice et  destructive,  engendroit  tout 
et  détruisoit  tout.  C'est  sur  cette  route , 
que  planoit  éternellement  le  Dieu  aux 
douze  ailes  (2)  ,  et  qu'il  semoit  la  lu- 
mière et  la  chaleur  ,  qui  font  naître 
et  éclairent  toutes  les  productions  du 

(1)  Ocell.  Lucan.  c.   a  ,  §.  17,  Ed;t.  vde  B.itt. 

(2)  Ciem.  Ahx.  Strom.  1.  5 ,   p.  563. 
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temps.  C'est  lui  qui  embrassoit  eette 
période  de  Ijiens  et  de  maux,  de  Lu- 
mière et  de  Téuèbres,  que  se  parta- 
geoient  entre  eux  également  Ormusd 
et  Ahriman  (  i  ) . 

Voilà  cette  fameuse  carrière  ,  où  le 
Dieu  du  temps,  sous  le  nom  à^ Hercule 
(  2  ) ,  liëros  infatigable ,  conduisant  le 
char  du  Soleil ,  remportoit  douze  vic- 
toires sur  douze  animaux  féroces  ,  dis- 
tribués dans  les  douze  stations  du  Cirque 
annuel.  Après  avoir  fourni  cette  pénible 
carrière  ,  il  reprenoit  son  immortalité 
et  sa  jeunesse  y  en  devenant  l'époux 
d'Hébé.  Ailleurs,  sous  le  nom  d'Osiris 
et  de  Bacchus,  nous  l'avons  vu  voyager 
dans  l'Univers  ,  pour  y  faire  aimer  sa 
puissance  et  reprendre  ses  bienfaits. 
Dans  une  autre  fable  ,  il  s'achemine  à 
la  conquête  du  fameux  Bélier  à  Toison- 
d'Or ,  qui  appartenoit  à  un  des  fils  du 
Sérleil. 

Ici  on  peut  y  voir  un  fleuve ,  qui  jaillis- 
sant du  Bélier  ou  de  l'Agneau  ,  Chef  des 
douze  signeSjCOule  sans  cesse  entre  ses  ri- 
ves fécondes ,  sur  lesquelles  sont  plantés 
des  arbres,  appelés  arbres  de  vie,  qui  pro- 
duisent des  fruits  chaque  mois.  Plus  haut 
c'étoit  une  ville  lumineuse  ,  qui  avoit 
douze  portes  et  douze  fondemens ,  ap- 

(i)  Zend.Avest.t.  2,p.ic-9é;t.  i,  part.  2,  p.  4^4* 
(a)  Athenag.  p.  190. 
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puyés  chacun  sur  une  pierre  précieuse. 
Dans  toutes  ces  ailéi^ories ,  dans  tous 
les  poèmes  et  les  légendes  sacrées ,  sur 
le  temps  et  sur  le  Soleil ,  qui  l'enchaîne 
à  son  char,  on  est  sans  cesse  forcé  d® 
reporter  son  esprit  vers  le  Zodiacjue  , 
et  sur  les  figures  qui  sont  tracées  dans 
chacune  de  ses  Divisions,  Il  est  donc 
à  propos  de  connoître  le  nombre  de 
ces  Divisions  ,  les  diverses  dénomina- 
tions données  à  ce  cercle  générateur  , 
celles  des  emblèmes  variés  ,  qui  y  sont 
peints,  et  les  rapports  de  chacime  de 
ces  Divisions  avec  les  autres  emblèmes, 
qui  ,  étant  hors  du  Zodiaque  ,  se  lient 
néanmoins  avec  lui  et  avec  fies  par- 
ties, soit  par  leur  lever,  soit  par  leur 
coucher.  C'est  là  ce  que  nous  avons 
appelé  la  théorie  des  Paranats lions. 

Des  différens  noms  diù  Zodiaque. 

"  Les  Grecs  ont  appelé  ce  cercle  Loxos^ 
le  cercle  oblique,  parce  qu'il  coupe  obli- 
quement l'Equateur;  Zodiacon  ,  ou 
cercle,  soit  de  la  vie,  soit  des  animaux 
qui  y  sont  dessinés.  Ils  le  nomment  les 
routes  du  Soleil  (  i  )  ,  Agalmatopoïos  , 
Zographos^  Peripolésis  Zodioii  y  Do- 
decatê-  morion  (2). 

{\)  Aratus. 
(2)  Cks.  p.  20. 
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Les  Romains  l'ont  nommé  Sigrii/h?* y 
le  cercle  qui  porte  les  signes ,  et  dans, 
leqnei  roulent  les  douze  Images,  dit 
Achille  Tatius  (  i  )  :  Karll  mutuLor  cir- 
culus  anni  (2). 

Manilius  l'appelle  Aroc  Mundij  la 
forteresse  du  monde,  parce  que  c'est 
en  lui  que  sont  concentrées  les  causes 
des  générations  et  des  destructions  , 
dans  le  système  de  la  fatalité  et  des 
influences. 

Hermès  l'appelle  la  grande  Tente  , 
Taher/iaculuni  (  3  ) . 

Les  Egyptiens^  considérant  ses  rap- 
ports avec  la  Religion ,  Vappeloient 
l'Empire  des  douze  grands  Dieux ,  Ta- 
nietouro  en  Teniphta,  Chacune  de  ses 
Divisions  étoife  sous  l'inspection  d'un 
de  ces  Dieux  (4). 

Les  Egyptiens  modernes  ,  ou  les 
Coptes ,  nomment  les  douze  signes  les 
douze  Tours  (  5  )•  C'est  dans  une  sem- 
blable Tour  ,  qu'âvoit  été  enfermée 
Danaë  ,  mère  de  Pei-sée^  qui  est  placé 
sur  le  premier  signe.  Peut-être  sont- ce 
les  Tours  ,  qui  couronnent  la  tête  de 
Cybèle. 

Les  Arabes  les  nomment  les   douze 

(0  Achill.  Tat.  cf  S]. 

(2)  Lucan. 

(3)  Hermès  in  Pimandro. 

(4)  Kirk.  (Edip.  Riccioli ,  t.  i,  p.  402, 

(5)  Hyde  Comm.  ad  Ulug.  p.  25—30. 
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Citadelles,  (i)  ou  la  Bande  des  douze  for- 
teresses ,  Phalek  al  Barilgi  ou  Phelek 
ni Bururri  (^)  et  MînUika  al  Bui^ugi^ 
ou  ûin\Aenient  Âïl/itaka.  Ce  mot  B uj^u^j^l 
répond  au  mot  Palais ,  en  Persan  K.ushk  , 
en  Latin  ^r:r  ,  et  Pyrgos  en  Grec.  Ils 
le  désianent  aussi  sous  le  nom  de  Nilac 
et  ^ Alniantica  (3). 

Les  Syriens  appellent  le  Zodiaque 
Chudmnutho  de  Malûshe  ,  le  cercle 
des  signes  (4)  ?  ou  Tenceinte  des  douze 
signes.   (5). 

Chez  les  Hébreux  et  leurs  Ralibins  , 
il  senomme  la  roue  des  signes  ,  Ophan- 
Hammazzaloth"^  la  Sphère  des  signes, 
Galgal  Hammazzaloth  (6) '5  le  cercle 
des  signes,  IirghiiL Hammazzaloth  ;  la 
bande  ou  ceinture  des  si^ines  ,  Ezôr 
Haîmnazzaloth.  On  l'appelle  aussi 
Cheshebh  Ephô  dath  haggalgal,  Inven- 
tio  ,  ssa  opiis  B hry gionariujTi  orbis 
sigîiorinn  (7).  Le  Prophète  Ezéchiel  , 
lorsqu'il  voit  des  roues  dans  le  Ciel^ 
se  sert  d'une  expression  consacrée,  pour 

(i)  Riccioli  ,  p.  4(^2. 

(î;  Hyd.  Comrn.  Ulug.  p.  29 — 30.  Sulm,  Prsôf. 
ïinn.  Clim.  p.   25. 

(3)  Bayer,  t.  j-.z. 

(4)  Hyde,  ibid. 

(5)  Riccioli,  p.   402.  ' 

(6)  RiGciol.  ibid. 

(7)  Bay,  Titb.  2«. 
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désigner  les  signes  du  Zodiacue  et 
leur  mouyement. 

•  Les  Mexicaiiîs  avoient  un  Cycle  de 
cinquante-deux  ans  ,  exprime  par  une 
roue  entortillée  d'un  Serpent ,  qui  se 
mord  la  queue ,  emblème  naturel  du 
mouvement  d'un  Cycle  ,  qui  se  conti« 
nue  et  se  reproduit  (  t  ). 

Les  Islandois  en  font  le  Sénat  de 
leurs  douze  Azes  on  douze  grands 
Dieux  5  et  ils  appellent  ses  douze  Divi- 
sions,  les  Forteresses  célestes  (3). 

Les  Chinois  appellent  le  Zodiaque, 
le  Chemin  jaune  (3). 

Ils  donnent  le  nom  de  demeures  et 
d'hôtelleries  à  chaque  station  ,  ou  à 
chaque  division  du  Zodiaque.  Ils  rap- 
portent aussi  le  lieu  du  Soleil  à  douze 
parties  de  l'Equateur ,  qu'ils  appellent 
places  ou  signes  (4). 

Martianus  Capella  donne  pareillement 
aux  douze  divisions  de  la  route  du  Soleil 
le  nom  d'il osj? 7 lia  (5),  hôtelleries.  Les 
Grecs  les  ont  appelées  Maisons  (6). 
Ce  nom  leur  est  encore  resté  chez 
nous,  lis  les  appellent  aussi  Moirai  (7)  , 

(1)  Hist.  des  Voy.  t.  4^,  p.  i^- 

{2)  Volusp.  V.   18 — 54. 

(.3)  Baill.  Astr.  AiJC.  t.  i,  p.  475. 

(4)  Souciei.  t.  2  ,  p.  9. 

(5J  Mart.  Capell.  1.  1  ,  c.  i. 

(6)  Suid.  Vcc.  Tynh. 

(7)  Ârst.    y.    559. 
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parties,  portions;  nom  qu'ils  donnent 
également  aux  Parques,  qui  président 
à  la  fatalité,  dont  le  Zodiaque  et  ses 
Divisions  sont  le  principal  instrument. 

On  les  nomme  aussi  Joutai,  sections, 
Dodecades  ,   douzièmes. 

On  appelle  les  Images  ,  qui  y  sont 
tracées,  Morphosels ,  Eidola  (i)  , 
A<raîmata  ,  ou  Figures  et  Images  \  Ani- 
frialia  ,   etc. 

Le  Zodiaque  s'appelle  aussi  chez  les 
Grecs  ,  le  Cercle  ou  Cirque  Olym- 
pique (2.). 

On  ne  peut  pas  douter,  qu'outre 
îes  noms  et  les  ligures  eml.^lëmatiques, 
que  nous  venons  de  rapporter,  les  an- 
ciens n'en  aient  eu  beaucoup  d'autres, 
pour  désigner  le  cercle  du  Zodlacjue 
et  ses  douze  Divisions.  C'est  ainsi  que, 
dans  la  fiction  allégorique  sur  l'année  , 
rapportée  dans  la  vie  d'Esope  ,  le  monde 
y  est  peint  par  un  Temple  ;  l'année 
par  une  colonne  ,  et  les  douze  mois 
et  les  signes  nar  douze  villes. 

Dans  l'Apocalypse,  nous  avons  vu. 
pareillement  le  monde  ,  désigné  sous 
le  nom  de  Jérusalem  et  de  ville  Sainte, 
épouse  de  l'Agneau  et  du  Bélier,  pre- 
mier des  signes ,  et  remplie  d'urre  écla- 
tante lumière.  Elle  y   est  représentée  ^ 

(1)  Arst.  y.  453—455, 
(aj  Syncelî.  p.  i^f. 
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en \ii^()nnée  d'une  haute  et  grande  mu- 
raille ,  011  il  y  avoit  douze  portes  ,  à 
chacune  desquelles  ëtoit  un  Ange,  avec 
le  nom  des  douze  Tribus  écrit  sur  chaque 
porte  ,  etc.  Là  étoit  l'arbre  aux  douze 
fruits  ,  qui  en  donnoit  un  chaque  mois. 

On  voit  fc'galemeîit  chez  les  Romains 
les  douze  mois  ,  désignés  par  douze 
Autels  placés  aux  pieds  de  Janus ,  ou 
dii  Génie ,  qui  tient  les  clefs  du  teinps , 
et  qui  préside  à  Pt juverture  de  Fannée. 

Nous  avons  vu  le  Zodiaque  ^  sous  d'au- 
tres emblèmes,  clans  le  passage  de  Joaclii- 
tès  (1)  ,  rapporté  dans  notre  explication 
de  l'Apocalypse;  dans  les  douze  vases  des 
Manichéens  ,  dans  leurs  douze  Gouver- 
neurs (2,)  ,  dans  la  distribution  du  camp 
des  Hébreux,  et  dans  tous  les  autres 
monuniens  de  la  division  duodécimale  , 
cités  dans  notre  livre  second  (  3  ). 

D'après  ces  exemples,  il  est  clai^, 
que  le  génie  Mystagogique  et  Allégo- 
rique a  dû  reproduire  le  Zodiaque  et 
ses  paities  ,  sous  tous  les  emblèmes  et 
sous  toutes  les  dénominations  possibles, 
et  il  seroit  difiicile  de  les  réunir  ici  en  to- 
talité. Nousnous  bornerons  donc  à  ce  pe- 
tit nombre  de  dénominations,  et  de  ligu- 
res  emblématiques  ,  rapportées  ci-des- 

(t^i  Ci-dess.  t.  S  ,  p.  1^2. 

(<)  T.  1 ,  1.  1,  c.  I. 

SilS 
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sns,  Passons  aux  divisions  et  aux  sous- 
divisions  de  ce  Cercle  et  de  ses  parties* 

Divisions  du  Zodiaque, 

Le  Zodiaque  ,  comme  nous  l'avons 
dit,  se  divise  en  douze  parties,  qu'oa 
appelle  Signes  y  à  cause  des  figures 
qu'on  y  a  tracées ,  et  qui  sont  àes 
images  indicatives.  Les  noms  de  ces 
ligures  sont  le  Bélier  ou  l'Agneau,  le  Tau- 
reau,lesGémGaux,leCancer,leLiou,l'£pij 
ou  la  Vierge  ,  la  Balance  ^  ou  les  Clièies, 
ou  Serres  du  Scorpion ,  le  Scorpion,  l'Arc 
ou  le  Sagittaire  ,  le  Capricorne ,  le 
Vase  ,  ou  le  Verseau ,  et  les  Poissons. 

Les  anciens ,  par  une  suite  de  leur 
amour  pour  le  nombre  douze  (i),  au- 
quel ils  rapportoient  tout  ,  avolent 
non-seulement  donne  au  Zodiaque  douze 
signes ,  mais  ils  ne  lui  avoient  aussi 
donné  (2.)  que  douze  degrés  de  lar- 
geur ,  quoiqu'il  en  ait  environ  dix- 
huit. 

Outre  ces  Divisions,  il  en  est  encore 
d'autres  ,  qui  tiennent  plus  particulière- 
ment à  l'Astrologie  ,  et  que  nous  nous 
dispenserions  de  rapporter,  si  l'Astrolo- 
gie n'entroit  pas  pour  beaucoup  dans 
les  monumens  des  Religions  anciennes. 

(1)  Kygin.  1.  4>  c.  6. 

(2)  Mciitian.  Capell.  1.  ^. 
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La  connoifisance  de  ces  distributîont 
pouvant  devenir  nécessaire  ,  et  son 
usage  trouver  quelque  part  sa  place , 
j'ai  cru  que  le  Lecteur  me  pardonne- 
roit  de  les  lui  mettre  sous  les  yeux. 

On  divisa  les  signes  en  signes  mâles 
et  en  signes  femelles  (  i  ).  Les  six  mâles 
sont  le  Bélier,  les  Gémeaux,  le  Lion, 
la  Balance^  le  Sagittaire,  le  Verseau. 
Les  six  autres  sont  femelles,  savoir  le 
Taureau ,  le  Cancer  ,  la  Vierge  ,  le 
Scorpion  ,  le  Capricorne  et  les  Poissons. 
On  voit  qu'ils  sont  mâles  et  femelles 
alternativement,  ou  de  deux  en  deux.  On 
observera  ,  que  les  Romains  ,  dans  la 
distribution  des  douze  grands  Dieux 
entre  les  signes  ,  en  avoient  six  mâles 
et  six  femelles  (2). 

On  distingua,  non- seulement  les 
signes  en  mâles  et  femelles  ,  mais  les 
parties  mêmes  des  signes^  et  on  compta 
cent  quatre-vingt-dix-sept  parties  mas- 
culines, et  cent  soixante-trois  féminines. 
Depuis  le  premier  degré  à'uéries  ,  jus- 
qu'au septième  degré ,  on  plaça  les 
degrés  masculins  ;  depuis  le  huitième  , 
jusqu'au  douzième, les  féminins.  Depuis 
le  treizième  ,  jusqu'au  seizième ,  les  mas- 
culins 5  depuis  le  dix  septième,  jusqu'au 
vingt' deuxième  ,  les  féminins  5  et  depuis 

(1)  Fhhî.  1.  2,  c.  4.  Sext.  Eitip.  ady.  Math.  1.  J. 

(2)  Manil.  U  9 ,  v.  437. 
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ie  vingt-troisième,  jusqu'au  trentième  , 
les  masculins.  On  trouve,  dans  Firmicus, 
la  table  de  ces  sous-divisions  des  signes , 
inventées  par  T Astrologie  (i). 

Ptolëinée  (  2  )  appelle  Diurnes  les 
signes  masculins  ,  et  Nocturnes  les 
signes  féminins.  Ils  se  suivent  alterna- 
tivement, comme  la  nuit  suit  le  jour. 
Quelques-uns  ont  déterminé  la  succes- 
sion des  sexes  des  divers  signes ,  en. 
commenc^ant  par  le  signe  ascendant  ; 
comme  d'autres  ont  commencé  à  comp- 
ter Tordi^e  des  signes  mobiles  par  celui 
de  la  Lune  ,  à  cause  de  la  rapidité  de 
cette  Planète.  D'autres  aussi  ont  par- 
tagé tout  le  Zodiaque ,  en  quatre  par- 
ties ,  et  ils  ont  appelé  signes  masculins 
et  du  matin,  ceux  du  point  d'Orient, 
ou  depuis  l'Horoscope ,  jusqu'au  milieu 
du  Ciel  ,  ainsi  que  ceux  qui  leur  sont 
opposés,  depuis  l'Occident,  jusqu'au 
bas  du  Ciel.  Les  six  autres  sont  répu- 
tés féminins  et  signes  du  soir.  Ils  leur 
ont  donné  encore  d'autres  dénomina- 
tions ,  telles  que  celles  de  signes  fixes , 
Tropiques ,  Communs  ,  Quadrupèdes  , 
Bicorpores  ou  non  Bicorpores ,  etc. 

On  appela  signes  Tropiques,  ceux 
dans  lesquels  se  faisoit  le  changement 
des  saisons ,  tels  que  le  Bélier ,  le  Can- 

(1)  Firmic.  I.  4,  c.  17. 

(2}  Ptolémée,!.  i,  c,  13,  .^    ^ 
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CQT ,  la  Balance  et  le  Capricorne.  nOii 
bomma  signes  fixes  ^  ceux  gui  les  suivent 
immédiatement ,  et  clans  lescmeis  la  teni- 
pératiue  des  saisons  prend  sa  consis- 
tance ;  tels  ëtoient  le  Taureau ,  le  Lion , 
le  Scorpion  et  le  Verseau.  C'ëtoient  les 
anciens  signes  ëquinoxiaux  et  solsti- 
tiaux.  On  appela  signes  communs ,  ceux 
'  qui  ,  places  entre  les  mobiles  et  les 
iixes  ,  tenoient  de  la  nature  des  uns 
et  des  autres  ;  tels  ëtoient  les  Gémeaux  , 
la  'Vierge  ,    le    Sa2:ittaire    et   les    Pois- 

sons  (  i). 

On  donna  aussi  aux  sigîîes  fixes  le 
nom  d.e  signes  solides  (2).  C'est  à  ces 
,  quatre  figures^, que  répondoient  les  quatre 
Étoiles  royales  (3).Oiilixoitau  quinzième 
degré  du  Taureau  la  première  de  ces 
Etoiles  ^  au  cinquième  du  Lion  ,  la 
seconde  ;  au  septième  degré  du  Scor- 
pion,la  troisième  ^  et  au  vingtième  degré 
du  Verseau  ,  la  quatrième.  Elles  annon- 
coient ,  dit-on  ,  la  naissance  do  Roî§  et 
de  Chefs  puissans  ;  Dieu  nous  garde  dé 
pareils  bienfaits.  C'est  dans  ces  quatre 
mêmes  signes^  que  l'on  fixoit  le  commen- 
cement du  premier  Printemps  ,  du  pre- 
mier Eté  ,  du  premier  Automne ,  et 
du  premier  Hiver ,  ou  l'origine  des  an- 

(1)  Pîoîem.  Te>rab:b,  I.  i  ,  c.  12. 
{%)  Sext.  Emp.  adv.  Math.  i.  5. 
(3}  Firmic.  i.  6,  c.  1. 
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cîcns   Qnatre-Temps  (1).   On  clornoil: 
an  Printemps  qimtre- vingt- onze  jours  de 
dnrëe;à  l'Eté  quatre-vingt-quatorze  jours; 
à  l'Automne   quatre-vingt-onze,   et   k 
rpîiver  quatre-vingt-neuf  jours.  On  fai- 
soit   comniencer  le    premier  Friia temps 
au  sept  des  Ides  de  Fëvrrier.  Le  Calen- 
drier des  Fastes  le  iixe  au  cinq  ,    peu   . 
de  jours  après  le  coucher  du  Verseau 
(2).    On  avoit  fixé  le  premier  Eté  au 
sept  des  Ides  de  Mai  5    le  premier  Au- 
tomne au  sept  des  Ides  de  Septembre , 
et  le  premier  Hiver  au  quatre  des  îdes 
de  Novembre.    Ceux    qui   mettent  plus 
de  ]3récisicn  dans  leurs    calculs  ,   con- 
tinue Varron  ,  divisent  Tannée  en  huit 
temps.    Ils   comptent  depuis  le  souffle 
du  ventFavonius ,  jusqu'à  réquîncxe  de 
Printemps  ,    quarante    jours  ;    de-là  au 
lever  des  Pléiades  quaran te- quatre  ;  dit 
lever  des   Pléiades    au  Solstice  d'Eté  , 
quarante-huit^   du  Solstice  au  lever  de 
la  Canicule  ,  vingt-neuf  jours  5    de-là  à 
l'équinoxe  d'Automne  ,    soixante  -  sept 
jours  ;    de  l'équinoxe  au  coucher    des 
Pléiades,   trente-deux    jours 5    du   coti- 
clier  des  Pléiades  à  l'Hiver ,  cinquante- 
sept  jours  ;    et    enfin   de-là  au   souffle 
du    Favonius  ,    quarante  -  cinq    jours. 
Chacune  de  ces  divisions  ,    comme  ou 

(1)  Varro  de  re  riisticâ,  I.  1  ,  c.  xS.  / 

(2)  Ovid.  Fast.  i.  3  ,  V.  150. 
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voit ,  a  été  liée  aux  points  cardinaux 
dt?  la  Sphère ,  au  lever  ou  au  coucher 
de  quelques  belles  Etoiles  ,  et  enfin  au 
retour  de  quelque  phénomène  Mëtéoro* 
logique.  C'étoit  encore  une  manière  de 
diviser  le  Zodiaque  ,  ou  le  temps  me- 
suré par  ce  cercle. 

Les  quatre  signes  fixes  ou  solides  , 
dont  nous  venons  de  parler,  et  les  ani- 
maux qui  y  étoient  figurés  ,  ont  fourni 
à  l'Auteur  de  l'Apocalypse  les  formes 
des  quatre  animaux  ailés ,  qu'il  place 
aux  quatre  coins  du  trône  de  Dieu  ,  et 
à  nos  quatre  Evangélistes  ,  les  quatre 
animaux  symboliques ,  qui  les  accom- 
pagnent. Les  anciens  Persans  avoient 
aussi  leur  quatre  grands  Astres,  placés 
aux  quatre  coins  du  Ciel. 

Les  signes  Tropiques  étoient  ceux 
dans  lesquels  l'Astronomie  fixoit,  d'une 
manière  plus  précise ,  l'origine  des  sai- 
sons ,  qu'elle  attachoit  aux  Colures ,  et 
aux  points  équinoxiaux  et  solstitiaux. 
Ainsi  on  marquoit  l'arrivée  du  Soleil 
aux  Equinoxes  et  aux  Solstices ,  au  huit 
des  Calendes  d'Avril ,  de  Juillet ,  d'Oc- 
tobre et  de  Janvier  (1)5  de-là  vint  q»e 
l'on  fêtoit  le  natalis  solis  invicti  au 
25  Décembre  ,  ou  au  huit  avant  les 
Calendes  de  Janvier ,   et   le    triomphe 

(1)  I«id.  Orjg.  1.  5. 
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de  ce  même  Astre  sur  les  nuits,  au  huit 
des  Calendes  d'Avril  (  i  ) . 

Les  signes  Bicorpores  ëtoîent  les  Gé- 
meaux ,  le  Sagittaire ,  la  Vierge  et  les 
Poissons  ,  qui  ,  deux  par  deux ,  sont 
diamétralement  opposés.  Les  autres 
n'étoient  point  Bicorpores  (2). 

On  imagina  encore  une  autre  dis- 
tinction de  signes  (  3  )  ,  en  signes  Rep- 
tiles, Aquatiques  ,  Quadrupèdes,  Ailés. 
Parmi  ces  derniers ,  on  compte  la  Vierge , 
le  Sagittaire,  etc.  Mais  toutes  ces  dis- 
tinctions me  semblent  futiles,  et  de 
peu   d'importance  pour  notre  objet. 

On  affecta  les  signes ,  trois  par  trois  y 
à  chacun  des  vents,  qui  soufflent  des 
quatre  points  cardinaux  de  l'Horizon 
(4}.  On  attribua  le  Bélier,  le  Lion  et 
le  Sagittaire,  c'est-à-dire,  les  trois 
signes  de  l'Élément  du  feu ,  au  vent 
d'Aquilon  ;  le  Taureau  ,  la  V  ierge  et 
le  Capricorne ,  ou  les  trois  signes  af- 
fectés à  la  terre  ,  au  vent  A.uster,  Le^ 
signes  Gémeaux  ,  Balance  ,  et  Verseau  , 
affectés  à  l'air  ,  furent  attribués  au  vent 
Aphéliotès  ou  Subsolanus.  Enfin  les 
trois  signes  de  l'Elément  de  l'eau ,  sa- 
voir le  Cancer ,  le  Scorpion  et  les  Pois- 

(i)  Macrob.  Sat.  L   1  ,  c.  21. 

(2)  Sext.  Emp.  l.  5. 

(3)  Ptolem.  1.  a,  c.  7. 
{4)  Firraic.  1.  3,  c.  14. 
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sons ,  furent  aHectés  au  souffle  du  vent 
d'Afrique  ou  de  Libye. 

Non  -  seiilement  on  affecta  quatre 
vents  principaux  aux  quatre  Divisions 
des  signes  du  Zodiaque  j  mais  on  assi- 
gna même  un  vent  à  chaque  signe.  On 
allée  ta  le  vent  Africus  au  Bélier  , 
Circius  au  Taureau,  Aquilon  aux  Gé- 
meaux, le  Septentrion  au  Cancer,  le 
Tlirascias  au  Lion  ,  l'Argestès  à  la 
Vierge,  le  Zéphyr  à  la  Balance,  l'Afri- 
eus  au  Scorpion  ,  l'Auster  et  l'Africus 
au  Sagittaire  ,  TAuster  au  Capricorne  , 
l'Eurus  et  le  Notus  au  Verseau ,  et 
l'Eurus   aux  Poissons. 

Le  corps  de  l'homme  lui-même  (i) , 
depuis  la  tête  jusqu'aux  pieds,  fut  par- 
tagé ,  comme  le  Zodiaque  ,  en  douze 
parties ,  dont  chacune  fut  soumise  à 
un  des  signes.  La  tête  fut  soumise  au 
Bélier ,  le  cou  au  Taureau ,  les  épaules 
aux  Gémeaux,  le  cœur  au  Cancer,  la 
poitrine  au  Lion ,  le  ventre  à  la  Vierge, 
les  reins  à  la  Balance ,  les  aines  au 
Scorpion ,  la  cuisSe  au  Sagittaire  ,  les 
genoux  au  Capricorne ,  la  jambe  au 
Verseau,  et  les  pieds  aux  Poissons.  On 
crut  devoir  diviser  l'homme  ,  qu'on  ap- 
peloit  Microcosme  ou  petit  Monde  , 
comme  on  avoit  divisé  le  grand  Monde  ^ 
à  l'action   duquel   il   étoit  soumis.   Ce^ 

(i)  Firmic.  1.  2;t  c.  27. 
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Divisions  servirent  sur-tout  à  la  méde- 
cine Astrologique. 

Si  le  Zodiaque  avoit  au-dessous  de 
lui  leè  douze  Divisions  du  corps  hu- 
nniin ,  auquel  il  prësidoit ,  il  avoit  au- 
dessus  les  douze  sections  de  la  Divi- 
nité universelle  ,  ou  les  douze  Grands 
Dieux  ,  qui  présidoient  à  ses  divisions. 
Minerve,  sortie  du  cerveau  de  Jupiter, 
siégeoit  à  la  tête  du  Zodiaque  ou  au  Bé- 
lier ,  qui  prësidoit  à  la  tête  de  riioxn- 
me.  VoJci  dans  auel  ordre  se  laisoit  celte 
distribution   : 

Lanigerum  P allas  ,    Taurum  Cyilierea  tuetur  , 
ITormosus  Phcvbus  Geminos  ^  Cyllenie  Cancrum^ 
Jupiter  et  cum  matrc  Hcûm  rcgis  ipse  Leonem  ^ 
Spicifera  est  Virgo  Cererls  ,  fabricataque  Lihra 
Vulcajio  y  pug7iajc  A-favorti  Scorpius  hacret. 
Venantem   Diana  virum ,  sed  partis  equiiiae  ^ 
Atque  angusM  fovet  Capricorni  sydcra  Vesta  ; 
R  Joi'is  adversuni  Jujionis  Aquarins  astruin  est  ; 
u4gnoscitque  suos  Neptuniis  in  acquorc  Pisces. 

Manil.  1.  2  ,  Y.  4^9. 

On  imngira  encore  la  distiiiction  des 
signes  (1  ),  en  signes  septentrionaux, 
et  en  si2;nes  méridionaux.  Les  sio^nes 
septentrion  aux  sont  les  six  signes  ,  qui 

sont  au  Nord  de  l'Equateur,  depuis  le 

(1)  Valeu.  T^kçd.EIem.  Astrol.  p.  S 
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Bélier  jusqu'à  la  Balance  exclusivement. 
Les  six  signes  méridionaux  sont  ceux 
qui  sont  au  Midi  de  l'Equateur ,  depuis 
la  Balance  ,  jusqu'aux  Poissons  inclu- 
sivement. On  les  disingue  aussi  en  signes 
qui  montent  droit ,  et  en  signes  ,  qui 
montent  obliquement.  Les  piemiers  se 
comptent  depuis  le  Cancer,  jusqu'au 
Capricorne  ;  et  les  vseconds ,  depuis  le 
commencement  du  Capricorne  ,  jusqu'à 
la  fin  des  Gémeaux.  Ces  mêmes  signes 
sont  connus  ,  sous  le  nom  de  signes  as- 
cendans  ,  et  de  signes  descendans,relati- 
yement  aux  Solstices,  et  au  mouvement 
du  Soleil  et  des  Planètes  de  haut  en 
bas  et  de  bas  en  haut. 

La  moitié  du  cercle  ,  depuis  le  Lion 
jusqu'au  Capricorne ,  s'appelle  la  grande 
moitié  ,  et  elle  est  subordonnée  au 
Soleil  ;  l'autre,  la  petite,  et  elle  est  su- 
bordonnée à  La  Lune.  Nous  avons  donné 
une  preuve  de  cette  distribution,  quand 
nous  avons  parlé  des  domiciles  des  Pla- 
nètes ,  dans  le  premier  Livre  de  notre 
Ouvrage  (  i  )  ,  et  dans  notre  explica- 
tion de  la  Religion  Chrétienne  ,  à  l'oc- 
casion du  portail  de  Notre  -  Dame  de 
Paris. 

La  moitié  du  Zodiaque ,  depuis  le 
commencement  ai  Aries ,  jusqu'à  la  fin 
de    la    Vierge  ,    s'appeloit    la    moitié 

(i)  Ci-dess.  t.  i  ,  1.  2  ,  c.  3,  p.  177. 
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chaude  ;  l'autre  moitié  s'appeloit  la 
froide.  C'est  la  distinction  établie  entre 
l'empire  d'Ormusd  ,  de  la  lumière ,  de 
la  chaleur  et  du  bien,  et  celui  d'Ah- 
riman  ,  des  Ténèbres  ,  du  lioid  et  du 
mal.  Cette  théorie  nous  a  servi  à  expli- 
quer la  fable  d'Adam  ,  d'Eve  et  du 
Serpent. 

Le  cjtiart  du  Zodiaque  ,  depuis  An  es, 
jusqu'à  la  fin  des  Gémeaux  ,  est 
chaud  -  humide  ,  printanier  ,  puéril  , 
et  sanguin.  Le  second  quart  chaud- 
sec ,  d'£té ,  de  la  nature  de  la  jau- 
nisse et  de  la  bile.  Le  troisième  froid- 
sec,  d'Automne,  tenant  à  Tâge  moyen 
et  de  caractère  mélancolique.  Lô  der- 
nier quart  froid-humide,  et  d'Hiver,  ap- 
partient à  la  vieillesse  ;  il  est  flegma- 
tique. De  ces  observations,  il  n'y  aura 
guère  d'utile  pour  nous ,  que  ce  qui 
tient  à  la  température  des  saisons. 

On  trouvera  des  détails  encore  plus 
grands  sur  les  formes ,  et  sur  les  qua- 
lités des  sienes ,  dans  Firmicus  ,  dans 
Ptolémée   (  i  )  ,  et  dans  Haly. 

Ainsi  Aries  est  un  signe  mâle ,  équi- 
noxial ,  royal ,  ignée  ,  fort  ,  véridiqne  , 
quadrupède ,  à  demi-corps  ,  d'un  œil 
languissant ,  errant ,  indompté,  impur  , 
luxurieux ,    domicile  de  Mars ,  exalta- 

» 

(i)  Firmic.  1.  2  ^  c.    le.   Ptolem.  Tetrab.  I.  2  ,  ' 
c.  II.  Ha!y  de  Judic.  Astr.  part.  i. 
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lion  du  Soleil ,  dépression  de  SaUirae 
(  1  ).  Je  ne  citerai  que  cet  cchandllon  , 
qui  suffit  pour  juger,  qu'une  parde  de 
ers  caracières  du  premier  signe  appar- 
tient à  TAslrologie  ,  qui  a  réuni  , 
sous  cliaqi-ie  animal  céleste  ,  les  diffé- 
rentes disirihutions  et  divisions ,  afFec- 
tces  aUj^i  difFérens  signes. 

Les  observations  de  Ptolémëe  sont 
])lus  Météorologiques  j  et  peuvent  mé- 
îiler  ])]lîs  d'attention,  par  cela  même 
qu'elles  se  lient  à  la  température  de 
lair,  et  qu'elles  peuvent  entrer  dans 
les  Poèmes ,  et  les  fictions  sacrées  sur 
l'année  et  les  saisons.  Ainsi  Arles  ,  à 
cause  de  l'Equinoxe,  qui  arrive  sous  ce 
signe  consacré  au  feu  (2,),  engendre  les 
Eclairs  et  les  Tonnerres.  Nous  avons  vu  , 
dans  le  Poème  des  Dionysiaques  ,  cette 
idée  Météorologique  rendue  par  la  fie- 
lion  de  Jupiler,  qui  reprend  alors  sa  fou- 
dre pour  terrasser  Typhon  ,  Génie  des 
Ténèbres  et  de  l'Hiver.  Ptolémée  con- 
tinue ,  et  il  inarque  des  pluies  et  du 
x^ent  au  commencement  de  ce  signe  ; 
nu  milieu  un  air  tempéré  5  à  la  fin,  de 
la  chaleur,  mais  une  chaleur  qui  brûle, 
et  qui  entendre  souvent  des  maladies. 

Il  donne  au  Taureau  la  double  tem-« 
pérature  du  Bélier^  mais  avec  en  pen- 

\ 

A  .  ^— ■  •  •  *  1      *     1 

(i  )   l^îrrr.ic.  ibid. 

{2'    Puleir..  Tc:r:ib.  1.  2,  c.  11, 
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cîiant  plus  grand  vers  la  chaleur.  Les 
environs  des  Pléiades  produisent  les 
treinblemens  de  terre,  les  vents,  les 
brouillards.  Le  voisinage  d'Aldébaran 
a  un  caractère  de  feu,  cjui  produit  les 
Eclairs  et  les  Tonnerres ,  dans  les- 
quels périt  la  mère  de  Bacclius  ,  une 
des  Etoiles  voisines  d'Aldébaran.  Pa- 
reillement la  Balance  où  sont  les  Cen- 
taures ,  enfans  de  la  nue  ,  qui  verse 
sur  Hercule  des  torrens  de  pluies ,  est 
regardée  par  Ptolémée  ,  comme  un 
signe  aqueux,  qui  produit  aussi  des 
vents  et  engendre  la  mortalité.  Je  me 
borne  à  ces  exemples  ,  qui  prouveront  , 
que  ces  observations  Météoroloffiaues 
sur  les  signes  se  lient  quelquerois  aux 
fictions  sacrées  des  anciens. 

•On  distribua  les  Elémens  dans  les 
signes  (  i  )•  Nous  avons  donné  ailiems 
cette  distribution  (2)5  c'est  pourquoi 
nous  n'en  parlerons  pas  ici.  Noua  ajou- 
terons seulement  à  ce  que  nous  avons 
dit ,  que  l'on  avoit  donné  au  premier 
Triangle,  qui  résulte  de  cette  distribu  don, 
ou  au  Triajigle  du  feu  ,  le  nom^  de 
Triangle  diurne^  masculin  et  senten- 
trional. 

It  avoit  pour  premier  maître ,  pen- 
dant le  jour,  le  Soleil  ^  et  pour  second. 


n)  Firmic.  1.  2,  c.  11. 

(a)  Ci-dess.  t.  1  ,  1.  2  ,  c.  4  î  p»  ^9 
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maître  ,  Jupiter.  C'etoit  l'inverfie  pen- 
dant la  nuit.  Saturne  partageoit  néan- 
moins l'un  et  l'autre  empire  (  i  ).  Le 
Triangle  de  la  terre ,  nocturne,  féminin , 
méridional ,  avoit  pour  premier  Chef  , 
pendant  le  jour,  Vénus,  et  pour  se- 
cond ,  la  Lune.  C'étoit  le  contraire  la 
nuit.  Mars  tenoit  cependant  à  l'un  et 
à  l'autre.  Le  Triangle  aérien,  réputé 
diurne  ,  mâle  et  oriental  ,  avoit  pour 
premier  Chef,  durant  le  jour  ,  Saturne , 
et  pour  second  Chef,  Mercure  ;  c'étoit 
le  contraire  la  nuit.  Jupiter  cependant 
partageoit  l'un  et  l'autre  empire.  Enlin 
le  Triangle  de  Feau,  nocturne,  fémi- 
nin et  occidental,  ayoit  pour  premier 
Chef,  le  jour  ,  Vénus,  et  pour  second , 
Mars.  C'étoit  le  contraire  la  nuit.  La 
Lune  néanmoins  tenoit  de  l'un  et  de 
l'autre. 

On  imagina  encore  d'autres  Divisions 
et  d'autres  sous-divisions  du  Zodiaque  , 
connues  sous  le  nom  de  Dodécaté- 
niories  et  de  Douzièmes  (2),  Les  sous- 
divisions  de  chaque  signe  en  douze  , 
et  du  Zodiaque  entier  en  cent  quarante- 
quatre  parties,  donn oient ,  en  quelque 
sorte,  dans  chaque  signe,  un  petit  Zodia- 
que, dont  le  petit  signe  occupoit  deux  de- 
grés et  demi  du  grandsigne.  Chacune  d« 

(1)  Firmic.  1.  2 ,  c.  11. 

(3;  îbid.  1.  2  ,  c.  15.  Ptolem.  1. 1,  c.  2». 
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ces  petites  parties  portoit  le  noin 
à'ArieSj  on  de  Eelier,  Taureau  ,  etc  (i). 
On  appeloit  aussi  ces  sous-divisions  des 
lieux.  Les  Dodécatémories  suivoient 
une  autre  marche  ,  et  apparten oient  à 
une  autre  théorie  .^.strologique  (  i  ). 
On  divisa  aussi  chaque  signe  par  dix, 
à  raison  de  trois  degrés  par  signe.  Cette 
sous-c]ivision  étoit  l'ouvrage  des  Chal- 
déens  (3)-  Nous  en  avons  fait  usage, 
dans  notre  dissertation  snr  les  Apoca- 
îastases  ou  sur  les  Cycles  (4). 

La  précession  des  Equinoxes ,  en  dé- 
plaçant les  constellations  du  Zodiaque  , 
Aqs  lieux  qu'elles  occapoient  dans  ia 
division  duodécimale  (5)  de  ce  cercle, 
de  trente  degrés  en  trente  degrés  ,  ou 
en  douze  maisons  ,  à  commencer  du 
point  équinoxial  de  Printemps ,  toujours 
mobile  et  rétrograde ,  a  donné  lien  à 
une  distinction  entre  les  animaux  ou 
signes  intellectuels  ,  et  qui  n'existent 
jque  dans  l'imagination  qui  les  conçoit, 
et  les  animaux  yisibles  des  douze 
constellations  du  Zodiaque.  Ces  der- 
niers sont  les  configurations  d'animaux , 
ou  les  images  ,  qui  groupent  un  cer- 
tain nombre   d'Etoiles,   d'une  étendue 

(i)  Salmas,  ann.  Clim.  p.  545. 

(2)  Firmic.  1.  i,  c.  15. 

(3)  Ptol.  1.  I  ,  c.  »2. 
{4)  C\-dess.  t.  3  ,  p.  160. 

(5)  Salmas.  Pnef.  ann.  Cilra.  p.  14, 
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plus  ou  moins  grande  ,  et  qui  mettent 
plus  ou  moins  de  temps  à  monter ,  à 
raison.  d\i  plus  ou  moins  de  longueur 
de  la  constellation  et  de  son  obliquité  :  ces 
temps  sont  appelés  temps  anaphoriques. 
Les  anciens  supposoient ,  que  tous  les 
cent  ans  ,  chaque  Image  ayançoit  d'un  de- 
gré dans  Tordre  des  maisonSjpari'elîet  de 
la  rétrogradation  du  point  ,  oùcommen- 
coit  la  division  duodécimale  (i).  Ce  mou- 
yement  des  Images  célestes  les  tiroit  des 
cases  ,  auxquelles  ellss  correspondoient 
dans  la  division  duodécimale,  que  l'ima- 
gination concevoit  indépendante  des 
astérismes  qui  y  répondoient  ,  mais  elle 
n'afféctoit  en  rien  les  dodécatémories  ou 
maisons  intellectuelles,  qui  étoient  tou- 
jours attachées  au  Colure  des  équînoxes , 
et  qui  ne  varioient  jamais  leurs  rapports 
ftvec  les  cercles  principaux  de  la  Sphère , 
dont  elles  suivoient  exactement  la  ré- 
trogradation. La  première  division,  ou 
la  première  maison  ,  étoit  toujours  ren- 
fermée dans  les  Uente  premiers  degrés ,  à 
compter  de  l'Equinoxe ,  quoique  la  cons- 
tellation ou  rinjage,qui  y  répondoit  autre- 
fois, n'y  fût  plus.  Ainsi  auj  ourd'hui  le  Bé- 
lier ,  ou  les  Etoiles ,  sur  lesquelles  est  peint 
un  Bélier,  sont  éloignée^  de  plus  de  trente 
degrés  c.ii  Colure,  et  en  conséquence 
ne    sont  plus  comprises   dans    la    pre- 

(i)  Eus:-l\  Vrasp.  iivan^.  I.  ^  ,    et  Origen. 

micre 
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niière    division    duodécimale.    Ce   sont 
les    astérismes   des   Poissons  qui   y  ré- 
pondent. En  conséquence,  le  Zodiaque 
sensible   et   mobile  ,  et  le  Zodiaque  in- 
tellectuel et  fixe,    ne    s'accordent  plus 
dans  lesdivisions;ladiirérenceestde  tout 
un  signe.  Mais  quand  il  est  question  de 
suivre  le  Soleil  ,  et  les  Astres ,  dans  les 
maisons  célestes  ,  c'est  toujours  dans  le 
Zodiaque  intellectuel,  et  non   dans  le 
Zodiaciue  sensible,  qu'on  fixe  son  lieu. 
C'e*3t  au  Zodiaque  intellectuel ,  que  sont 
liés  les  Equinoxes  et  les   Solstices ,  ou 
les  Colures  qui  y  passent. 

Deux  cents    ans    environ    avant  le 
.  siècle  de  Ptolémée  ,  les  pieds  du  Tau- 
reau posoicnt  sur  le  cercle  Equinoxial; 
auiourd'hui  ils  en  sont  fort  éloignés. 

Saumaise   (i)  prétend  que ,  dans  les 
déterminations  Astrologiques,  onn'avoit 
égard  ,  au  moins  chez  les  Chaldéens,  et 
'chez    les    Egyptiens  ,    qu'au    Zodiaque 
intellectuel,  et  non  au  Zodiaque  sen- 
sible ;  et  qu'on  ne  considéroit  que   la 
position  respective  des  Planètes ,  srdvant 
les  différentes  maisons,  où  elles  se  crou- 
voient ,  et  nullemen»t  les  ligures  symbo- 
liques des  animaux ,  comme  firent  de- 
puis les  Astrologues  Grecs.   Voilà,   dit 
Saumaise ,    quelles  étoient  les  Dodéca- 
témories    intellectuelles  ^    qui  ne   sont 

(i)  Salmas.  p.  25 — 26. 
De  la  Sphère,  Terne  VL  E 
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autre  ckose ,  que  les  douze  lié«x ,   on 

stations,  par  lesquelles  voyagent  les  Pla- 

irètes  ,   pour  produire  ou  annoncer  les 

destinées  humaines  5  lesquelles  stations 

ëtoient  égales  entre  elles ,   et  cliacun^e 

de  trente  degrés. 

Outre  la  division  duodéciinale ,  dont 

nous    venons    de    parler ,  on  imagina 

encore  une  autre  division  du  Zodiaque 

'ieii    trente- six   parties  .    d«   dix    de£:rés 

»  11 

chacune  ;    c  fcst   celle    que   notis  avons 

déjà  indiquée  sous  le  n  om  de  Décans  (î  ). 

On  la  trouve  dans  Manilius  (2),  dans 
Firmicus  (3)  ,  dans  Saumaise  (4).  Fir- 
tnicus  attache  une  haute  importance  à 
celte  théorie.  Chérérnou  dit  qu'elle 
^éntroit  dans  la  composition  des  'an- 
ciennes fables  sacrées  des  Egyptiens  ;  et 
Celse  ,  qu'elle  servoit  à  la  médecine 
Astrologique.  On  at  tribu  oit  à  Nécepso 
l'invention  de  cette  science  des  Décans, 
qui  a  imprimé  son  sceau  à  tous  les 
'înonumens  de  l'Astrologie  ancienne  ,  et 
souvent  à  ceux  de  la  Religion.  Aussi 
Firmicus  n'en  parle-t-il ,  qu'avec  le  ton 
respectueux  du  mystère.  Il  ne  place 
ms  néanmoins  leur  énera,ie  dans  toute 
'étendue    du     tiers    de   signe  ,     mais 

(r)  Ci-cleSs.  1. 1,  1.  2  ,  c.  3  ,  p.  i3c— iit6. 

(3  i  Msiiil.  1.  4.,  V.  395. 

(:;)  Firmic.  1.  4,  c.  16. 

(4;  Salmas.  ann.  Clim.  p.  61Q, 
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dans  certains  degrés  ;  et  il  distingue  lei 
ileux  vides  ,  et  les  lieux  pleins.  C'esC 
d'après  l'inspection  de  ces  lieux  pleins 
ou  vides  ,  auxquels  répon dolent  les  Pla- 
nètes ,  qu'on  tirolt  l'Horoscope  de  Ten- 
fantnaissant.il  donne  lesnoms  Egyptiens 
?#es  Dëcans.  Comme  nous  les  avons  fait 
déjà  graver  ailleurs  ^  nous  n©  les  rap-- 
porterons  pas  ici. 

Les  Dëcans ,  ou  Génies  inspecteurs 
des  signes  ,  se  composolent  des  formes 
du  signe  ,  du  caractère  de  la  Planète  ^ 
qui  y  présidolt ,  et  des  formes  symbo- 
liques des  constellations,  qui,  par  leur 
lever  ou  leur  coucher ,  se  llolent  avec 
le  signe  ou  avec  les  parties  de  signes  4 
autrement  appelés  Astres  P ara aate li- 
ions ,  dont  nous  allons  bientôt  parler. 
Teucer  le  Babylonien  avoit  composé 
lin  ouvrage  sur  ces  Dieux  Faranatel- 
lons  (  1  )  ,  et  sur  les  Dëcans.  Il  nj^ 
IL  voit  aucune  partie ,  aucun  degré  du 
signe  (  2  ) ,  qui  ne  fût  caractérisé  par 
quelque  ligrire,  quelqu'image d'homme^ 
de  femme  ,  d'animaux  ;  c*est  ce  qu'on 
appeioit  des  formes  célestes.  Plusieurs 
Auteurs  Arabes  ont  écrit  sur  ces  formes 
célestes  ,'■  et  sur  les  décrets  de  la  fatà-^ 
lité  qu'on  en  tlroit.  Les  Arabes  et  les 
Hébreux  les  appellent  des  faces  (  3  )  j  les 

(j)  Salm.  ann.  Clim.  p.  16. 
.  {2)  Ibicî.  p.  li. 
(3;  Scali^.  Net.  ad  ManiL  i.  4,-  v.'2C'4. 

E  a 
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Grecs  ont  traduit  ce  nom  par  Frosopa, 
On  en  distiîîgiioit  de  visibles,  et  d'autres 
que  l'imagination  de  l'Astrologue  créoit, 
et  qu'on  nommoit  intellectnelles.  Il  en 
étoit  de  même  ,  suivant  Saumaise ,  des' 
Paranatellons  (  i  ).  On  donnoit  aussi  à 
ces  Images  le  nom  de  Zodia,  on  d'ani- 
maux ,  comme  à  ceux,  du  Zodtiaque , 
et  de  formes  ou  MorpJihseis  (2,). 

La  tliëorie  des  Dëcans  tient  princi- 
palement an  Zodiaque  ;  celle  des  Para- 
natellons £e  lie  à  ITIorizon  et  au 
Zodiaque  tout  ensemble.  Car  -c'est 
à  l'Horizon ,  que  s'observent  les  Para- 
natellons, ou  les  Astres  ,  dont  le  lever 
et  le  coucher  coïncident  avec  le  déve- 
loppement d'un  signe  du  Zodiaque,  au 
lever  ou  au  couclier  du^  si  crue.  Les  Pa- 
ranatellons  n'ont  point  t  lieu ,  dans  la 
Sphère  parallèle ,  ou  pour  un  homme 
placé  aux  Pôles  de  la  terre  ,  puisque 
pour  lui  les  Astres.,  ne  se  lèrent  ,  ni  ne 
se  •couchent.  :.  Toutes  .  ses  observation  s 
doivent  se- faire' au  Méridien;  et  alors 
les  Paranatellons  de  chaque  signe,  si 
on  peut  leur  donner  ce  nom  ,  seront 
ceux  qui  seront  compris  entreJes  cercles 
(le  déclinaison  y  qui  passent  ;pii£,  le 
commencement  de  chaque  signe],  ou 
qui  passeront  au  JMcridien  ,  depuis  le 

(i)  Salm.  p.  30—^31. 
(2)  Ibid.  p.. 38e,   , 
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passage    du   premier  déféré    du  signe , 
jusqu'au  passage  du  -{eniier  degré. 

Dans  la  Sphère  droite ,  ou  pour  un 
homme  placé  sur  l'Equateur  terrestje  , 
la  succession  du  lever  ou  du  coucher 
des  Astres ,  comparée  avec  celui  de 
tous  les  degrés  d'un  siene  ,  sera  abro- 
lument  ce  qu'elle  est  au  Méridien ,  pour 
celui  qui  est  dans  la  Sj)hère  droite ,  et 
sera  également  comprise  entre  le  lever 
ou  le  coucher  du  premier  degré  du 
signe  ,  et  le  lever  ei:  le  coucher  du 
dernier  degré. 

Il  n'en  sera  pas  de  même  pour  la  Sphère 
oblique;  tous  ces  phénomènes  varient, 
à  raison  du  plus  ou  moins  d'obliquité 
do  la  route  des  Astres,  ou  du  plus  ou 
moins  d'élévation  du  Pôle.  Les  Fara- 
natellons  seront  bien  encore  tous  les 
Astres  ,  qui  se  lèvent  ou  se  couchent 
avecMe  signe  ,  depuis  le  premier  degré 
jusqu'au  tientième  d(^gré  5  mais  ils  ne 
seront  pas  compris  dvins  le  fuseau  for- 
mé par  deux  cercles,  (jui  aboutisse  rit 
au  Pôle  ,  et  qui  passent  par  les  deux 
extrémités  du  signe  ,  autrement  par 
deux  ccLxles  de  déclinaison.  Ils  seront 
compris  par  deux  cercles,  qui  abou- 
tissent au  point  Nord  et  au  point 
Midi  d;u}S  l'PIorizon  ,  et  dont  le  pre- 
mier etoit  confondu  avec  la  demi-cir- 
conférence de  Prlorizon  ,  au  moment 
du    lever    ou   du  coucher;  et  dont   le 

E  o 
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second  ,  ainsi  que  tous  les  intermé- 
diaires  y  ëtoient  aussi  confondus  ,  au 
moment  du  lever  ou  du  coucher  des 
derniers  degrés  du  signe  ,  ainsi  que  de.% 
désirés  inlermédiaires.  C'est  ainsi  qu'on 
aura  une  suite  de  fuseaux  termines  âux 
cercles  Arctiques,qiîi  comprendront  tous 
les  Paranatellons,  et  qu'on  pourra  cons- 
truire une  Sphère  Paranateliontique. 

JSÎous  donnerons ,  à  la  fin  de  ce  traité , 
plusieurs  distributions  des  Astres  en 
Parana,tellons  ,  groupés  sous  chaque 
siane  ,  telles  que  nous  les  ont  laissées 
les  anciens,  et  que  nous  les  ont  conser- 
vées les   Astrologues  modernes. 

Mais  avant  d'entrer  dans  quelques 
détails  ,  sur  les  Astres  placés  hors  du 
Zodiaque  ,  qui  se  lèvent  ou  qui  se 
couchent  en  aspect  avec  les  signes,  il 
nous  faut  d'abord  parier  des  signes  eux- 
mêmes  ,  auxquels  ces  Astres  Paranatel- 
lons  serapportoient,  et  qu'ils  fortilioient 
de  leur  influence.  C'est  ce  que  nous 
allons  bientôt  faire  ,  quand  nous  aurons 
parlé  des  autres  divisions  de  la  totahté 
du   Ciel. 

On  distînguoit  dans  le  Ciel  deux 
portes  (  1  ) ,  l'Orient  et  l'Occident  :  par 
l'une  le  Soleil  monte  sur  notre  Horizon, 
par  l'autre  il  en  descend  et  se  retire» 

(3)  Isidor.  OrJg,  1.  3,  c  J. 
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Tliéon  les  appelle,  d'api, es  Aianjs,  Içs 
cornes   de  riioiizon   (i). 

On  donnoic  au  Ciel  deux  faces  -,  Tune 
Orientale  ,  qui  ëtoit  sa  têtç  j  l'autre 
Septentrion  aie  (  a  ) . 

On  appeloit  aussi  le  côté  de  l'Orient , 
par  où  nous  vient  la  lumière ,  la  con- 
trée supérieure  du  Monde  ^  et  le  côté 
de  l'Occident  ,  la  contrée  inférieure. 
On  appelle  aussi  la  partie  du  Midi ,  I4 
g;auclie  du  Monde  ^  ^t  celle  d^  Nord , 
la  droite. 

On  partagea  le  jour  en  qTsatre  par- 
ties ;  la  première  s'appela  Kubens  (3)  ; 
la  seconde  Splendens  ;  la  troisième 
Urens  ;  et  la  quatrième  Tepens,  On 
appliqua  à-peu-près  la  même  iiction 
aux  quatre  chevaux  du  Soleil ,  Eozls  , 
JEthori  y  F^roeïs  et  Fhlegon,  Hygin 
donne  les  noms  des  chevaux  du  SoIgH, 
ainsi  que  ceux  de3  heures  (4)-  Les  uns 
les  nomment  Eous ,  JEthon ,  Brontê 
et  Steropé'^  d'autres  Erythreus ,  Ac- 
taeon^  Lampos^  P hilogaus  (  5  )  5  d'autres 
Abrax ,  Asso  ,  Therebo,  Quant  aux 
heures ,  voici  les  noms  qu'il  leur  donne  : 
A  II  ce  o  ,  EunojJiie  ,  Pherusa ,  Caria  , 
Odicê  ,    Euporïë  ,    Irène ,    Orthesie  , 

(i)  Theon,  p.  164. 

{2)  Isid.  Ibid. 

(^)  Mîch.  Neander.  Elem.  Spker.  p.  152. 

(4)  Hygin.  Fab.  ic3. 

(5;  Fttlgent,  1.  1 ,  c.  12.  Gêna.  Cseç.  c.  41. 
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Thalle.  D'autres  en  comptent  dix  ? 
^à.^o\x  Auçré y  Anatole,  Alusia  ,  Gyî?r 
nasla  ,  Ny^np/ia,  Mesenibria  ^  Spondê 9 
Eletê  ,  Acte  y  Hecyjiris  ,  Dysis.  On 
les  fait  filles  de  Jupiter,  ec  de  la  Vierge 
Thémis. 

On  divisoit  encore  la  Sphère  en 
quatre  points  cardinaux,  savoir, l'Orient, 
Anatole  y  où  étoit  l'Horoscope;  le  mi- 
lieu du  Ciel  ,  JMesoiLra-nêma  ;  le  Cou- 
chant, Dj^sis  ;  et  le  l)a3  du  Ciel,  Ily- 
pogeionowSiihterraneus  Locus.  On  ap^ 
peloit  ces  cpatre  points ,  les  Centres , 
les  Angles  ,  les  Tarties  ,  et  les  points 
Cardinaux  (1),  siir  lesquels  \%  monde 
s'appuyoit.  On  les  appeloit  aussi  Titiili 
et  Tenipla.  Nous  en  avons  fait  usage 
en  expliquant  les  quatre  ligures  des 
quatre  animaux  de  l'Apocalypse  (3). 
Les  anciens  Astrologues  y  atiachoient 
beaucoup  d'importance  ,  et  ils  étoient 
les  principales  bases  des  déterminations 
Astrologiques  (3).  Ils  étoient  comme  les 
Gonds  ,  STir  lesquels  rouloit  le  système 
de  la  fatalité  ^  le  Méridien  et  l'Horizon 
les  iîxoient. 

Nous  ne  suivrons  pas  dans    ses    dé- 
tails cette  théorie,  parce   qu'elle    tient 

(i)  Salm.  ann.  Clim.  p,  83 — ^84. 

(3)  Ci-dess.  t.  3  ,  p.  240. 

(3)  Mars. Fie. in  Fnnead.P..  Plut.  1.  3-,  c.  3.Sexta 
Emp.  1.  5.  Firm.  1.  2 ,  c.  iS,  Kirk.  (2dip.  t.  2 ,  part, 
»  ,  p.  î86 — 1^>©. 
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plus  à  l'Astrologie  judiciaire,  qu'à  notre 
objet ,  qui  est  l'explication  des  rao- 
rxumens  et  des  fables  de  l'Astrologie 
sacrée. 

Nous  dirons  seulement,que  l'on  comp- 
toic  encore  huit  autres  lieux ,  savoir  la 
Déesse^  le  Dieu  ,  la  bonne  F o  j^turie  elle 
bofi  Génie  (  1  ).  La  Déesse  étoit  au  troi- 
sième lieu  ,  à  compter  de  l'Horoscope  ^ 
le  Dieu  au  neuvième  signe  \  la  bonne  For- 
tune au  cinquième  ;  elle  suivoit  immé- 
diatement le  bas  du  Ciel  5  le  bon  Génie 
occupoit  le  onzième  signe  ,  a.  partir  de 
l'Horoscope  ,  en  comptant  dans  l'ordre 
des  signes.  C'étoit  celui  qui  suivoit  im- 
médiatement le  milieu  du  Ciel. 

Les  quatre  autres  lieux  s'appellent 
Oiseucc ,  parce  qu'ils  n'ont  aucun  rap- 
port qui  les  lie  à  l'Horoscope.  Le  pre- 
mier se  nomme  Anaphove  ;  le  second  , 
Epicataphore  ;  le  troisième  ^mauvaise 
.Fortuite  5  et  le  quatrième  ,  mauvais  ■ 
Génie.  Ce  dernier  est  à  trois  cent  trenle 
degrés  de  l'Horoscope,  toujours  en^ 
comptant  suivant  l'ordre  des  signes. 
Parmi  ces  différens  lieux  (2)  ,  sepi:  étoient 
heureux  ;  savoir  ,  la  bonne  Fortune  ,  le 
bon  Génie,  le  Dicu^  et  les  quatre 
points  Cardinaux.  On  appliquoit  cette 
division    des    quatre  points  Cardin alix 

(1)  Salm.  ann.  Ciiin.  p.  S'3 — 85 — 91. 

(2)  S;iini.  Î91. 
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«nx  quatre  âges  de  la  vie.  L'Horoscope 
apparîenoit  à  l'Enfsrce  5   le  milieai  du 
Ciel,    à  l'Age   fait 5   le  Coiicker ,    à  la 
Vieillesse  -,  et  le  bas  du  Ciel ,  à  la  Dé- 
crépitude (  1  ).  On  notoit  ces  différens 
lieux  par  des  couleurs ,  qui  leur  étoient 
affectées.   L'Horoscope ,  par  exemple  , 
et  le  septième  lieu  à  compter  de  l'PIoros- 
cope  ,  étoient  blancs  (2).   Je  ne  suivrai 
pas  plus  loin  ces  détails 5  je  ne  parlerai 
pas  non  plus  des  rapports  des  Planètes 
avec  ces  lieux ,  et  des  signes  entre  eux  , 
ou  de  leurs  aspects  triangulaires,  qua- 
drangulaires  ou  opposés  ;   tous  ces   dé- 
tails appartenantàl'Astrologie  exclusive- 
ment. Je  passe  à  la  nomenclature  des 
signes  ,  et  aux  fictions  qui  furent  faites 
dessus. 

(i)  Kirk.  (Edip.  t.  2  ,  part.  1,  p.  1 86 — ijj. 
(2)  Salm.  p.  6y» 
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DES  SIGNES  DU  ZODIAQUE. 


PREMIER    SIGNE. 


Bélier  ou  Agneau, 

i  >A  Division  du  Zodiaque,  qui  com- 
inençoit  à  l'ëquinoxe  du  Printemps , 
environ  trois  cent  soixante  ans  avant 
notre  Ere,  et  qui  ëtoit  le  premier  des 
douze  signes,  étoit  figurée  par  l'image 
d'un  Mouton,  qui  en  groupoit *les  di- 
verses étoiles.  Les  Perses  y  peignoient 
un  Agneau  (  i  )  ;  les  autres  Peuples  un 
Bélier  (2)  ;  ce  qui  fit  donner  à  ce  signe  le 
nom  de  signe  de  l'Agneau  ou  du  Bélier. 
C'est  ainsi  qu'on  appelle  encore  le  pre- 
mier signe  ,  quoique  la  constellation  , 
ou  l'effigie  de  l'animal  ne  réponde  plus 
à  la  première  Division  ;  en  sorte  qu'il 
y  a  deux  choses,  avons-nous  dit,  à  distin- 
pjiês:  soigneusement,  savoir,  le  signe  du 
Bélier ,  qui  n'est  autr«  chose  que  la  pre- 

(0  Zend.  Avest.  t.  2,  part.  2,  p.  353.  Kyci. 

vei  Pcrs.  Reiig. 

(2)  Aratuî;.  Eratçsîh.  Germ.  Caes.Hyglti.  ManiL 
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mière  Division  ,  et  la  constellation  du 
Bélier,  qui  est  l'effigie  de  l'anîmal  Bé- 
lier ,  tracée  sur  les  Etoiles ,  qui  rëpon- 
doient  autrefois  au  premier  signe  ,  et 
qui  n'y  répondent  plus  ,  depuis  plus  de 
deux  mille  ans^  C'est  l'effigie  des 
Poissons  ,  qui  y  correspond  aujourd'hui. 
Celle  du  Bélier  occupe  la  seconde  Di- 
•vision ,  ou  le  second  signe ,  appelé  autre- 
fois sisne  du  Taureau, 

Les  noms  difFérens ,  qui  désignent  un 
Mouton  et  un  Bélier  dans  les  différentes 
langues,  ont  multiplié  la  nomenclature 
de  cette  constellation.  Nous  rapporterons 
les  principales  dénominations  qu'elle 
a  reçues ,  après  avoir  donné  un  précis 
des  petites  fictions ,  qu'on  y  a  atta- 
chées ,  d'après  les  anciens  Mythologues , 
et  autres  Auteurs ,  qui  ont  e'crit  sur  la 
Sphère. 

Ce  Bélier  a  toujours  passé  pour  êtr@ 
celui ,  sur  lequel  Fliryxus  et  lielle  tra- 
versèrent i'Hellespont.  Phérécyde  pré- 
tend que  sa  Toison  étoit  d'or  (  i  ).  liellê 
tomba  dans  les  eaux,  et  de  ses  amours 
avec  Neptune,  elle  eut  Fccon ,  suivant 
les  uns,  et  Edon  ,  selon  d'autres.  Phryxus 
se  sauva ,  et  parvint  jusque  dans  les 
états  d'AËétès,  roi  de  Colchide.  11  im- 

(i)  Hygin.  î.  2  ,  c  21 .  ManiL  l.  -?  ^  v.  3  lo  ;  1.  a  , 

V.  51  "î  ;  i.  5,  V.  50.  Tzetcs  ad  .Lycor,h.  v.  23 — lyç. 
Schol.  ApoiL  [.  jj  V.  256;  i.  2,v.  655 — 1146 — 1150., 
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inola  son  Bélier  à  Jnpiter  ou  an  Dieu 
Ammon  ,  et  consacra  dans  le  Temple 
sa  riche  Toison.  Jupiter  j)laça  l'animal 
lui-même,  ou  son  image  aux  Cieux  , 
dans  la  partie  etoilée ,  sous  laquelle  se 
sème  le  blé. 

Eratostiiène  (^i  )  ,  après  avoir  dit  que 
Fhryxus  avoit  dépouillé  son  Bélier  de  sa; 
toison,  dont  il  avoit  fait  présent  à  Aetès, 
pour  rester  dans  le  Temple  de  Jupiter  , 
comme  un  monument ,  ajoute  qu'il  alla 
ensuite  se  placer  au  Firmament. 

Quant  à  Phryxus ,  ies  uns  le  font 
naître  à  Orcîiomène  enBébtie,  d'autres 
enThessalie.  On  prétend  aussi,  qu'AEoltï 
eut  entre,  autres  lils  Cr.ethée  et  Atba- 
inas.  (>ethée  eut  pour  épouse  Demo- 
çlice,  que  d'autres  appellent  Biadicéi. 
On  dit  qu'elle  fut  éprise  des  charmes 
de  Plirvxus ,  iils  d'Athamas  ,  et  que 
n'ayant  pu  oJjtenir  de  lui  ce  qu'elle 
désiroit ,  elle  prit  le  parti  de  le  calom- 
nier auj3rès  de  Cretliée.  Oeliii-ci,  trompé 
par  les  discours  perfides  de  son  épouse, 
exigea  d'AtJiamas  ,  qu'il  fît  périr  son 
lils.  Mais  Neouelê  ou  la  Nué- survint, 
et  sauva  de  leurs  mains  Phryxus  et  Ilellè 
$,a  tœur,  qu'elle  mit  sur  un  Bélier^  en 
leur' ordonnant  de  traverser  au  platc)C 
i'PTellespont ,  et  de  fuir  aussi  loin  qu'ils 
pcurroient.  ïfellê  tomba  daîis  le  trajet 

(j)  Erato;th.  c.  19. 
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et  mourut,    et   par    là   même     donna 
le  nom  à^ HeLlespo7it\  ce  détroit.  Pîiryxus 
arriva  à  Colclios.  Cette  histoire  est  aussi 
rapportée  par  Germanicus  César,  avec 
quelques  légères  diFférences  (  1  ).  H  pré-  ' 
tend,  que  Phryxus  et  Hellê  a  voient  voxilu 
faire  périr  leur  belle-mére  ,  et  que  Bac- 
ciius  les  avoit  rendus  furieux  \  et  qu'er- 
rant   dans  les   forêts ,   leur   mère  leur 
présenta  un  Bélier  à  Toison-d'or,  qu'ils 
moatèrent  pour  passer  le  détroit,  appe- 
lé  depuis  Hellespont.    Il    ajoute,   que 
Phryxtts  ayant  eu  seul  le  bonheur  de 
passer  le  trajet  ,   et   de  là  d*arriver  en 
Colchide,  immola  ce   Bélier  au  Dieu 
Mars  ,    ou  à  la  Planète  qui  a  son  do- 
micile dans   ce   signe  céleste.    Que  ce 
Bélier  laissa  sur  la   terre   sa    Toison  , 
avant  de  passer  aux  Cieux,  et  qu'elle 
fut  gardée  par  un  Dragon.   Ce  Bélier  , 
suivant  Eratosthène  (2),  étoit  immor- 
tel y  et  c'étoit  Nephelê ,  ou  la  Nue ,  la 
mère  de  Phryxus  et  d'Hellê ,  qui  l'avoit 
donné  à  ses  enfans.  Théon  s'exprime  sur 
ce   signe   à-peu-près    dans   les  mêmes 
termes ,  ainsi  qu'Ovide,  Columelie  ,  Ma- 
nilius ,  et  une  foule  d'autres  Auteurs , 
qui  ont  parlé  de  la  fable  de  Phryxus 
«t  d'PIelie  (3). 

(1)  (jerman.  Gees.  p.  18. 
\p.)  Eratosîh.  c.  19. 

(2)  Theon.p.  129.  Ovid.Fast.  h  3,  v.  851-875  ; 


Et    DE    SES    Parties*  79 

On  ne  pent  donc  point  don  ter  ,  q^e 
la  fable  du  Bélier  à  Toison  d'cr ,  qui 
porta  Hellê  et  Phryxus ,  en  fans  de  la 
Nue  et  d'Athamas ,  ne  soit  faite  sur 
I  le  Bélier  ,  qui  est  aux  Cieux ,  et  qui 
occupa  long-temps  Téquinoxe  de  Prin* 
iemps. 

D'autres  Auteurs  (  1  )  ant  lié  la  fable 
de  ce  Bélier  à  celle  de  Bacchus,  ou  à 
3a  fable  Solaire  ,  dont  cet  Astre  eet  ie 
héros,  sous  le  nom  de  Bacchus.  C'est 
ainsi  qu'il  se  trouve  lié  à  la  fable  Sca- 
laire des  Chrétiens  ,  dans  laquelle  le  So- 
leil figure  sous  le  nom  de  Ckrîst-^  il  est  ce£ 
Agneau  qui  répare  les  péchés  du  monde- 
^ermippus  disoit.,  qu'au  moment  oà 
jBacohiis  attaqua  l'Afrique  ,  il  arriva 
«rec  son  armée  dans  un  certain  en^- 
fldroit  de  Libye ,  appelé  Anuriodès ,  à 
cause  de  la  prodigieuse  quantité  de 
sables,  qu'on  y  trouvoit.  C'est  pourquoi 
al  se  vit  exposé  aux  plus  grands  dan- 
îgers,  dans  la  nécessité  où  il  étoit  de 
-traverser  ces  sables  arides  ,  sans  espoir 
de  trouver  aucun  rafraîchissement  pour 
^on  année  Dans  cette  cruelle  perplexï- 
rté  ,  le  hasard  fit  appercevoir  à  ses  ^o\- 
•dats  un  Bélier  ,  qui  se  mit  à  fuir  devant 

I.  4,  V.  71 5.  Columell.  1.  10,  v.  155.  Pyîanil.  I.  r, 
V.  267  ;  1.  4 ,  V.  743.  Hygin.  Fab.  188.  August.  d« 
"  Civ.  Dei  ,1.  185  c.  i3. 

(1)  Hygin.  i.  2,  c.  21;  idem.  Fab.  132. 
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eux.  Ils  le  poiirsuinrent ,  jusqu'à  ce 
qu'ils  fussent  arrivés  en  un  certain 
lieu  3  dans  lequel  par  la  suite  fut  bâti 
le  temple  de  Jupiter  Ammon.  Là  le 
Bélier  disparut  j  mais  à  sa  place  ils 
trouvèrent ,  contre  leur  attente  ,  une 
source  d'eau  des  plus  abondantes.  Ils 
s'y  désaLtërèrent ,  et  ils  vinrent  raconter 
à  Bacclius  leur  découverte.  Le  Dieu  y 
conduisit  toute  son  armée  y  qui  s'y  ra- 
fraîchit. Il  y  bâtit  nn  Temple  en  hon- 
neur de  Jupiter  5  et  il  y  consacra  la 
statue  de  ce  Dieu  ,  à  qui  il  donna  les 
conies  de  Bélier  (1).  11  plaça  ensuite 
le  Bélier  aux  Constellations,  afin  que, 
lorsque  le  Soleil  se  trouveroit  dans  ce 
sii^ne  ,  la  Nature  se  régénérât ,  comme 
elle  fait  tous  les  ans  au  Printemps  \  et  sur- 
tout en  mémoire  de  la  conservation  de 
l'armée  de  Eacchus  ,  qu'avoit  sauvée  ce 
Bélier  bienfaisant.  Comme  il  a  voit  servi 
de  chef  et  de  guide  à  ses  troupes  ,  il 
voulut  qu'il  marchât  aussi  à  la  tête  de 
l'armée  céleste ,  et  de  la  série  ordon- 
née des  signés  du  Zodiaque. 

JNIigidius  (2)  raconte  le  même  fait, 
à-peu-près  de  la  même  manière,  et  il 
appelle  ce^  Bélier  l'Indicateur  de  la 
source  immortelle,  qui  abreuva  Bacclius 
et  son  armée.^    '         ' 

(0  Isioor.  Orij.  l.  3  >  c  47. 
(»)  Germ.  Ca??.  c.  iS, 

îl 
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ïl  y  a  encore  une  autre  tradition  sur 
Bacchus   et  sur  ce  Bélier  ,    dont   nous 
avons  déjà  fait  mention  ,  ainsi  que  de 
la  première ,    dans   nos  Chapitres  ,  sur 
Eacchus  et  sur  Ammon  (  i  ).  Léon,  qui 
avoit    écrit  l'histoire   de    l'Egypte  ,   ra- 
conte, que  Bacchus  s'étant  emparé  de 
l'Egypte    et    des    pays    voisins ,     avoit 
reçu  la  visite  d'an  certain  Ammon  ,  qui 
ëtoit  venu  d'Afrique ,  et  qui  avoit  amené 
à  ce  Dieu   une    assez    grande  quantité 
de   troupeaux ,    afin   de  mériter  par-là 
sa  confiance  5   que   Bacchus   en  recon- 
noissance,  lui  avoit  donné  tout  le  ter- 
rain ,     qui   est    voisin    de    la    Thèbes 
d'Egypte  ,  et  que  pour  perpétuer  le  sou- 
venir de  cette   offrande,  ceux  qui  pei- 
gnoient  Ammon  le  représentoient  avec 
des  cornes  de  Bélier.  D'autres  ajoutent  , 
que  ce  fut   aussi  cela   qui  lit  placer  le 
Bélier  aux  Cieux. 

Enfin  y  parmi  les  différentes  fictions 
faites  sur  ce  Bélier  ,  il  en  est  qui  le 
font  naître  (  1  )  des  amours  de  Nep- 
tune avec  Théophanê ,  fille  d'Altheis. 
On  prétend  que  le  Dieu ,  étant  devenu 
amoureux  de  cette  Nymphe  ,  il  la  iit 
passer  dans  l'île  Crumissa,  et  qu'il  eut 
commerce  avec  elle  ,  sous  la  forme  du 
Bélier ,  dont  il  avoit  emprunté  la  Mé- 


(i)  Ci-dess.  t.  2,  I  .  3,  c.  6 — 7.  Hygin.  c.  21 
(2)   German.  Cses.  c.  12. 

D^  la  Sphère,  Tome  VI^         F 
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tamorpliose.  Il  avoit  changé  aussi  soîî 
amante  en  Brebis,  pour  tromper  ses 
rivaux  (i).  De  cette  union  naquit  le  Bélier 
Chrysomallus  ou  à  Toison  d'or ,  que 
monta  Fliryxus  dans  son  voyage  en 
Colchide  j  et  dont  il  déposa  la  Toison 
dans  le  temple  de  Mars ,  d'où  elle  fut 
enlevée   dans  la  suite  par  Jason. 

Lucien  y  voit  le  Bélier  de  Tiiyeste  (2), 
celui  qui  étoit  sculpté  en  pierre  ,  sur 
le  tombeau  de  ce  héros,  à  côté  du 
temple  de  Persée ,  de  ce  inême  Persée, 
qui  est  aux  Cieux  sur  le  Bélier  des 
signes  (3). 

C'est  par  ce  Bélier  qu'il  faut  expli- 
quer toutes  les  fables  ,  que  nous  venons 
de  rapporter  ,  et  beaucpup  d'autres  , 
dont  nous  n'avons  pas  parié.  C'est  lui 
qui  est  l'Agneau  fameux,  dan  s  la  Religion 
Chrétienne  ,  et  dans  celle  des  Juifs  , 
sous  le  nom  à! Agneau  Faschal,  et  de 
Réparateur  de  la  Nature.  C'est  lui  qui 
donne  ses  formes  à  Juy>iler  ,  lorsqu'il 
prend  le  titre  de  Jupiter  vainqueur  , 
et  qu'il  triomphe  des  Géans,  principes 
du  Malet  des  Ténèbres  ,  lesquels^  dans 
toutes  les  Théogonies  ,  empruntent  les 
attributs  du  Serpent  d'automne. 

Nous    allons    donner    quelques  -  un& 

(0  Hygin.  Fab.  188. 

{r)  LuGJan.  de  Astnl.  p.  989.  ^ 

(3)  Pausan.  Connth.  p.  66. 
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des  noms  qu'il  a  portés  ,  dans  dliîérentts 
langues.  On  pourra  coinpleLer  cette  no- 
menclature,en  recueillant  les  synonymes 
diiîerens  du  nom  de  l'animal  ,  soit 
Agneau ,  soit  Bélier ,  dans  toutes  les 
lan^^ues.  C'est  un  travail  que  je  laissé 
à  d'autres.  Je  me  borne  ici  à  un  petit 
nombre  de  noms. 

Les  Arabes  le  nomment  Elhammel^ 
îlemal  (  i  )  ,    Achamalo  (2.). 

Les  Syriens,   Entra. 

Les   Coptes,  Esoi  (3). 

Les  Hébreux  ,  Teleh  ,  Tlaa  (  4  )  j 
Thala. 

Les  Indiens,  Vareh  (5)  en  Pellivi  ^ 
et  flans  la  langue  Brame,  Mechani  (6). 

Les  Perses,    l'Agneau _,   Bêrè  (7). 

Les  Turcs,  Koyûn  ou  Koyin  (t>)  , 
Kiizi. 

Les  Grecs ,   Cjios, 

Les  Latins  ,  Arles  ,  Chrysovellus  ^ 
Z^ariiger ^  Princeps  Zodiaci  ,  Diictor 
Ecccrcltus  Zodiaci ,  Dux  G  régis ,  Erin-- 

(i)  Bayer  UranoBi.  tab.  22.  Riccioli  t. 2  ,p.  127- 
Comin.  rrAIfrag.  p,  108. 

(2)  Csesius ,  c.   i,  p.  XT. 

(3)  Kirker  (Sdip.  t.  1 ,  p.  20. 

(4)  Kirker,  t.  2,  p.  198. 

(5)  Boundesh. 

(6)  Gentil,  t..  i  ,  p.  147. 

(7)  Hyde  vet.  Fers.  He'ig.  p.  537. 

(8)  Hyde  [).  2^6  ;  idem.  Cora.  ad  Ulug.  Belgi 
p.  58 — do. 
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çsps  signorum^  O^is  auj^ea  ^  Vervex  , 
j4Equuioctialis  ,  Arcanus  ,  Auratus  , 
Chjysomallus  ,  Jupiter  Liibycus  , 
Deus  Libyens  ,  Jovis  et  Minejyae 
Sydus  (  1  ). 

Les  Allemands  ,  Bider. 

Les  HoUandois  ,  Haniel. 

Columelle  (2)  marque  le  i6  des  Ca- 
lendes d'avril ,  le  passage  du  Soleil  sous 
Aries y  accompagné  du  souffle  du  Fa-^ 
Vonius  et  du  Corits  ;  au  dix ,  il  fixe  le 
commencement  du  lever  du  Bélier  ;  il 
marque  de  la  pluie  et  de  la  neige;  au 
huit  et  au  neuf,  il  place  Téquinoxe  , 
avec  indication  de  tempête. 

Il  fixe  au  onze  ,  avant  les  Calendes 
d'octobre  (3),  le  commencement  du 
coucher  du  Bélier.  Les  vents  Favonius 
et  Corus  soufflent  alors ,  et  quelquefois 
le  vent  ^z/5'/^é'r^  qu'accompagne  la  pluie. 
Il  marque  aussi  au  dix  des  Calendes 
d'octobre  ,  îe  coucher  du  navire  Argo , 
que  montoit  Jason ,  lorsqu'il  s'ache- 
minoit  à  la  conquête  de  la  Toison  de 
ce  fameux  Bélier  (4).  Il  fixe  à  la  veille 
des  Nones  d'octobre ,  le  lever  du  soir 
des  Chevreaux  ,  le  coucher  du  milieu 
du  Bélier ,  et  le  souffle  de  l'Aquilon. 

(i)  Cœsius  ,  c.  7  ,  p.  21 — 32. 

(2)  Columeil.  i.  ïï  j  c.  2,  p.  424. 

(3)  Ibid.  p.  430- 

(4)  Ibid.  p.  43*' 
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Le  même  Auteur  (  i  )  place  l'équi- 
noxe  de  Printemps  au  z5  mars  ou  au 
huit  avant  les  Calendes  d'avril,  c'est- 
à-dire  ,  au  jour  même  où  Macrobe 
fixe  lu  célébration  des  Hilarles ,  et  du 
triomphe  du  Dieu  Jour  sur  la  nuit  (  2  )• 
Le  Soleil  étoit  supposé  alors  au  huitième 
degré   du  Bélier. 

11  marque  celui  d'Automne  au  huit 
avant  les  Calendes  d'octobre  ,  le  Soleil 
ayant  atteint  le  huitième  degré  de  la 
Balance» 

Il  place  le  Soleil  au  huitième  degré 
du  -Capricorne,  lorsque  l'Hiver  com- 
mence ,  le  huit  avant  les  Calendes  de 
janvier.  Enhn  il  hxe  le  Solstice  d'Eté 
au  huitième  degré  du  Cancer ,  et  au 
h^it  avant  les  Calendes  de  juillet. 

Il  ajoute,  qu'il  n'ignore  pas  qu'Hip- 
parque  lixe  les  Solstices  et  les  Equi- 
noxes ,  non  pas  au  huitième  degré 
des  signes ,  mais  aux  premiers  ;  et  il 
dit ,  qu'il  préfère  la  manière  de  fixer  les 
saisons,  qui  est  consacrée  par  les  Ca- 
lendriers et  les  Poèmes  rustiques  ,  et 
par  les  Calendriers  sacrés ,  destinés  à 
marquer  l'ordre  des  sacrifices  et  des  fêtes. 
Cette  manière  de  compter  étoit  la  plus 
connue  ,  suivant  le  même  Columelle. 

Eudoxe     prétend  (  3  )  ,   que  ,  durant 

(i)  Ibid.  1.  9,  c.   14. 

(2)  Macrob.  Sat.  1.  1 ,  c.  21. 

(3)  Theon.  p.  183. 
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tout  le  temps  où  le  Soleil  parcourt  le 
Bélier  ,  les  vents  adoucissent  leur  ha-^ 
leine,  ainsi  que  sous  le  Taureau  et  les 
Gémeaux.  Alors  soufflent  les  Zéphyrs  : 
la  fable  d'Aura  ,  que  nous  ayons  expli- 
quée dans  Nonnus  ,  en  est  une 
preuve  (  i  ).  ^ 

Hygin  (i)  place  le  Bélier  sur  le  cercle 
équinoxial ,  à  la  tête  des  signes ,  et 
l'appelle  Vrinccps  Signoriim.  Sa  tête 
regarde  le  levant^  ses  pieds  se  couchent 
les  premiers  ,  et  à  son  lever ,  sa  tête 
monte  sous  leTriangle;ses  pieds  touchent 
presque  la  tête  de  la  Baleine.  On  compte 
dix-huit  Etoiles  principales ,  semées  sur 
les  diverses  parties  de  son  corps.  1  es 
plus  apparentes  sont  celles  des  cornes  (3) . 

Suiyant  les  Astrologues  anciens  ,  le 
Bélier  occupoit  le  milieu  du  Ciel ,  à 
l'époque  primitive  ou  au  prétendu  com- 
mencement du  Monde  (4).  De  là  vint 
l'épithète  de  Mesomphalos ,  que  lui 
donne  Nonnus  (5). 

Le  mouvement  du  Soleil  en  déclinai- 
son et  son  mouvement  journalier  pas- 
soient  pour  être  en  ce  point  les  plus 
rapides  qu'il  fût  possible  d'imaginer  (6). 

(1)  Ci-de^s.  t.  s ,  1.  3  ,  c.  6 ,  p.  (>i. 

(2)  Hygin.  1.  3  ,  c.  19. 

(3)  Hygin.  ibid.  Germar.   c.    18. 
(*i)   Macrob.  Som.  Scip.  !.. 
(5)  Nonn.  Dicrys.  1.    i  ,  t.    iSi. 
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Minerve  ,  parmi  les  douze  grands 
Dieux,  avoit  son  siège  dans  ce  signe  5 
le  Soleil  y  avoit  son  exaltation ,  et  Mars 
son   domicile. 

Dans  la  Sphère  des  Dëcans ,  Mars  , 
le  Soleil ,  et  Vénus ,  partagent  entre 
eux  l'empire  des  trente  degrés  du  Bélier. 
Ce  signe  étoit  affecté  à  l'élément  du 
Feu. 

On  remarque  deux  Etoiles  brillantes 
dans  la  tête  du  Bélier.  L'une  des  deux, 
la  plus  Septentrionale  ,  ou  celle  de 
gauche  ,  est  la  moins  grosse.  On  les 
nomme  Sartai ,  ou  ministres  subor- 
donnés au  signe  principal,  ou  à  Arles ^  et 
Mesarthim  (1).  On  distingue  aussi  Al- 
buten  ,  le  ventre  à! Arles  (:i). 

Ukig-beigh  (  3  )  appelle  celles  des 
cornes  Al-Sherateln  ;  celle  qni  est  près 
de  la  queue ,  Min  ai  Botein  \  celle  qui 
est  près  du  nez  ,  Al  Natîh, 

Hyde ,  son  Commentateur  (4)>  ^^' 
serve,  que  les  noms  de  Al-Hamel ^ 
donné  par  les  Arabes  ;  celui  de  Teleli , 
ou  Tlaa  ,  par  les  Hébreux;  à'Emro^ 
par  les  Syriens  ;  de  Kûzl ,  par  les 
Turcs  ;  que  tous  ces  noms  désignent 
un  Agneau  déjà  fort.  Il  a  deux  cornes, 

(i)  Bayer  tabl.  S2. 

(2)  Alfrag.  c.  22,  p.  109. 

(3)  Uiiîg.  Beig.  p.  58 — 60. 
(4)_^Hyds5  p.  30.  Riccioli ,  p.  126. 
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cx)mme  le  Bélier,  Al-Kebsh\  aussi  Fap» 
pelle- 1- on  Al-KebsJi  Alîph  ,  ou  le  Bélier 
apprivoisé  et  doux. 

Les  deux  premières  Etoiles  des  cornes 
(  1  )  ,  AL-  Sheratein  ou  Al-Sheratan  , 
forment  la  première  station  de  la  Lune. 
Les  deux  Etoiles  de  la  tête  avec  la  pe- 
tite, ouïes  Etoiles,  «« ,  ^  ,  7,  s'appellent 
*^  d'un  nom  générique  Al-Ash'râ^  du  sin- 
gulier Sherât^  signe.  La  première  station 
de  la  Lune  dans  Aben  Ragel ,  se  nomme 
Kâs  Al'Hamaly  tête  du  Bélier  ;  celles 
qui  composent  le  ventre ,  ou  Min  Boteïn , 
forment  la  seconde  station.  La  pre- 
mière des  Etoiles ,  placées  hors  la  figure 
de  l'animal ,  est  Al-Natîh ,  que  d'autres 
appellent  Nàth. 

(i)  Alfrag.  c.  27, ,  p.  109.  Hyde ,  Ibid.  p.  30.»" 
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DEUXIEME    SIGNE. 


T   A    U    K    E    A    V, 

J_jE   Taureau  des    Constellations  (  1  ) 
passe  pour  être  celui  qui  porta  sur  son 
dos    Europe   en    Crète,  suivant    Euri- 
pide. Jupiter,  qui  avolt  pris  cette  forme, 
pour  surprendre  cette  jeune  Princesse, 
avoit  placé  aux    Cieux    l'animal ,    qui 
Ta  voit  si  bien  servi   dans  cette  Méta- 
morphose (2).  C'étoit ,  suivant  Nigidius  , 
un  Taureau  de  Neptune ,  qui  avoit  toute 
l'intellii^ence  de  l'homme.  Il  vint  à  Sidort 
y  chercher  la  iille  d'Agenor ,  ou  Europe. 
11  la  surprit  qui  jouoit  avec  ses  corapagnes, 
dans  le  temple  d'Esculape  (  3  ) ,  ou  du 
Serpentaire ,    Cadmus ,    en    aspect  avec 
le    Taureau  ,     dont   il    est  le  principal 
Paranatellon.    Il    l'enleva ,    la    chargea 
sur  son  dos,  et   la  porta  à  travers  les 
flots  jusqu'en    Crète ,    où  il  la   livra  à 
Jupiter.    Ce    Dieu  ,   en   reconnoissance 
de  ce  service,  le  plaça  parmi  les  Cons- 
tellations. Germanicus  l'appelle  le  Tau- 
reau de  la  hlle  d'Agenor. 

(r)  Hygin  ,1.  2 ,  c.  22.  German.  c.  13. 

(2)  Nonnus  Dionys.  L 

(3)  German.  Caesar.  ibid. 
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Tliéon  y  voit  aussi  le  Taureau ,  qvi 
porta  Europe  cie  Pliënicie  en  Crète  (i). 
C'est  aussi  l'opinion  d'Eratostliène  (-2). 
Ovide  et  Manilius  en  parlent  dans  les 
mêmes  termes  (3). 

C'est  donc  par  lui,  qu'il  faut  expli- 
quer la  fable  d'Europe  ,  et  celle  de 
Jn])iî:er  mëtamor[)liosé  en  Taureau^pour 
rarir  cette  Priucesse ,  ainsi  que  celle 
du  Bœuf  de  Cad  11  tes  ,  qui  en  se  cou- 
chant marqua  lé  lieu  ,  où  de  voit  être 
bâtie  llièbes. 

D'autres  Auteurs  y  ont  vu  la  Vache 
lo,  ou  l'animal,  dent  la  fille  d'Inachus 
prit  la  forme  ,  après  son  aventure  ga- 
lante avec  Jupiter  (4)-  Ce  Dieu,  pour 
la  consoler  ,  i'avoit  placée  aux  Cieux 
sous  cette  forme,  La  partie  antérieure 
reprosentoit  le  Bœuf,  mais  la  partie 
de  derrière  étoit  assez  obscure ,  pour 
qu'on  ne  pût  distinguer  le  sexe.  Aussi 
Ovide  dit-il  (S),  qu'on  ignore  ,  si 
c'est  un  Eœuf  ou  une  Vache ,  qui  est 
dessiiîée  dans  cette  partie  du  Ciel.  Era- 
tostli?ène  (6)  l'appelle  aussi  le  simulacre 
d'/.9_,  ou  de  risis  Egyptienne,  qui  prenoit 
les  formes  d'Io.  De-ià  l'ëpithète  de  Fharia 

(()  Theon  ad  Arat.  Phen.  p.  124. 

(2)  Eratcsrh.  c.  14. 

(3)  Ovid.  Fast.  1.  5,  V.  ^04.  Manil.  î.   4,  v.  6S0. 
(  .)  Ovid.  Mstamorph.  1.  i.  Fab.   16. 

(0  Ovid.  Fast.  1.  4^  V.  721. 

(6}  Eratosth.  c.  14.  Kygin,  Fab.  145. 
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Juvenca  ,  que  lui  donne  Ovide  (  1  ). 
C'est  dans  ce  signe  ,  que  la  Lune  ,  Isis,  a 
le  lieu  de  son  exaltation  j  et  c'est  de 
lui  qu'elle  emprunte  ses  formes  de  Eœuf 
ou  d.e  Vache  ,  ainsi  qu'Astarte. 

Plusieurs  y  ont  vu  le  fameux  Tau- 
reau (  2,  ) ,  dont  fut  amoureuse  la  fille 
de  Minos,  Pasiphaë,  dont  le  nom  est 
resté  à  une  des  Pléiades  ,  ou  des  Etoiles 
[groupées  sur  le  Taureau  céleste  (3). 
Eratostliène  prétend  ,  que  c'est  même 
pour  cacher  son  sexe ,  qu'on  n'a  pas 
ligure  la  partie  postérieure  du  Taureau 
d©s  constellations  (4).  Théony  voit  aussi 
le  Taureau  célèhre  dans  les  amours  de 
Pasiphaë   (5). 

C'est  donc  par  ce  Taureau  ,  qu'il  faut 
expliquer  l'aventure  de  cette  Princesse  , 
et  ses  monstrueux  amours  avec  un  Tau- 
reau ,  d'où  naquit  le  Minotaure  , 
composé  des  parties  de  l'homme  et  de 
celles  du  bœuf. 

Enfin  quelques  Auteurs  l'ont  appelé 
le  Taureau  de  Maratiion  (  6  )  ,  et  l'on 
a  vu  qu'effectivement  c'est  par  cet  ani- 
mal ,  que  nous  avons  expliqué  la  vic- 
toire d'Hercule  et  celle  de  Thésée,  sur 

(j)  Ovid.  Fast.  1.  5  ,  V.  620. 

(2)  Germ.  Cas.  c.  13.  Lucian.  de  Astrolog. 

(3)  Plut,  ritâ  Cleoni,  et  Agid.  p.  '"^^9. 
{4.)  Germ.  Ccss.  ibid. 

(5)  Theon  ad  Arat.  p.  12. 

(6)  Theon.  p.  124. 
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ce  Taureau  fameux  sous  le  nom  de 
Taureau  de  Marathon  (  i  ). 

C'est  ce  Taureau ,  qui  donne  nais- 
sance à  Oiion  petit-fils  d'une  Pléiade^ 
ou  dans  la  peau  duquel  trois  Dieux  ré- 
pandirent la  semence,  d'où  naquit  Orion, 
Constellation  qui  efFectiyement  se  lève 
toujours  à  la  suite  du  Taureau. 

C'est  lui  que  monte  Mitlira  ou  le 
Dieu-Soleil,  chez  les  Perses  (i).  C'est 
lui  dont  les  testicules  sont  rongées  par 
le  Serpent  d'Automne.  C'est  lui  qui 
brise  l'œuf  Orphique  au  Japon.  C'est 
lui  qui  donne  la  fécondité  à  la  Lune, 
dans  la  Théologie  des  Perses  (3). 

C'est  lui  que  représentoit  Apis,  dans 
les  temples  de  l'Egypte  (4).  C'est  lui 
qui  nous  a  toiqours  servi  à  expliquer 
les  anciennes  fables  sacrées,  dans  les- 
quelles le  Bœuf  ou  le  Taureau  joue 
quelque  rôle. 

Il  porta  différens  noms,  dont  voici 
les  principaux  : 

Les  Chaldéens   l'appellent  Tauro, 

Les  Arabes  le  nomment  Altaur  , 
Atkau7'{5)y  Thaur.,  Thuj'{6)  ^Altavom, 

(1)  Ci-dess.  t.  I,  1.  3  ,  c.  1 — 4. 

(2)  Porph.  de  Antr.  Nymph.  Hyd©  de  vet.  Pers». 
Rei.  p.  1 13. 

(3)  Zend-Avest.  t.  1  ^  p.   117,   &c. 

(4)  Lucian.  de  Astrol.  p.  986. 

(5)  Ricciol.  p.  \it. 

(6)  Bayer  Uran.  ub.  33.  Pvic.  ibid.  Cées.  p.  30. 
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Les  Hébreux  ,   Sor  et  Shor, 

Les  Syriens,    Thauro   (i). 

Les  Perses  ,   G/iao, 

Les  Indiens,  Gao  ^  Touna  en  Peîhvî 
(2  )  5  Urochabam  ,  en  langue  Brame 
(3). 

Les  Turcs,  Oghiiz  (  4  ) ,  Oûdy  Okiûz, 
Sîghlr^  Sughùr  (5). 

Les   Grecs ,   Tauros, 

Les  Latins ,   Taurus, 

Les  Allemands,  Stier, 

On  lui  donne  dans  Blaëu  (6)  les 
noms  de  JPortitor  Europae^  Taurus 
Candidus  ,  Pruiceps  Armenti  ,  Bubu- 
lujn  Caput  f  lo  ^  Inachis  j  Inachïa  Ju- 
veJica  ,  Isis  ,  Chironis  Jilia  ,  Os  iris  , 
Veneris  sydus ,  Taunis  Cyrtos  ,  Pep- 
têos  y  Incurvus  ,  F  Lexus ,  Nixus ,  Cur-^ 
uatus ,  à  cause  de  sa  position  courbée. 

La  Lune  avoit  son  exaltation  dans 
ce  signe ,  et  Vénus  son  domicile.  Cette 
même  Déesse  présidoit  aussi  au  Tau- 
reau ,  dans  la  distribution  des  douze 
signes  ,  entre  les  douze  grands  Dieux. 
Ce  siene  étoit  afFecté  à  l'élément  de 
la  Terre. 

On    le    représentoit   couché,  Incur^ 

(1)  Hyd.  p.  31—33. 

(2)  Anquetil.  Zend-Avest.  t.  2  ,  p.  349, 

(3)  Le  Gent.  t.  i. 

(4)  Hyd.  Com.  adUlug.  Beig.  p.  31 — 33, 

(5)  Ibid.  p.  226. 

(6)  Css.  c.  2,  p.  29 — 30. 
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vus  (  T  ).  Souvent  aussi  on  le  trouvé 
dans  les  monuinens ,  dans  l'attitude 
d'un  Taureau  furieux  (2). 

Il  est  représenté  regardant  le  Soleil 
levant   (3). 

Sa  corne  gauche  s'unit  au  pied  droit 
^u  Cocher  (4)- 

Il  se  lève  et  se  couche  à  contre- sens  , 
ou.  en  sens  opposé  à  celui  vers  lequel 
il  tourne  la  tête  (  5  ). 

Nonnus  lui  donne  l'épitliète  de  Phlo- 
geros  (  6  )  ^  qui  vomit  des  feux.  Tels 
étoient  les  Taureaux ,  que  subjugua 
Jason. 

Le  Taureau  renferme  plusieurs  groupes 
d'Etoiles ,  qui  ont  été  observés  sépa- 
rément ;  telles  sont  les  Pléiades  et  les 
Hyades  (7).  Le  premier  groupe ,  connu 
sous  le  nom  de  Toussinièj^e  ,  est  placé 
sur  le  dos  du  Taureau,  près  du  Bé- 
lier ,  suivant  Nicandre  ,  et  près  des 
pieds  de  Persée,  suivant  Hipparque 
(8).  Le  second  sur  le  front  du  Tau- 
reau. Les  premières  sont  au  nombre  de 
«ept  5   les    autres    de    cinq ,    quoiqu'on 

(i)  ArattiS;,  V.  167 — 417. 

(2)  Bianchini. 

(3)  Hygin.  1.  2,  c.  22.  Germ.  c.  13. 

(4)  Hygin.  1.  3  '  c.  Il— i;.  Theon.  p.  125. 
(s)  Hygin.  1.  3  ,  c.  20. 

(6)  Nonnus  Dîonys.  l.  2,  V.  283. 

(7)  Manil.  1.  I ,  V.  375  ;  1.  5 ,  v.  M©* 
)  Theon,  p.  133. 
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en  ait  aussi  souvent  porte    le   nombre 
à  sept. 

Non- seulement  leur  configuration  , 
mais  leur  liaison  étoite  avec  les  Equi- 
noxes ,  et  avec  les  opérations  agricoles  , 
ont  contribué  sur-tout  à  les  iaire  re- 
marquer. Aussi  jouent-elles  un  grand 
rôle  clans  l'Astronomie  poétique  et 
rurale  clés  anciens.  Nous  alicns  parler 
de  chacun  de  ces  groupes  en  parti- 
culier :  nous  commencerons  par  les 
Pléiades. 

Vlcïades, 

Les  Fleïades  présentent  à  l'œil  uiî 
amas  ou  groupe  de  sept  petites  Etoiles , 
ce  qui  leur  a  fait  donner  le  norn 
^ Heptaporcs  (1),  par  Eurijnde  (2). 
Les  Latins  les  ont  nommées  Septi- 
s  te  m  uni. 

Néanmoins  on  rien  compte  que  six 
à  la  vue  ,  comme  l'ont  très-bien  observé 
les  anciens  (3),  qui  en  lixoient  le 
nombre  à  sept,  et  c[ui  supposoient 
qu'il  étoit  tel  autrefois  ;  mais  que  de- 
puis une  d'entre  elles  a  voit  disparu  (4). 
Voici  la  fable ,  qu'on  lit  sur  cette  dis- 
parition.   On    raconte  ,  que  six  d'entre 

(i)  Hygin.  I.  ^  ,  c.  22. 

{^)  Euripid.   Iphigen.  Act.  1  ,  se  i.  Frat.  c.  14. 

(3)  Proclus.  c.  16.  Aratus,  v.  258. 

(^)  Hygin.  ibid,  c.  i.Theon,  p.  r34. 
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elles  avoient  eu  commerce  avec  les 
Immortels  ;  savoir ,  ti^ois  avec  Jupiter , 
deux  avec  Neptune,  et  une  avec  Mars. 
La  dernière  fut  épouse  de  Sisyphe. 
Jupiter  eut  ^Electre  ,  Dardanus  5  de 
iMaia ,  Mercure  5  de  Taygète  ,  Lacé- 
démon.  Neptune  eut  à\Alcyone  Hyrée  , 
père  d'Orion ,  et  de  Cele/io ,  Lycus  et 
!Nycl;ëe.  Mars  eut  de  Sterope  ^  OEno- 
maiis  ,  dont  elle  fut  la  femme ,  suivant 
d'autres  trafiitions.  Mérope,  mariée  à 
Sisyphe ,  donna  naissance  à  Glaucus  , 
que  plusieurs  font  père  de  Bellérophon , 
ou  du  Cocher  céleste.  Quoiqu'elle  n'eût 
eu  commerce  qu'avec  un  mortel,  cepen- 
dant ,  à  cause  de  ses  sœurs  ,  elle  fut 
mise  au  nombre  des  Constellations. 
Mais  elle  est  si  obscure  ,  qu'on  ne  peut 
Tappercevoir  (1).  On  dit  d'une  d'elles, 
comme  de  la  mère  de  Bacchus,  qu'elle 
fut  frappée  de  la  foudre,  et  que  pour 
cela  elle  ne  paroît  plus  (2). 

D'autres  Auteurs  prétendent, que  c'est 
Electre  ,  qu'on  ne  voit  plus  5  parce  que 
sa  douleur  ne  lui  permit  pas  de  rester 
avec  ses  sœurs ,  qui  f^>rment  au  Ciel 
un  chœur  et  des  danses.  Après  la  prise 
de  Troie  ,  et  après  la  destruction  de 
toute  la  race  de  Dardanus  son  fils  , 
Electre  inconsolable   se  sépara  de   ses 

(i)  (/erm.  Cses.  c.  13.  Eratoîth.  c.  a3. 
\2)  Thson,  p.  133.    - 

sœurs  ^ 
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sœurs,  et  alla  se  réfugier  près  du  Cercle 
polaire  ,  où  elle  paroît  depuis  /  long- 
teiiips  pleurer,  les  cheveux  épars.  C'est 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  surnom  de 
Comète  (i).  D'autres  Auteurs  prë- 
tendeiit  ,  qu'elle  s'étoit  sauvée^  pour 
se  soustraire  aux  poursuites  amou- 
reuses d'Orion  ,  suivant  quelques-uns; 
du  Soleil ,  suivant  d'autres  (  2,  )  ,  et  que 
cette  Pleïade  fugitive  étoit  Electre.  Cer^ 
tains  Auteurs  néanmoins  veulent,  que 
ce  soit  Mérope,  qui  prit  dans  la  suite 
le  nom  de  cette  fameuse  Hippodamie, 
fille  d'OEnomaiis  ,  pour  laquelle  com- 
battit Pélops.  Hygin  prétend  (3)  ,  que  ^ 
rougissant  de  n'avoir  pour  amant  qu'un 
mortel,  tandis  que  toutes  ses  sœurs 
avaient  eu  des  Dieux  ,  cette  Pleïade 
avoit  été  forcée  de  s'en  séparer  ,  et 
qu'elle  avoit  même  été  chassée  de  leur 
cortège  ;  qu'elle  étoit  allé  cacher  sa. 
honte  dans  un  afttre  lieu  du  Ciel ,  oà 
elle  paroît  avec  des  chevejjx  éoars  , 
telle  qu'une  Nébuleuse  ou  une  Comète  ; 
qu'elle  en  prit  même  le  nom  ^  qu'elle 
prit  aussi  celui  de  Loiigodès ,  à  cau;;e 
de  la  longueur  de  cette  espèce  de  che- 
velure ;  et  de  A.y;/za:r ,  par  allusion  à 
l'épée,  dont  elle  semble  imiter  Li  forme^ 
car  son  extrémité  se  termine  en  pointe. 

(1)  Germ.  c.  I2.  Hygin.  ibid.  I.  2. 

(2)  German.  Cses.  c.  22. 

(3)  Hyg;in.  Fab-.joa. 
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Tiîëon  (  1  )  ,  qui  admet  quelques- 
unes  de  ces  Traditions,  la  fait  se  placer 
près  de  la  seconde  étoile  du  timon  du 
Chariot  céleste.  C'est  là  que  se  réfugia 
Electre ,  après  le  désastre  de  la  maison 
de  Dardanus  5  et  elle  y  est ,  dit-il ,  con- 
nue sous  ie  nom  d'Etoile  du  B^enard, 

Comme  la  douleur  lui  ayoit  fait  cher- 
cher cette  retraite  obscure  ,  elle  ne  se 
montre  aux  mortels,  que  pour  présager 
des  maux  (2). 

Les  Pléiades  en  général  jouent  un 
grand  rôle  dans  l'antiquité  ,  et  elles 
ont  obtenu  une  haute  considération  (3). 
L'histoire  fabuleuse  ou  poétique  des 
Grecs  fait  descendre  d'elles  beaucoup 
de  Héros  (4)  ,  comme  l'assure  la  Cosmo- 
gonie des  Atlantes; c'est-à-dire,  qu'elles 
li^urent  dans  beaucoup  de  Légendes 
,^t  de  Poèmes  sacrés  sur  la  Nature  ,  sur 
\dù  marche  du  Soleil  et  des  saisons  ,  à 
laquelle  leur  position  les  lioit  étroite- 
ment. 

On   les  faisoit    communément  filles 
d'Atlas  (5)  ;  ce  qui  les  a  fait  souvent 

(1)  Theon  ad  Arat.  p.  134. 

(2)  Hygin.  Fab.  193. 

(3)  German.  c.  22. 

(4)  Diod.Sic.  1.  3,  c.  6®,  p.  220;  idem.  1.4, c. 
27  ,  p.  272. 

(5)  Hygin.  Fab.  192. 
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désigner  sous  le  nom  ai  Atlantide  s  (1). 
On  leur  donnoit  pour  mère  Fleionê. 

Cette  filiation  est  toute  Allégorique^ 
et  elle  a  un  fondement  Cosmique,  si  nous 
en  croyons  Tliéon  (2).  Ce  savant  en- 
tend par  Adas  l'Horizon  ,  qui  ter- 
mine la  course  de  tous  les  Astres  ,  et 
qui  les  fait  naître  \  et  par  Pleionê  , 
rOcéan ,  du  sein  duquel  tous  les  Astres 
semblent  sortir.  Ceux  qui  entendent  par 
Atlas  le  Pôle  ,  trouveront  encore  ici 
leur  compte.  Car  tous  les  Astres  naissent 
par  la  rotation  apparente  du  Ciel,  qui 
porte  les  Astres  autour  de  l'essieu  ou 
de  Taxe  du  monde ,  Atlas, 
.  On  peut  aussi  entendre  par  Atlas , 
quelque  constellation  circompolaire^telie 
que  le  Bootès  ,  qui  a  sa  tête  près  de 
Taxe  du  monde  et  qui  semble  porter 
le  Ciel.  Son  coucher  fait  lever  le  Tau- 
reau (  3  )  ,  sur  lequel  sont  placées  les 
Pléiades.  Atlas  étoit  un  des  fils  du  Ciel 
(  4  )  >  o^^  d'Uranus  et  de  Clymène  , 
fille  de  l'Océan ,  avec  Epimethée  et 
Promethée.  Le  nom  de  ce  dernier  fut 
donné  à    l'Hercule    Ingeniculiis    (  5  ). 

(1)  Hesiod.  Oper.  et  Dies,  y.  390.  VirgiL 
Géorgie.  1.  i,  Diod.  Sic.  ibid.  1.  3.  Theon,  p.  133» 
Hygin.  1.  ?,  ,  c.  22.  Germ.  Caes.  c.  13  >  c.  22. 

(2,)  Theon,  ibid.  p.  13a. 

(3)  Hygin,!.  3,  c.  5, 
'^     (4)  Theon,  p.  132. 

(5)  Hygin,  l.  a,  c.  7» 
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Quant  au  nom  de  Pleîonê  ^  ceux  qui 
le  prennent  pour  l'Océan  ,  supposent 
qu'il  dcsis^ne  la  navigation  ,  qu'indi- 
cjuoient^iFectivement  les  Plcïudes  (i). 

D'autres  font  venir  ce  nom  de  Pleîon , 
mot  qni  signifie  quantité  et  multitude , 
et  que  leur  fit  donner  leur  nombre 
(i) ,  et  l'espèce  d'attroupement  qu'elles 
forment. 

Ceux-ci  dérivent  ce  nom  de  Peleias , 
Colombe  ;  parce  qu'elles  semblent 
offrir  l'image  d'une  troupe  de  Pigeons  ; 
comme  elles  ont  paru  à  quelques-nns 
présenter  celle  de  petits  Poussins,  qui 
entourent  une  Poule -^  ce  qui  leur  a 
fait  donner  le  nom  de  Foussinière  , 
et  de  Gallina  cum  pullis  suis.  Tbéon 
les  compare  à  une  grappe  de  raisin  (3). 
Ceux-là  cher  client  l'étymologie  de  ce 
nom  ^  dans  le  mot  Grec ,  PoIcIti  ,  tour- 
ner 5  ce  fut  à  cause  d'elles  ,  dit- 
on,  que  l'année  elle-même,  dont  elles 
mesurent  la  durée  ,  prit  par  excellence  le 
nom  de  F  le  J  Sri  (4).  Quoi  qu'il  en  soit 
de  l'origine  de  ce  nom,  on  suppose 
qu'elles ,  et  Pleïoné  leur  mère  ,  furent 
forcées  de  se  soustraire  aux  poursuites 
d'Orion ,    qui    les    attaqua    dans   leur 

(i)  Theon,  ibid.  p.  132. 

(2)  Germ,  Cœs.  c.  22.  Hygin.  Fab.  192. 

(3)  Theon,  p.  i^a» 

(4)  Ibid.  p.  133. 
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voyage  en  Béolie  (  i  ) ,  et  qui  vouloir 
le«ur  faire  violence.  Oiion  les  pour- 
suivit ,  sans  pouvoir  les  joindre  ,  pen- 
dant autant  d'années  ,  que  la  révolution, 
annuelle  renferme  de  mois,  ou  pen- 
dant douze  ans  ,  suivant  les  uns ,  et 
suivant  d'autres,  pendant  cinq.  Jupiter , 
sensible  à  leurs  malheurs ,  les  plaça  aux 
Cieux  ,  sur  la  queue  du  Taureau,  qui 
donna  naissance  à  leur  persécuteur , 
lequel  paroît  encore  dans  les  Cieux  les 
chasser  devant  lui ,    vers  le   couchant 

(2). 

Les  dilîerens  levers  et  couchers  den 
Pléiades  annonçoiènt  les  époques  du 
temps  les  plus  importantes  à  connoître , 
pour  le  Laboureur  et  pour  le  Naviga- 
teur ;  et  sur- tout  celles  du  labourage 
et  des  récoltes  (3),  du  chaud  et  du 
froid.  Les  Latins  les  appeloient  l'e;- 
gilies ,  parce  qu'elles  se  levoient  à  la 
suite  de  l'ouverture  du  Printemps  (4). 
Leur  dégagement  des  rayons  Solaires 
annonçoit  les  chaleurs  ;  leur  coucher 
du  matin ,  l'arrivée  des  froids  de  THi- 
ver  5  prérogative  qui  Jes  distinguoit  des 
autres   Constellations ,    et    qui    les    fit 

(i)  HygÏN  ,  1.  2,  c.  â2.  Theon,  p.  132. 

(2)  Ibid.  1.  2  ,  c,  22. 

(3)  Philoîtr.  Icon.  p.  849. 

(4)  Hygin,  1.  2,c.  22.  Gerça.  Css.  c.  ai.TIieon, 
f,  13a.  ïsidor.  1.  3  ,  c.  47. 

G  3 


loa       De     jla     Sphère^ 

jouir   d'une   considération  toute  parti- 
culière  (  I  ). 

Théon  (z)  fixe  leur  lever  du  matin  de- 
puis Mai ,  jusqu'au  vingt- trois  Juin  ;  leur 
lever  du  soir,  depuis  Octobre,  jusqu'au 
dix-neuf  Décembre.  Leur  lever  du  matin 
dure  cinquante-deux  jours,  aux  envi- 
rons de  l'Equinoxe  de  Printemps.  Le  So- 
leil est  alors  au  dix-septième  degré  du 
Taureau.  Leur  coucher  du  soir  s'achève 
durant  le  même  espace  de  temps,  après 
l'Equinoxe  d'Automne,  à  l'arrivée  du 
Soleil  dans  le  Sagittaire. 

Les  Pléiades  sont  proprement  les  As" 
très  indicatifs  des  temps.  Leur  lever  du 
matin  ,  continue  Théon  (3) ,  annonce  le 
commencement  des  chaleurs  -,  leur  cou- 
cher du  matin  ,  les  travaux  du  labourage. 
On  ne  parle  pas  de  leur  cou  cher  du  soir , 
qui  arrive  vers  l'Equinoxe ,  et  qui  n'est 
indicatif  d'aucune  opération  importante. 
Quoique  formées  d'un  assemblage  d'E- 
toiles très-petiles ,  et  assez  obscures, 
elles  sont  néanmoins  très  -  connues  et 
très-fameuses ,  par  l'utilité  dont  est  aux 
hommes  la  connoissance  de  leurs  levers 
et  de  leurs  couchers  différens.  A  leur 
lever  commence  la  moisson  3  à  leur  cou- 
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(1)  Er^wsth.  c.  2'^. 

(2)  Th:on     ad    Arat.  Fhgen.     p.     133  — 134- 


(3)   Ibicî.  p.  134. 
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cher,  le  labourage  et  les  semailles.  Elles 
se  lèvent  le  malin  au  Crépuscule  vers 
le  vingt-cinq  clu  mois  Pharmuti,  qui 
répond  à  Avril,  le  Soleil  étant  alors  au 
Taureau.  C'est  alors  que  se  fait  la  mois- 
son chez  les  Egyptiens.  Elles  se  lèvent 
le  soir ,  lorsque  le  Soleil  est  au  Scorpion  , 
au  moîs  Atîiur  ,  qui  répond  à  Novem- 
bre 'y  c'est  la  saison  du  labourage.  Elles 
se  lèvent  alors  le  soir ,  et  sont  visibles 
toute  la  nuit  sur  ITIorizon.  C'est  Jupiter 
lui-même ,  dit  Théon  (  i  ) ,  qui  les  a  ainsi 
placées ,  afin  qu'elles  fussent  pour  les 
mortels  des  annonces  lidelles  des  révo- 
lutions des  saisons,  du  commencement 
des  Etés  et  des  Hivers.  Elles  se  couchent 
aussi  le  matin  au  mois  Atliur ,  lorsque 
l'hiver  commence.  Leur  lever  du  soir 
ramène  le  froid ,  comme  celui  du  matin 
ramène  les  temps  chauds  (2.).  Elles  sont 
placées  ,  ajoute  Théon  (3),  sur  la  partie 
postérieure  du  Taureau,  et  elles  se  lè- 
vent avec  le  Bélier ,  lorsque  le  Soleil  est 
à  la  fin  de  ce  signe ,  au  commencement 
des  chaleurs,  lorsque  l'on  moissonne  les 
orges. 

Aratus  (4) ,  Cicéron  son    Commenta- 
teur ,  Isidore  de  Séville ,  Festus   Avie- 

(i)  Theon  ,  p.  135. 

(2)  Idem.  p.  il'/. 

(3)  Idem.  p.  121. 
(4)^  Aratus  ^  v.  265. 
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nus,  etc.  parlent,  dans  les  mêmes  ter- 
mes, des  Pléiades ,  ou  Vergilies,  comme 
d'astres  indicateurs  des  saisons,  des  tra- 
vaux agricoles  ,  et  de  la  navigation  (i). 
Aussi  l^indare  les  appelle  Orias.  Elles 
tiennent  le  premier  rang  ,  dit  Germani- 
cus  (2)  ,  parmi  les  Astres ,  qui  concou- 
rent aux  progrès  de  la  végétation,  et 
aux  récoltes  des  fruits.  Elles  renferment , 
dans  l'intervalle  de  six  mois  que  mesu- 
rent leurs  difîérens  ie^vers ,  les  moissons , 
les  vendanges  et  la  maturité  de  toutes  les 
récoltes;  elles  mesurent  également  les 
périodes  successives  de  chaud  et  de 
froid  ,  qui  partagent  en  deux  la  durée 
de  l'année. 

Voila  à- peu-près  les  titres ,  qrri  ont  ac- 
quis aux  JPleïades  une  aussi  grande  cé- 
lébrité chez  les  anciens.  C''est  donc  sur 
ce  groupe  d'Etoiles,  qu'il  faut  le  plus 
souvent  porter  ses  yeux ,  dans  l'explica- 
tion de  la  Mythologie.  On  y  trouvera  le 
plus  grand  nombre  des  Nymphes,  qui 
flgureïtt ,  sous  différens  noms,  dans  les 
fables  sacrées.  Nous  allons  rapporter  les 
noms  les  plus  connus  ,  qui  nous  ayent 
été  conservés ,  et  qui  doivent  nous  servir 
de  guides  ,  dans  l'analyse  des  fables ,  où 
ces  noms-là  sont  employés. 

On  nomme  (3),  Electre ^  Maîa,  Tay- 

(1")   Isidor.  Otig.  1.  3  ,  c.  47. 

(2)  German.  c.  ^2.. 

(3)  Eratosth.  ç.  23.  Piod,  Sic.  1,  3  ,  c»  60  ,  p.  229, 
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getê f  ji/ryorw,  Célœno ,  Stéropè^  ou 
Astéropê,  et  Mérope.  Ces  sept  Etoiles  , 
dit  Hygin  ()i ,  appelées  Vleiades ,  ont 
été  placées  par  les  anciens  Astrologues, 
sur  la  division  du  Taureau  et  du  Bélier. 
C'est  ce  qui  les  a  fait  appeler  par  c[uel- 
ques-uns  ,  la  queue  du  Taureau.  Elles 
sont  connues  chez  nos  Latins,  sous  le 
nom  de  Ver^ilies. 

Hygin  nomme  Calypso ,  parmi  les 
lilles  d'Adas  et  de  Fleionê  (2).  Plutar- 
que  en  appelle  une  Fasipliae  (3). 

_  Germanicus  César  les  fait  aussi  nour- 
rices de  Bacchus,  comme  les  Hyades. 
Il  en  fait,  d'après  rRutorité  de  Piiéré- 
cyde  ,  sept  soeurs  ,  filles  de  Lycurgue  , 
venues  de  l'île  de  Naxe. 

La  Cosmogonie  des  Atlantes  les 
fait  iilles  d'Hespérîe  et  d'Atlas ,  et  leur 
donne  indistinctement  les  noms  ^'Jîes- 
pérîdes  et  ai  Atlantide  s  (4).  Hespérie , 
leur  mère,  étoit  liile  d'Hesperus,  frère 
d'Atlas.  Ce  sont  ces  sept  jeunes  filles , 
que  Eousii  is ,  rci  d'Egypte  ,  avoit  chargé 
des  Pirates  d'enlever.  Mais  Plercule  tua 
ces  Brigands ,  et  rendit  les  sept  filles  à 
leur  père  ,  comme  nous  l'avons  vu,  dans 

(1)  Hygin.  I.  2  ,   c.  23;  I.  3  ^  c.  2©.  Gernun. 
€.  Z2.  Hygin,  Fab.  192,. 
(î>)  Hygin.  Fab.  i. 
(3)  Plut.  vit.  Cleom.  et  Agid.  p.  7o<j. 
(4i  Dicd,  Sic,  1.  4,  Cr  27  ,  p,  2/2. 
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notre  explication  des  travaux  d'Her- 
cuie(  1  ). 

Leur  groupe  eut  encore  difîérené 
noms  chez  diiFërens  Peuples. 

Hesychius,  nomme  le  groupe  des 
Pléiades  ,  Satilla  (  3  ). 

Chez  les  Chaldëens,  et  les  Hébreux, 
on  les  appela  Athorage  (  3  )  ,  Atlioraye. 

Chez  les  Arabes  (  4  )  >  ^'^  ^^^  nomme 
Althoraia ,  Atauria,  Benath-Algnaschy 
Altorich  i  Aldagageh,  Sous  leur  aspect, 
il  étoit  bon  de  se  marier ,  de  labourer 
ia  terre ,  et  d'entreprendre  des  voyages 
de  mer. 

On  les  nomme  aussi  Benat-el-Naus- 
cJii  (  5  )^  les  filles  de  la  réunion. 

Ulug  -  Beigh  (6) ,  Prince  Tartare  et 
Astronome,  donne  à  l'extrémité  boréale 
des  Pléiades  le  nom  de  fVasat-  al- 
Thuraia ,  et  à  rextrémité  australe  ce- 
lui ^Al  Thurajâ, 

Hyde  ,  dans  son  Commentaire  sur 
Ulug-Beigh  (7),  confirmant  et  expliquant 
la  dénomination  donnée  aux  Pléiades 
par  ce  Prince  Astronome ,  nous  dit  que 

(i)  Ci-dess.  t.  1 ,  1.  3  ,  c.  I. 

(2)  Hesych.  v.  Satill. 

(3)  Tabl.  Alph.  p.  207.  Haly  Ben-R;)gel. 

(4)  Rabbi  Ben-Joseph.  Astr.  A'rab.  Kirk.  CEdip, 
t.  i  ,  p.  351.  Bayer  tab.  23. 

{5)  Riccioî.  p.  I2J. 

(6)  "UIug-Beigh  ,  p.  62 — dj, 

(7)  Hyd.  Comm,  p.  31 — ^3. 
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les  Coptes  les  appellent  les  sicc  astres  ; 
les  Arabes  ,  l'Astre  par  excellence ,  Al- 
Negji77i,\es  Syriens ,  CJiimo  ,  les  Perses , 
Perv  et  Feninz ,  les  Turcs  Ulgher» 
D'Herbelot  (1)  prétend,  gue  le  nom  que 
leur  donnoient  les  Perses,  Perviz,  si- 
gnifie un  poisson.  Kirker  assure,  que 
les  Hébreux  les  désignent  par  un  mot, 
qui  signifie  ,  appui  des  temps  et  des  pé- 
riodes séculaires  (2).  La  raison  de  cette 
dénomination  est  aisée  à  saisir.  Ils  leur 
donnoient  aussi  le  nom  de  Sicccoth-Be- 
7ioth ,  ou  de  Poule  avec  ses  Poussins. 
C'est  aussi ,  sous  ces  traits  ,  que  les  pei- 
gnent les  Indiens ,  qui  les  nomment  Fil- 
Lalou  Codi  (3)  5  ils  les  appellent  aussi  Car- 
tio-uej ,  et  ils  donnent  ce  même  nom  à 
un  de  leurs  mois. 

Cette  dénomination  de  Poussinîère  , 
ou  de  Poule  avec  ses  Poussins ,  étoit  fa- 
milière aux  Hébreux,  si  on  en  croit 
leurs  Rabbins  (4).  Ils  prétendent,  que 
c'est  cette  Constellation  ,  qui  est  dési- 
gnée dans  l'Ecriture ,  sous  les  noms  de 
Chbna  (5)  ,  et  de  Succoth-Benoth  ;  que 
de  même  qu'ils  appeloientle  Coq  Schevi^ 
ils  appelaient  la  Poule  Succot/i ,  et  que 

(i)  Biblioth.  Crient,  p.  907. 

(2)  Kirker  (Edip.  t.  2 ,  p,  356. 

(3)  Bailly  Astr.  Ane.  Disc.  Prel.  p.  3^ . 

(4)  Hyde  Comm.  p.  30 — 31.  Kirk.  (Edip  t.  1  , 

p.  3')0. 

(5)  Jcb.  c.  38. 
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le  mot  Benoth  désigne  ses  petits.  Nous 
sommes  entrés,  à  cet  égard,  dans  quel- 
ques détails  à  notre  article  des  divinités 
Syriennes  (i).  D'autres  Rabbins  ont  cru 
trouver  dans  l^s  Pléiades  ,  appelées  Al- 
tojxiia  par  les  Arabes ,  la  Consteliatio,n 
désignée  dans  Job ,  sous  le  norn  à!  Aise  h  y 
efcde  ses  petits.  Mais  nous  croyons,  qu'on 
doit  phitôt  la  rapporter  à  la  Clièvre  et 
à  ses  Chevreaux,  dont  nous  parlerons 
ailleurs.  Les  Italiens  la  connoissent  aussi, 
sous  le  nom  de  GalUncta  (2).  Les  An- 
gloisla  désignent  sous  un  :10m  à  y^eu-près 
semblable  dans  leur  langue  (j).  Dans  le 
riaiiisplière  Egyptien  de  Kirker,  c^est 
une  Poule  avec  ses  Poussins  qui  la  re- 
présente. 

Elle  porte  encore  d'autres  noms  , 
tels  que  ceux  Ae  Buthean  (^/\) ,  Buthrio , 
Massa  ,  SeptlstelUum  ^  Vestis  Insti- 
taris  (o)  ,  GaUiciuni  ,  Liimina  Signa^ 
tricia  (6) ,  Atlanûdes, 

Les  habitans  des  bords  de  la  rivière 
des  Amazones  ont  aussi  observé  ce^te 
Constellation,  et  ils  la  nomment  Ta^ 
pilra  B^ayoïtha ,  la  mâchoire  du  Bœuf  (7). 

(i)  Ci-dess.  t.  2 ,  1.  3 ,  c.  18. 

(2)  Riccioii ,  p.  126. 

(3)  Hyde,  ibid.  p.  31  —  33.  1 

(4)  Ricc.  p.  126.  Sroffler.  p.  34.  Csesius,  p.  34. 

(5)  Plln.  i.  2 ,  c.  42,  c.  46. 

(6)  Bayer,  tab.  2^. 

(7)   Condamine ,  Mém.  de  l'Acad.  des  Se.  ann^ 

^745  ,  P-  447- 
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C'est  à  cette  Constellation ,  AJthuraija^ 
qu'on  fixe  la  station  de  la  Lune  au  Tau- 
reau céleste ,  ou  sa  troisième  station  (i). 

Columelle  marque  au  neuf,  avant  les 
Calendes  de  Novembre,  un  coucher 
des  Yergiiies  (2,)  j  au  six  des  Ides  de 
Novembre  (  3  ) ,  un  coucher  du  matin  de 
cette  Consteliaiion.  Ce  coucher  annonce 
la  tempête  et  le  froid.  Au  cinq  des  Ides, 
il  marque  le  souffle  des  vents  Auster 
et  Eurus;  de  petites  pluies  et  le  com- 
mencement des  froids  de  Thiver. 

Il  met  un  coucher  des  Pléiades ,  qua- 
rante-un jours  après  l'Equinoxe  d'au- 
.tomne  (  4  )•  ^  ^^^^  aussi ,  au  douze 
et  au  treize  des  Calendes  de  Novem- 
bre (5)  ,  un  coucher  du  matin  des  Ver- 
gilies ,  lequel  annonce  la  tempête.  Il 
marque  ,  au  cinq  des  Calendes  de 
Novembre  (6)  ,  un  coucher  des  Pleïades, 
qui  annonce  le  froid  et  la  gelëe  ;  au 
onze  des  mêmes  Calendes,  un  coucher 
de  la  queue  du  Taureau,  accompagné 
de  pluie  et  du  Tent  Auster  (7). 

Le  même   Columelle   (  8  )   annonce  , 

(0  Alfrag.  c.  2.2^p.  109  ;  et  Gomrne^it.sur  Alfra^, 

p.    ICI. 

(1)  Coliimelk ,  I.  9 ,  c.  8. 

(3)  Idem.  1.  1 1 ,  c.  2  ,  p.  433. 

(4)  Idem.  1.   II,  c.  2,  p.  4,î>4. 

(5)  Idem.  p.  432. 

(6)  Ibid.  p.  ^■^%. 

(7)  Iibid.  p.  432 

(8)  Ibid.  l.  9,  c.  i4' 
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quarante- huit  jours  après  l'Equinoxe  du 
Printemps,  un  lever  des  Pieïades  ,  vers 
le  cinq  des  Ides  de  Mai.  Il  fixe,  au  huit 
des  Ides  d'Avril  (j),  un  coucher  des 
Vergilies.  Au  dix  des  Calendes  de  Mai, 
il  marque  un  lever  des  Pléiades  avec  le 
Soleil.  Ce  jour  là  est  humide  ;  le  vent 
Africus  ou  Auster  soufflent.  Il  met  aux 
non  es  de  Mai  (2)  un  lever  du  matin 
des  Pieïades  ;  le  vent  Favonius  souffle. 
Au  six  des  Ides  de  Mai ,  toutes  les  Pieïades 
paroissent  ;  il  pleut  quelquefois  5  le  Fa- 
vonius et  le  Corus  soufflent.  Aux  Ides 
d'Octobre  (3),  les  Pieïades  se  lèvent  le 
soir  ;  le  vent  Favonius  et  l'Africus  souf- 
flent ;  quelquefois  il  y  a  de  la  pluie. 

Hyades, 

LesHyades,  comme  les  Pléiades,  font 
partie  du  Taureau.  Ce  sont  les  étoiles 
du  front  de  cet  animal  (4)  céleste.  Phé- 
récyde  en  comptoit  sept^  ou  un  nombre 
égal  à  celui  des  Pieïades  (5)  ;  d'autres 
v^Qis.  comptent  que   cinq  (^).  Euripide, 

(1)  Ibid.  17  1 1  ,  c.  2,  p.  425. 

(2)  Ibid.  p.  4^6. 

(3)  Ibid.  p.  43i. 

(4)  Germ.  p.  7.  Uran.  Pet.  Arat.  v.  173.  Manil. 
1.  1  ,  V.  3y5.  Hygin,  1.  2,  c.  22.  German.  c.  13. 
Eratosth.c.  14,  Aulugell.  1.  i3,  c.  8.  Isidor.  Orig. 
I.  3 ,  c.  47*  Procî.  c.  î6. 

(s)  Theon,  p.  11S.  Hygin,  ibid. 
(6)  German.  c.  i3. 
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dans  sa  Tragédie  d'Erechthëe,  en  rëduî- 
soit  le  nombre  à  trois;  Thaïes  le  ré- 
duisoit  même  à  deux ,  et  appeloit  l'une 
la  Boréale ,  et  l'autre  PAustralç  :  un  autre 
en  comptoit  quatre  (  i  ).  Ainsi  Ton  voit, 
que  les  anciens  ont  varié  sur  le  nombre 
des  Etoiles  du  front  du  Taureau ,  con- 
nues sous  le  nom  d'Hyades  ,  et  que  cette 
variation  a  été  depuis  deux  jusqu'à  sept; 
le  nombre  cinq  et  sept  ont  été  le  plus 
communément  adoptés  (  2  ).  Le  nom  gé- 
néral de  ce  groupe  d'Etoiles  est  Hya- 
des ,  nom  dont  on  a  cherché  différentes 
origines.  Les  uns  veulent ,  qu''il  vienne 
du  verbe  grec  Hyein ,  qui  signifie  pleu- 
voir (  3  )j  parce  qu'elles  sont  censées  dis- 
tribuer la  pluie ,  à  leur  lever  et  à  leur 
coucher.  Aussi  Virgile  les  appelle-t-il  les 
Hyades pluvieuses  (  4  ).  Ceux  -  ci  préten- 
dent, que  la  forme,  sous  laquelle  ces 
Etoiles  sont  groupées  ,  qui  est  celle  du 
V,  ou  de  TY  grec ,  les  a  fait  ainsi  ap- 
peler (5  ).  Ceux-là  disent,  qu'elles  s'ap- 
pellent ainsi,  parce  qu'elles  ont  nourri 
Bacchus,  que  l'on  nomme  souvent  Yes{6), 
D'autres  veulent,  qu'elles  prennent  leur 

(1)  Theon,  p.  125. 

(2)  Hygin,    1.  3,  c.  20. 

(3)  Aulugel!.  1,  13^  e.  8.  G^rman.  c.  i3. 

(4)  Virg.  AEneid.  1.  4.   Isidor,  Orig,  1.  3,  c, 
47.  Ovid.  Fast.  1.  6 ,  v.  198. 

(5)  Nonn.  1.  1  ^  vpS. 
(6}  Ger m.  ibid. 
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nom    d'IIjas  ,    qu'on   fait    tantôt   lent 
fière,  tantôt  leur  père  (i).    Les  Latins^ 
qui  ont   cru  que  cet  iriot   Hyes    venoit 
du   mot   grec    Ilyes ,    qui    signifie    des 
Porcs ,  l'ont  traduit  par  Succis/ûey  et  c'est 
sous  ce  nom ,  qu'elles  sont  souvent  dési- 
gnées (  2.  )  ,  dans  leurs  Calendriers  Rus- 
tiques. Ils  leur  donnent  aussi  le  norn  de 
PanliciumÇo)  y  ouPali/icmm(^4)y  ^t  de 
Succidas  ^  par  allusion  au  mot  2,^ec pleu- 
voir et  humecter  (5).  Les  Poètes  les  ont 
désignées  souvent   dans  la  Mythologie, 
SQUS  le  nom  de  Nymphes  de  Dodone  , 
etdenourrices  de  Bacchus  (6). 

On  a  varié  sur  les  noms  particuliers 
de  chacune  d'elles.  Les  plus  connus 
sont  (7)  ,  Ambroisie  ,  Eudora  >  I^ édile , 
Coroiiis^  Tolyxo ,  Phileto^  Thyenéou 
Thyoné  (B).  D'autres  la  nomment  aussi 
Phœsule  (9)  ,  Vhaeta  ou  Pliaiot ,  Eus- 
tephanois:,  '^^m])h.e^  semblables  aux 
G  races, -Suivant  Hésiode  (10). 

On  peut'  mettre  aussi  au  nombre  cies 

(/i)  Hygiff,  r.  2',  c.  22.  Theon.  p.  iBa. 

(2)  Hygin.  F-alx  192.  Aulugeli.  l.  i3,  c.   o. 

(3)  Pli».  I,  2,  c   09. 

{4)  Germ.  c  /{^.  Stoffler.  p.  96. 
(s)  Isidor.  Orig.  1.  3,   c.  47- 

(6)  Hygin,  l.  2 ,  C.  22.  Germ.  Cses.  c.  i^- 

(7)  Hygin,  i.  22. 

(8)  Ovid.  Fi^t.  I.  6,  V.  711. 

(9)  Hyfin.  Fab.   192. 

(10)  Thecn,  p.  125  — 132. 

nom? 
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noms  des  Hyades  d'antres  dénomina- 
tions données  aux  Nymphes  de  Dodone, 
aux  filles  de  rOcéan  ,  et  aux  nourrices 
de  Bacchus ,  puisque  les  Hyades  ont 
cette  triple  qualité.  Hygin(i)  nomme 
ces  diverses  l:^y\n^\ies Idothea ,  Althea, 
Adrasta.  D'autres  les  appellent  les  filles 
de  Melissus ,  Nymphes  de  Dodone ,  et 
nourrices  de  Bacclius.  Ceux- ci  les  nom- 
ment des  Naïades,  et  ils  les  appellent 
Cisseis  yNysa,  EratOyEriphie,  Bromiey 
Polyhymno,  Bacchus  les  avoit,  dit-on, 
placées  sur  le  mont  Nysa ,  et  il  avoit 
prié  Médée  de  les  rajeunir  (2,)  ;  ce  qui 
ayant  été  fait,  il  les  consacra  ensuite 
aux  Cieux.  Cette  dernière  circonstance 
jette  du  jour  sur  la  fable  de  Pélias  et  de 
ses  filles  ,  à  qui  Médée  promet  de  les 
rajeunir.  Ceux-là  les  nomment,  ajoute 
Hygin  (3),  Arsinoë ,  Ambrosie y  Bro^ 
jnie  y   Cisseis  et  Coroiils. 

D'autres  les  appellent  (4,)  Steropé ^ 
AEthusa ,  Zeuxîppe ,  Arsinoë y  Prothoë, 
Cette  dernière  semble  désignée  dans 
Ovide,  sous  le  nom  de  Prothius  (^), 
dont  le  lever  Cosmique  et  le  coucher 
Héliaque  sont  fixés  au  six  des  Calen- 
des de  Mai ,    à  la  fin  du  premier  Prin- 

(1)  Hygin.  Fab.  182. 

(2)  Ovid.  Métam.  1.  7. 

(3)  Hygin,  Fab.  j82. 

(4)  Jui.  Firm.  de  Prof.  Rel.  p?  24.' 

(5)  Calend.  Fa?t.  Rom. 
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temps  j,  quelques  jours  avant  les  fêtes  de 
Flore. 

On  donne  aussi  à  Ar&inoë,  qui  est 
incontestablement  une  Hyade  ,  pour 
sœurs  ,  Tîilar'ia  et  Fhébé ,  et  on  les 
fait  filles  de  Leucippe  (i). 

Aiile'drs  on  com})te  parmi  les  amantes 
d'^Apollon  ou  du  Soleil  du  Printemps, 
Arsinôë y  AEtl'iusa  ,  Hypsîjjîle ,  Mar- 
pessa ,  Zeuxippe  y  Frothoë  et  Da- 
ph7ié{'2). 

On  peut  donc  regarder  la  plupart  de 
ces  noiîiS,  comme  des  noms  diiTérens 
des  IlyadeSy  désignées  souvent  sous  le 
tiom  générique  dHéliades,  ou  de  filles 
du  Soleil,  et  de  Tkanides.  Toutes  les 
fois  que,  dansunefabie,  une  Nymphe  de 
ce  nom  joue  un  rôle  ,  c'est  toujours  dans 
cette  partie  du  Ciel,  qu'il  la  faut  chercher^ 
et  par  les  Hyades  qu'on  doit  expliquer 
la  fiction.  C'est  même  une  règle  géné- 
rale, pour  toutes  les  fables,  que  l'on  doit 
regarder  l'Etoile  ,  qui  porte  le  nom  de 
tel  et  tel  Dieu,  de  telle  Nymphe  ou  de 
tel  Héros ,  comme  l'Etoile  qui  a  été 
personnifiée  ,  et  sur  laquelle  la  fiction  a 
été  faite. 

Farnd  les  Etoiles  du  front  du  Tau- 
reau ,  ou  parmi  les  Hyades ,  on  en  dis- 
tingue   une    sur  -  tout  ,     remarquable 

(i)  Pausan.  î^essen.  p.  142. 

(2)  Axnob.  Cent.  G  eut.  1.  4»  p-  i44* 
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par  sa  grosseur ,  son  éclat  et  sa  couleur 
rouge.  Elle  est  placée  sur  l'œil  du  Tau- 
reau ;  et  les  Arabes  la  nomment  Aide- 
bar  an ,  T)ebiro7i^  Addehiris  [y)  y  Ain,-- 
Al-Tor ,  ou l'œii  du  Taureau  (2). 

Hesychius  l'appelle  Monosillê  (3)  ; 
Ptolomée  la  nomme  Suùniffa  on  Hypo^ 
cirros  ;  d'autres  Liampadias  (4)  ;  les  Hé- 
breux ,  Adom. 

Aldebaran  est  une  dos  quatre  Etoiles 

> 

Royales  :  aussi  Ricciaii  i  appelle- t-ii  , 
Stella  î^ojïibiatrix  {S)i  ii  la  nomme 
encore  ^^2^z/z  et  Taiir  ^  on  Ain  (6). 

On  fait  les  Hyades  iilles  du  inême 
père  et  de  la  même  mère,  vjiie  les  Pléia- 
des (7)  ,  et  on  leur  donne  pour  frère 
Hyas,  (pii ,  ayant  ,é té- .à  la,  Gh|i$,se:  en. 
Libye,  fut  mordu  ■  par  un  Sangtier , 
comme  Adonis,  on  pariai  Serpent,  et 
périt.  On  remarquera,  que  toutes,  ies 
Etoiles,  qui  se  couchent  au  lever  du 
Scorpion  ,  deviennent  des  Hérosfameux 
par  leur  mort,,  occasiounée  par  la  mor-^ 
sure  d'un  Sanglier  ou  d'un  Serpent.  Cette 

(1)  Cîss.  p.  36. 

(2)  Alfrag.  c.  22  ,  p.  jo->,  ;  idem.  p.  97—109; 
Alplî.  p.  207 — 223.  Ulug-Beigh.  \p.  6i'-6j-^  e-t 
HydC;,  ibid.  p.  31- — 33. 

(  )   Hesych.  v    Moaos. 

(4   -Bayer,  tib.  23.  Scalig.  p.  4-')* 

(v5)   Ricciol-  p.  1 25. 

(6)  Ibid.  p.    ]25. 

(7)  Theon ,  p.   132.  Hygin,  1.  2,  c.  22. 

H  % 
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mort  lesplongeadansla douleur^  comme 
Celle  de  Phaëton  y  a  voit  plongé  les  Hé- 
liades  ses  sœurs.  Jupiter ,  touché  de  leur 
sort ,  les  plaça  aux  Cieux  ,  sous  le  nom 
d'Hyades  (i). 

On  suppose  aussi,  qu'elles  furent  pour- 
suivies par  I.ycurgue  ,  et  qu'excepté  Am- 
broisie ,  elles  se  jetèrent  toutes  dans  les 
Eaux  (i).  Nous  ayons  vu  cette  fiction 
dans  Nonnus  (3).  Quant  à  l'exception 
faite  en  faveur  d'Ambroisie ,  qui  ne  se 
mêle  point  aux  eaux  ,  on  apperçoit  ai- 
sément l'allégorie. 

Euripide^  dans  sa  Tragédie  d'Erechtée, 
ne  compte  que  trois  HyacJes ,  qu'il  fait 
filles  d  Erechtée.  Myrtile  les  fait  naître 
de  Cadmus  ,  ou  du  Serpentaire  ,  qui 
par  son  coucher  faitefieCLivement  lever 
le  Taureau  ,  et  consequemment  le» 
Hyades  (4). 

Tous  les  Auteurs  s'accordent  à  y  voir 
les  nourrices  de  Bacclius,  ou  du  13ieu, 
qui  prend  la  double  forme  du  Serpent 
et  du  Taiireau,  ou  des  signes  de  Prin- 
temps et  d'Automne  ,  saisons  auxquelles 
présidoient  les  Hyades. 

Columelle  (5)  place  ,  à  la  veille  des 
Jdesd^Avrii5uaie  disparition  des  Etoiles 

(i)  Germ.  c.  i3.  Hygin  ,  Fab.  192. 

(2)  Hygin,  1.  2  ,  c  32.  ^ 

(3)  Ci-dess.  t.  1,1.  3,  c.  6. 

(4)  Theon,  p.  i32.  Germ.  c.  i3. 

(5)  Columtll.  l.  11,  c.  2,  p.  4^-^» 
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appelées  Succulae ,  ou  des  Hyades.  Il 
marque  ,  au  quinze  des  Calendes  de 
Mai ,  le  passage  du  Soleil  dans  le  Tau- 
reau,, accompagné  de  pluies  5  au  qua- 
torze des  mêmes  Calendes  ,  un  coucher 
du  soir  des  mêmes  Hyades,  avec  indi- 
cation de  pluies.  Il  fixe ,  au  Nones  de 
Mai(i),  le  lever  des  Hyades  avec  le 
Soleil ,  accompagné  du  souffle  du  vent 
de  Nord  ,  quelquefois  du  vent  Auster  , 
et  de  pluies. 

Columelle  (2.)  marque  aux 'Calendes 
de  Novembre,  et  les   jours  d'avant,  le 
coucher  de  la  tête  du  Taureau  ,  accom- 
pagné de  pluies;  au  quatorze  des  Calendes 
de  Décembre  (p)  ,  le  lever  du  matin  des 
Hyades ,  avec  indication  de  tempête  ;  au 
douze  des  mêmes  Calendes,  le  coucher 
des  Cornes  du  Taureau  ;  vent  de  Nord, 
froid  et  pluie  ;   âu  onze ,    coucher  du 
matin  ;  à  la  veille  des  mêmes  Calendes  , 
coucher  total  des  mêmes  Hyades  ;  le  Fa- 
vonius  ou  r Auster  soufflent.  Il  y  a  quel- 
quefois   de  la    pluie.    Germanicus    Cé- 
sar (4)    marque  ,  au  quatorze  avant  les 
Calendes  de  Mai,  un  coucher    du  soir 
des    Hyades,  accompagné   de    mouvc- 
niens  orageux  sur  terre   et  sur  mer.  Il 

(i)  Ibid.  p.  426. 

(2)  Ibid.  p.  433, 

(3)  Ibid.  p.  474. 

(4)  Çerm.  C*es.  c.  ^1. 

H  3 
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en  est  aussi  c|uesdoii  au  douze  des  mêmes 
Calendes ,  sous  le  nom  d'Astre  Pari- 
liciu/n. 

Ceux  qui  comptent  sept  Hyades ,  au 
lien  <Je  cinq,  comprennent  sous  ce  nom 
les  dea^  Etoiles ,  (lui  sont  à  la  naissance 
«des  Cornes  (i). 

(i)  Hygin ,  1.  3,  c.  30» 
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^G    e'    M    E    ^    U    X. 

\  7ES  Astronomes  et  les  Mytîiologues 
anciens  ont  place  dans  ce  signe  les  Dios- 
cures  (i)^  ou  les  deux  frères  Gémeaux, 
fils  de  Tyndare^  ou  plutôt  de  l'épouse 
de  Tyndare  et  de  Jupiter  (2.)^  connus 
dan  s  la  fable,  sous  le  nom  de  Castor  et  de 
Pollux  (3)_,  Divinités  tutélaires  des  Na- 
vigateurs, adorés  en  Laconie/et  sur- 
tout à  Saaiothrace  (4).  Toute  l'antiquité 
a  vanté  leur  union  fraternelle,  et  leur 
amour  pour  la  plus  parfaite  égalité  entre 
eux  5  ce  cjiii  leur  a  mérité  d'être  placés 
aux  Cieux  par  Jupiter ,  au  nombre  des 
Astres  les  plus  brillans  (5).  Neptune 
crut  aussi  devoir  les  récompenser _,  en 
leur  donnant  les  chevaux,  doiitilsse  ser- 
vent ,  et  en  leur  accordant  le  privilège 
singulier  de  protéger  les  Navigateurs, 
contre  les  naufrages  (6).  Je  remarquerai 

(1)  Eratosth.  c.   10. 
C2)  Hygin.  Fab.  i55. 

(3)  Germ.  Cses.  p.  9.  Hygin,   1.  2  ,  c.  2.3. 

(4)  Germ.  ibid. 

(5)  Hygin,  1.  2 ,  c.  23. 

(6)  Diod.  Sic.  1.  4j  c.  /[?>. 
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ici  qne  ,  dans  les  monumens  anciens ,  et 
même  dans  ceux  du  moyen  âge,  on 
'trouve  encore  les  Gémeaux  avec  des 
elle  vaux.  Ils  sont  ainsi  représentés  dans 
le  monument  trouvé  dans  l'Eglise  de 
Notre-Dame  de  Paris ,  lequel  remonte 
ftu  règne  de  Tibère  5  et  sur  le  portail  de 
l'Eglise  de  Strasbourg. 
'  Leur  apparition  bienfaisante  les  fit 
appeler  des  Divinités  Salutaires  ,  ou 
des  Dieux  Sauveurs  (1).  Nigidius  les 
nomme  les  Divinités  de  ScuRothrace , 
dont  il  n'est  pas  permis  de  révéler  la 
nature^  à  cause  du  secret ,  qu'exigent 
ceux  qui  président  à  ces  redoutables 
mystères  (3).  Le  même  Auteur  prétend, 
que  Castor  et  Pollux,  fils  de  Tyndare, 
furent  honorés  du  titre  de  Sauveurs , 
après  avoir  rétabli  la  tranquillité  sur  les 
mers^  qu'infestoient  les  Pirates.  Com- 
pagnons de  Jason  et  d'Hercule,  dans  la 
fameuse  expédition  en  Colehide,  ils 
firent  preuve  du  plus  grand  courage  sur 
la  nier,  au  milieu  des  orages  les  plus 
viole ns  5  et  sur  la  terre,  en  bravant 
toutes  les  fatigues  et  les  dangers  de  la 
guerre.  Jupiter  ,  pour  récompenser  leur 
courage^  les  plaça  aux  Cieux  5  et  ils  lui 
demandèrent  de  les  fixer  dans  un  lieu  , 
où  ils  pussent  encore  sei'virles  hommes  ^ 

(i)  ^erman.  c.  9. 
(3)  German.  ibid» 
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et  veiller  à  leur  conservation  :  ce  qnî 
leur  fut  accordé^  et  encore  aujourcriiui , 
leur  vue  inspire  cie  la  confiance  aux 
mortels^  qui  ont  besoin  de  leur  secours. 
On  raconte  (  1  ),  qu'Idas  et  Lynceus, 
fils  d'Apharëe  de  Messène^  avoient  pour 
amantes  Phëbé  et  Hilaria  ,  filles  de 
Leucippe  ,  deux  jeunes  filles  d'une  ëcia- 
tante  beauté  I/une,  Phébé,  ëtoit  Prê- 
tresse de  Minerve  ,  et  sa  sœur  Prêtresse 
de  Diane.  Castor  etPollux  en  devinrent 
amoureux  ,  et  les  enlevèrent.  Leurs 
amans  prirent  les  armes ,  pour  les  déli- 
vrer des  mains  des  ravisseurs.  Le  com- 
bat s'engagea  ;  Castor  tua  Lyncée  dans 
l'action.  Idas,  après  la  mort  de  son  frère, 
abandonna  ses  armes  et  le  soin  de  re- 
prendre son  amante,  et  il  ne  songea  plus 
qu'à  donner  la  sépulture  à  son  malheu- 
reux frère.  Tandis  qu'il  rassembloit  les  dé- 
bris de  son  corps ,  et  qu'il  se  prëparoit  à  lui 
élever  un  monument ,  Castor  survint,  et 
voulut  s'y  opposer,  disant  qu'il  l'avoit  ter- 
rassé ,  comme  il  auroit  fait  d'une  timide 
femme.  Idas  indigne  tira  son  ëpëe,  et  Fen- 
fonça  dans  Faîne  de  Castor  ,  qu'il  tua.  A 
peine  Pollux  en  fut  instruit, qu'il  accourut 
pour  venger  son  frère.  Idas  expira  bien- 
tôt sous  ses  coups.  Il  s ''occupa  de  suite 
de  donner  la  sépulture  à  Castor.  Comme 

(i)  Hygin  ,  Fab.  00.  Tat.  Cont.  Cent.  p.  i5o. 
Ovide  tiisî.  1.  5,  V.  700. 
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il  avoit  lui-même  reçu  de  Jupiter  une 
Etoile,  tandis  que  son  frère  Castorn'en 
a  voit  pas ,  parce  qu'il  étoit  né  ciu  sang  de 
Tyndare,  ainsi  que  Clytemnestre^  au 
lieu  que  lui  étoit  ,  ain.si  qu'Hélène  ,  du 
sang  de  Jupiter  ^  Foilux  demanda  à  son 
père  de  partage r  a\ec  son  iière  cette 
marque  distincdvej  ce  qui  lui  i vit  ac- 
cordé, et  ce  qui  donna  lieu,  dit-on,  d'i- 
maginer qu'ils  se  reuiplaçoient  successive- 
ment dans  la  vie.  Les  Romains  retra- 
cent cette  idée  dans  leurs  courses ,  où 
un  seul  cavalier  court  avec  deux  che- 
vaux. Quelques  Auteurs  veulent  (i)^ 
que  Castor  ait  été  tué  dans  la  guerre 
des  Athénien  s  contre  les  Lacédémoniens, 
et  qu'il  ait  péri  à  la  ville  d'Ariadné.  On 
trouvoit  en  Laconie  beaucoup  de  monu- 
mens  (2),  qui  rappeloientlesévénemens 
prétendus  de  leur  vie,  et  qui  consacroient 
leur  mémoire  par  un  culte  religieux.  On 
les  représentoit  àLacédémone  par  deux 
bâtons  unis,  symbole  simple,  et  sem- 
blable au  caractère  abrégé  ,  par  lequel 
"on  désigne  encore  ce  signe  (3).  D'au- 
tres Mythologues  désignent  les  deux 
Gémeaux ,  sous  les  noms  (^Apollon,  et 
A' Hercule    (4).     ElFeciivement    on   les 

(1)  Hygin,  1.  a ,  c.  23.  Germr^n.  c.  9. 

(2)  Pausan.  .Lacon. 

{7,)  Plut,  de  Amer.  Frat. 

(0  l'^yg^'î"»  5  !•  2  ,  c.  33.  Varro  dere  rust.i.  2, 

G.    i. 
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trouve  souvent,  clans  les  anciens  monu- 
mens ,  décorés  des  attributs  de  cliacun 
de  ces  Dieux;  l'un  tient  en  main  la  Lyre, 
et  l'autre  la  Massue.  Chez  les  Germains 
on  adoroit  Castor  ,  sous  le  nom  à'AIcis , 
qui  est  vui  des  noms  d'Hercule,  Al- 
cides{^  1  ). 

Certains  Auteurs  y  ont  vu  Tiiptolême 
et  Jasioji  (  2.  )l  ,  chéris  de  Cérès ,  et  qui 
jouent  un  rôle  dans  l'histoire  de  cette 
Déesse ,  sur-tout  Triptolême. 

D'autres  enfin  les  ont  appelés  Arm^ 
phion  et  Zéthiis  (^i)  y  ^ui  bâtirent  les 
murs  de  Thèbes  au  son  de  la  Lyre  : 
Pun  deux  étoit  représenté  tenant  une 
Lyre ,  et  l'autre  avoit  une  Ceinture. 

Oppien  (4)  donne  à  Castor  l'épi- 
thète  de  lumineux,  ou  de  Phaësphore. 
Les  Argiens  appellent  Castor  Mixar- 
chagétès  ,  et  révèrent  Poilux  ,  comme 
un  des  Dieux  de  l'Olympe  (5).  Hésy- 
chius  appelle  ces  Astres  ,  Agastords 
(6). 

On  donnoit  encore  d'autres  noms  aux 
Gémeaux,  dans  les  diverses  langues. 

(.1.,)  Tacît.  de  Morlb.  Germ.  c.  43. 

(2)  Hygin,  1.  2  ,  c.  23. 

(3)  Germ.  C^s.  c.  9. 

(4)  Oppian.  1.  1 ,  V.  14. 

(5)  Plut.  Qnaest.  Grsc.  p.  256. 

(6)  liesych. 
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Les  Arabes  les  nomment  ^^^z/z<^(i), 
et  Elo-cuze, 

Ils  appeiler.t  le  premier  des  Gémeaux 
Auel/aret  Jplicllan^  c'est  Apollon  ;  et 
Ahracaleus  ou  Iracleus.  C'est  Her- 
cule (2). 

D 'autres  Sphères  y  pei2,îi  en  t  deux  Paons 
j[3)  ;  les    Perses  deux  Chevreaux   (4). 

Les  Indiens  les  nomment Z)oz/^<?.'r^7'(5) 
en  Peihvi(6),  et  Mïtouna^  en  langue 
Brame. 

Les  Hébreux  les  appellent  Tliomlm, 
et  Tamim(j)  ;  les  Chaidéens  Tammech^ 
les  Grecs  Dîdynioi  (  B  )  ,  T)îoscuroi  , 
Cabeiroi,  les  Cabires  ou  G rands-Dieux . 

Les  Latins ,  Gemini ^  Ledaei  Juvenes^ 
Tyndaridœ. 

Eiaeu  (  9  )  les  nomme  Pliœbi  Sydus  , 
Helenae  fratres  ,  Tyndaridœ  pueri^ 
OEbalil  Juvenes  ,  Gemini  Lacones , 
Diosciui ^Jovis Jilii y  DU  Samothraces ^ 
DilGermani^Anaces,  Hephaastioiy  Prœ- 
s  ides, 

(1)  C?ps.  c.  3  ,  p.  5S.  Comm.  sur  Alfrag.  p. 
loB.  Kirk.  (Edin.  p.  irS. 

{2)  Bayer,  tab.  24.  Alphens.  p.  21Q. 

(3)  Scalig.  p.  43S~-44^. 

(4)  Hydedevet.  Pers.  Relig. 

(5)  Anqueril. 

(6)  Gentil,  voy.  de  Tlnde  ,   t.    i. 

(7)  Epipb.  adv.  Ha:res.  Ricciol  ,   v.    126. 

(8)  Kip}-)arch.  1.   i  ;,  c.  2. 

(9)  Caesius ,  g.   3  ,  p.  58. 
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On  distingue  clans  cette  constellation 
plusieurs  Etoiles.  La  brillante  de  la  tête 
du  premier  des  Gémeaux  s'appelle  étoile 
d'Apollon  (  1  )  ,  de  Castor,  et  en  Arabe  , 
Has-A/'Gense  {i) ,  el  Elgiezize, 

Celle  de  la  tête  du  second  s'appelle 
Tollux  y    Hercule  ,  Abrachaleus  (  3  ) . 

Celle  du  pied  gauche  de  Castor  se 
nomme  Calx. 

Les  deux  Etoiles  de  la  tête  sont  des 
Etoiles  de  seconde  grandeur.  La  pré- 
cédente du  pied  des  Gémeaux  se  nomme 
Pj^opus  (4)  ?  ^^^  Gst  près  du  Cancer  (  5  ). 
C'est  celle  du  pied  gauche  ,  suivant  Èra- 
tosthène  (6). 

Les  Gémeaux  paroisssent  places  à  la 
droite  du  Cocher ,  au-dessus  d'Orion , 
de  manière  qu'Orion  cependant  ré- 
ponde à  l'intervalle,  qui  est  entre  les  Gé- 
meaux et  le  Taureau.  Ils  paroissent  se 
tenir  embrassés  et  descendre  les  pieds 
droits  en  avant.  Ils  semblent  au  con- 
traire inclinés  et  couchés  ,  en  se  le- 
vant (7).  Les  phénomènes  de  leur  lever 

(i)  RiccioH ,    p. ^125.  Alpk.    p.    224.  Stoffier, 
p.  89. 

(2)  Bayer ,  tab.  24* 
(3;  Bayer  ,  ibid. 

(4)  Kipparch.  l.   3,   c.    5.   G^rm.  f.  7.   Frocl. 
c.  16. 

(5)  German.  p.  9. 

(6)  Eratosth.  c.  ic.  StofFier.  p.  89, 
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et  de  leur  coiicher  ont  donné  lien  à  la 
fîCticn^  cpi  suppose,  qne  Pi)11i:ïk  par- 
tagea avec  son  ïière  son  immortalité  , 
et  qu'alternativement  de  deux  jonrs  l'un 
ils  paroissent  Iniller  à  nos  yeux  (i). 

Ukig-Beîgli  (2)  appelle  les  Etcriles 
des  Gémenux  Gj'^'auza'j  celle  de  la  tête 
du  premier  Gémeau,  Kas-AJ-'lawijn- 
Al-Mukdini  ;  celle  qui  est  un  peu  rouge , 
et  qui  brille  à  la  tête  du  second  ,  Ras- 
Al-Ta^\lî7i-Al-MiLchii\  Celle  du  pied 
gauche  et  du  droit  du  second  s'apj^elle 
Alliena.  Hyde  ,  dans  son  commentaire 
sur  Ulug-Beigii  (3),  observe  que  des 
noms  Grecs  Apollon  et  Hercule,  les 
jArabes  ont  fait  par  corruption  les  noms 
à^ Aphellan  ,  (ÏAp/iellûr^  et  ceux  à'He- 
racbis  _,  AbracliiLeus ,  qu  ils  donnent 
aux  Gémeaux.  Les  Arabes,  di»-il,  les 
anpeiient  aussi  Tawarndn-  ;  les  Hébreux, 
Teojîùiîi'^  les  Syriens,  Tome ,  noms  qui 
se  traduisent  tous  par  Gémeaux.  Les 
mêmes  Arabes  leur  ont  aas&i  donné  le 
nom  de  Giauza-j  les  Turcs,  celid  de 
Kûz  Sïphètla  Burgi  ^   en  Persan  Ghir- 


y        7  ,^ 

aep'/Uui. 


On  appelle  aussi  Db^i  ,  le  Bras  , 
et  l'on  y  fixe  ime  des  stations  de  la 
Lune,    la  cinquième 3   et    dans  le    lieu 

(ij   Tbid.  1.3,  c.  25. 

(p.)  Ui;3g  Beigh  ,  p.   58 — 72. 
riyd-,  p.  5o—^). 
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appelé  AVhena  ,  on  y  place  la  sixiè- 
me (1).  On  donnoit  le  nom  à'Elhahak  , 
aux  têtes  des  Gémeaux  ;  et  à  celle  de 
PoUux ,  ceux  à'ElhenatQt  àe  Ketp/iolt 
Suniinan  (2). 

Ce  signe  étoit  aiFectë  à  l'élément  de 
Tair  5  il  étoit  le  domicile  de  Mer- 
cure. Aussi  disoit  -  on  ,  que  Mercure 
avoit  fait  présent  d'un  cheval  à  Pol- 
iux(;^). 

C  etoit  le  siège  de  ?liœbus  ou  d'A- 
pollon ,  dans  la  distribution  des  signes  , 
entré  les  douze  grands  Dieux  (4).  Mar- 
tianus  Capella  suppose  (5),  que  Mer- 
cure et  Phœbus  se  métamorpliosent 
sous  une  forme  brillante  ^  et  traver- 
sent ce  signe,  qui  leur  est  familier. 

Columelle(6)  fixe,  au  quatorze  des 
Calendes  de  Juin ,  le  passage  du  Soleil 
aux  Gémeaux.  On  célébroit  à  Pvome, 
en  Juin,  au  lever  des  Gémeaux,  l'appa- 
rition de  Castor  et  de  Pollux,  dans  le 
combat  contre  les  Latins  (7). 

(i)  Aifrag.  p.  1C9. 

(2)  Riccioli ,  p.    \^(^ — 128. 

(3)  Photi  Codex  «90. 

(4)  Manil.  1.3,  v.  438. 

(5)  Mart.  Capell.  de   Nupt.  Pliiloî. 

(6)  Columell.  1.  11,  c.  2,  p.  426. 

(7)  Dionys.  Halycar.  1,  6,  p.  361. 
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QUATRIEME    SIGNE. 

Cancer. 

VJE  Cancer  passe  pour  être  celui,  qut^ 
sorti  des   marais    de  Lerne,  piquoit  le 
pîed d'Hercule  ,  et  qui  le  genoit  si  fort, 
dans   son    combat    contre   l'PIydre    de 
Lerne,  ou  dans  son  second  travail  (i  ). 
Ce   Héros    enfin    indigné    l'^écrasa,    et 
Junon  reconnoissante,  de  ce  qu'il  avoit 
servi  sa  vengeance,  le  plaça  au  nombre 
des  Constellations ,  qui  fixent  les  douze 
divisions    de     la    course    acinuelle   du 
Soleil.  Aussi  Columelle  l'appelle  l'Ecré- 
visse  de  Lerne  (2),  et  sa  place  est  aux 
deux    sur  la   tête  de   cette  Hydre  (3). 
On  a  vu  ,   dans   notre  explication    des 
douze  travaux  d'rlercule,  que  c'est   par 
lui  que  nous  avons    expliqué  la  résis- 
tance, que  ce  Héros  éprouva  dans  son 
second  travail ,  par  une  suite  de  la  ligue, 
qu*une  Ecrévisse  avoit  formée  contre  lui 
avec  l'Hydre. 

(1)  Hygin,  l.  2f  G.  24.  Germ.  c.  10.  Theon,  p^ 
122.  Eratosth.  c.  i  j. 

(2)  Colume'le,    1.  iO,v.  3i3. 
j;3)  Hygin.   1.  3,  c.  s.z. 

Ou 
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On  disti'igiîe,  clans  cette  Constellation , 
quelques  Etoiles  particulières.  De  ce 
nombre  sont  celles  qu'on  appelle  les 
Anns ,  que  Bacchus  a  figurés  sur  deux 
Etoiles  do  i'Ecaille  de  FEcre visse  (i)« 
Ces  deux  Etoiles  sont  placées  près  d'un 
autre  amas  d étoiles ,  connu  sous  le  nom 
de  la  Crèche  (2). 

La  fable  suppose,  que  Bacclius(^), 

que  Junon  avoit  rendu  furieux,   eiToit 

eà  et  ià  dans  la  Thesphrotie  ,    cherchant 

à  arriver  au  temple  de  Jupiter,  à  Dc- 

done ,  afin   d'en  obtenir    une    réponse, 

qui  lui   indiquât  des  moyens  de  guéri- 

sr>n.    Arrivé    près    d'un   vaste     marais , 

qu'il  ne    pouvoit    passer,    il  rencontra 

deuK  ânes;  il  en  monta  un,  et  passa  le 

marais    sans  se    mouiller.     Il    gagna  le 

temple  de  Do  lone ,  où  il  recouvra    son 

bon    sens.   Il  témoigna  alors  sa   recon- 

noissance  à  ces   Anes,  qui  l'avoient  si 

bien  servi ,    et  il  les   plaça   au   nombre 

des  Constellations.  Quelcjues-uns  mêmes 

ajoutent,    qn'il  gratifia  celui  qu'il   avoit 

monté    ^lW  don  de  ia   parole  ;    don  cjui 

lui  fut  commun  avec  le  fameux  Ane  de 

Babam.   Dans  la  suite  cet  Ane  eut  wn^ 

dispute  avec  Priape ,  Dieu  de  la  nature , 

(i)  Hyg.  1.  2  ,c.  24.  Theon  ^p.  197.  Gerirî.  c.  10. 

(2)  Eiwtosth.  c.  l'i .  Arat.  v.  892. 

(3)  Hygln,  ibid.  Lacîanc.  1.  1  ,  c.  21.  German. 
c'<   î  o. 
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dont  l/organe  de  la  virlliie  rîvalîsoît 
a^vec  le  sien  ',  il  fut  vaincu  et  tue  par 
lui.  Bacclms  ,  sensible  à  son  malheur,  le 
plaça  aux  Cieux  ,  sur  ce  même  Cancer , 
que  Junon,  son  ennemie,  y  ayoit  déjà 
placé. 

On  donne  à  cette  consGcration  une 
autre  origine  (  i  ).  On  prétend  ,  que  , 
dans  la  guerre  desGeans,  Jupiter  con- 
voqua tous  les  Dieu?>c,  et  queBacchus, 
Vulcaln  ,  Silène  et  les  Satyres  vinrent 
montés  sur  des  Anes^  qu'avant  même 
cju'on  se  fût  approché  ,  les  Anes  eiÎTayés 
se  nnrent  à  braire.  Le  bruit  qu'ils  firent, 
et  auquel  les  Géans  n'étoient  point  ac- 
coutumés, inspira  de  l'eitroi  à  ces  en- 
nemis des  Dieux  _,  qui  prirent  aussitôt: 
la  fuite ^  et  laissèrent  la  victoire  aux 
Iiabitans  de  fOlympe.  Les  Dieux  recon- 
noissans  les  placèrent,  avec  leur  ëtable, 
parmi    les  Constellations. 

On  donne  à  la  ÎNébuleuse  du  Can- 
cer (2),  le  nom  de  Fkatnc^  Fraesepe^  ou 
de  Crèche  ;  onlaplaceprès  des  Anes. 

Le  Cancer  a  porté  cliflérens  noms  , 
dans  diverses  langues. 

Les  Arabes  et    les  Hébreux    le   nom- 

(1)  Eratosth.  c.  31.  Hygîn,  ibid. 

(2)  Eratosth.  c.  m.  Germ.  ibid.  Arat.  y.  892— 
89^.  Germ.  p.  7.  ]Vonr'.  1.  i  ,  \.  L5S.  Proci.  c,  16. 
Theon ,  p,  197.  Achiii.  Tôt.  c  3,4.  KippLvrch.  î.  2, 
c.  £6.  Theccrit.  Jd)'il.   2.2^  y.  âi.  Piin,  1.   185C. 

35.  Alfrag.  c.  22. 


ET  DE   SES   Parties.         i3î 

ilient,  Sertaîi^  Sartan^  Assartan  (  i  )  , 
AlsartaiL  (2)  ,  Assartaiio  (3). 

Les  Syriens ,  Sartono  ;  les  Perses , 
Chercjensrh  \  les  Turcs ,  Lerikzitch ,  Len- 
kitch  y  Yenkutch  ,  YcrikiicJi ,  Yleii- 
■kutcJi  y  Yilenkitch  (  4 )- 

Les  Grecs  l'appellent  C<3;rz7?c^^^  Opis- 
tobamos  ,  Octapous  ou  Ocûpes  ^  Asta-^ 
CIL  s  y    Cam  m  ai^us. 

Les  Italiens  ,  Grancldo ,  ceux  de 
pLome^    Granzo  (^3). 

TjQs  Latins,   Cancer  y  Nepa. 

Les  Allemands,  Crehs  (G), 

Les  Indiens  le  nomment  Karjangy 
en  PelhYi(7),  et  C arc  alla  Kam.^  en 
iani^ne  Brame  (8). 

Blaeu  .  le  nomme  Nepa  ^  Astacus  ^ 
Camrriarus ,  C'ylleniiini  .  vel  JS'icrcuril 
Sydus  ;  en  Italien  ^  Gainmaro  ;  les  Vé- 
nitiens l'appellent,  Astase ^  Hësychius 
Gabeiros  ,  d'autres  Fag;ouros. 

On  donne,  chez  les  Ara{3es  (9)  ,  à  là 

(î)   Epiph.adv.  Haeres.  Comm.  d'Aliirag.  p.  icâ. 
r.ayer ,  tab,  26, 
,'    (2)  Rîcciol.  p.  12=7^ 

(3)  Cœ::.  p.   60. 

(4;  Hyd.  Coram.  ad  Ulug-Belgli.  p-.  35* 

(^5)  C^es.  c.  4î  p.   ^C)« 

(6)  Ibid,  p.  59. 

('^)   Anquetil. 

(8)  Gentil. 

(p)  Ptolom.  Tefrab.  c.  9* 

I  â 
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Nélmleiise  le  nom  de  Meelef^  et  celui 
de  Pesèhre  (i). 

Uliig-Beigh  (2)  lui  donne  ceux  de 
M'alaph,  et  de  Al  -  Nethray  et  aux 
Etoiles  qui  suivent,  les  noms  de  Himârein 
ou  Al-Himarân  ;  ce  sont  les  deux  Anes^ 
.  Dans  les  serres  droites  du  Cancer , 
Chelae  y  on  place  trois  petites  Etoiles  5 
et  dans  les  gauches,  deux  (3). 

On  donne  à  ces  serres  le  nom  de 
Acubène  (4),  Azubèîie^  Ziibeii  Asartani, 

On  fixe  clans  ce  signe  la  huitième  sta- 
tion de  la  Lune  ,  Anachei^a  (5)  ,  qu'on 
appelle  Gueule  du  Lion  :  d'autres  la 
riomment  Alnéthra  ,  et  Ernphal- 
Asad  (6). 

On  donne  au  Cancer  l'épithète  d'^r- 
dens  ou  de  brûlant  ,  de  terme  ou  de 
borne  de  la  course  du  Soleil  (7).  Il  est 
appelé  aussi  une  des  portes  du  Ciel  \ 
c'est  celle  des   hommes  (8). 

C'est  le  domicile  de  la  Lune  (9),  le 
lieu  de  l'exaltation  de  Jupiter»  le  siège 
de    Mercure,    dans  la  distribution  des 

(i)  Ricciol.  p.  127'.  Bayer  Uran.  tab.  25. 
(1)  Uiug-Beigh.  p.  72.~74' 

(3)  Hygin  ^  1.  3,  c.  22. 

(4)  .■  ay.  t.  25.  Scalig.  in  Manil.  p.  309. 

(5)  Alfrag.  p.  IG9. 

(6)  Hyd3  Coram.  ad  Ulug-Beigh.  p.  35. 

(7)  Germ.  c.  i. 

(8)  Macrob.  Som.  Scip.  I1  1. 
(<^)  Ibid.  1.  2, 
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signes  entre  les  douze  grands  Dieux  (i). 
Ce  signe  étoit  affecté  à  Félément  de  l'eau. 

Columelle  (â)  fixe  le  coiiclier  total 
du  Cancer,  au  seize  des  Calendes  de 
Féviier.  11  est  accompagné  de  froids. 
C'est  un  coucher  du  matin.  Les  Fastes 
d'Ovide  marquent  un  coucher  Cosmi- 
que de  ce  même  Cancer,  au  trois  des 
Nones  de  Janvier  (3).  Ce  même  cou- 
cher est  marqué  au  même  jour  par  Co- 
lumelle ;  on  y  lit  temps  variable  (4). 

Le  treize  avantles  Calendes  de  Juillet, 
le  même  Calendrier  fixe  l'entrée  du  So- 
leil au  Cancer,  accompagné  de  tem- 
pête ;  c'est  au  quinze  ,  que  le  fixe 
Ovide  (o).  Enfin  Columelle  marque  un 
coucher  du  milieu  du  Cancer,  pour  la 
veille  des  Nones  ,  avec  indication  de 
chaleur  (6).  • 

(i)  Manil.  1.  2,  v.  438. 

(2)  Columelle,  l.  11,  c.  a,  p.  427» 

(3)  Ovid.  Fasr.  1.  i,  v.  3i3. 

(4)  Columelle,  p.  431—427. 

(5)  Fast.  1.  6,  V.  727. 

(6)  Columell.  ibid.  p.  42.S. 
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CINQUIEME     SIGNE. 

L    j    o    w, 

X  ou  s  les  Astronomes  anciens  ont  dit, 
que  ce  Lion  étoit  l'animal  fameux  dans 
Thistoire  d'Hercule  ,  sous  le  nom  de 
Lion  de  Némee  ^  dont  la  défaite  fut  le 
résultat  du  premier  travail  de  ce  Hé- 
ros (  1  ).  Aussi  a-t-il  retenu  le  nom  de 
Nemée/i  ou  de  Lion  de  Némée  (  2.  ).  On 
raconte  ,  qu'Hercule  seul,  et  sans  armes, 
le  terrassa  et  l'étrangla, et  qu'il  en  porta 
la  peau  le  reste  de  sa  vie,  en  mémoire 
de  cette  action  glorieuse  (3).  On 
a  vu  ,  dans  notre  chapitre  sur  Her- 
cule, que  c'est  par  cette  Constellation, 
que  nous  avons  expliqué  le  premier  tra- 
vail de  ce  Héros  5  et  que  c'est  à  ce  signe  ^ 
que  nous  avons  attaché  le  commence- 
ment de  la.  série  des  d.ouze  travaux. 
Pisandre,  Auteur  de  l'Héracléide ,  et  plu- 
sieurs autres  Auteurs  ,  avcient  écrit  sur 
cet  animal  céleste ,  si  l'on  en  croit  Hy- 

(i)  Hyii.ln.  I.  a,  c.  35.  Gex-m.  c.  11.  Eratosth. 
ç.  12.  1  heon.  p.  123. 

(2)  Maiîii.  i.  4;,  V.  756  ;  I.  a  ,  v.  621  ;  1.  3  ,  y., 
400  j  1.  5,  V.  304. 

(5^  Eratosîh.  c.  l^^  Manil.  1.  2,  v.  32.. 
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gîn  (  1  )  ,  etEratosthène.  Ou  clisoit ,  qu'il 
avoit  été  placé   aux  Cieux,  comme  un 
monumeiic  destiné  à    rappeler   le    sou- 
venir  du  premier  travail  d'PIercule  (2). 
Nigldiusprétendoit,  qu'il  avoit  été  nourri 
dans  la  Splière  de  la  Lune^    par  ordre 
de  Junon,  et  que  de-là    il    étoit  tombé 
sur  la   terre,  en  Arcadie,   où    il  s'étoit 
retiré  dans   une    caverne    près    de   Né- 
mée  (  3  ) ,  afin  de  surprendre  et  de  faire 
périr  Hercnle.  Mais  ce  Héros,  armé  de 
la  massue  de  Moloclius  son  hôte,    l'at- 
taqua et  le  déiit.  Depuis  ce  moment  la 
massue  devint    son   arme ,    et    la  peau 
du    Lion  vaincu    lui  tint  lieu  de    bou- 
clier ,  le    reste    de    sa   vie.   Ce  premier 
trait  de   courage   rendit  Hercule    cher 
aux  mortels  ,  et  au  contraire  plus  odieux 
à  Junon.  L'animal  vaincu  fut  placé  aux 
Cieux ,  où   il  forme   une  Constellation    , 
vaste  et  remarquable.  Plusieurs  veident , 
que  ce  soit  à  cause  de  lui,   qu'aient  été 
institués  les   combats   Gymniques^  con- 
nus sous  le  nom  de  jeux  Néméens  (  4  )• 
Quelques-uns  pensent ,  qu'il  fut   con- 
sacré aux  Cieux  ,  en  qualité  de  chef  et 
de    roi    des   animaux  _,     et    qu'il    y   fut 
placé  par  Jupiter  (  5  ) ,  qui  a  son  siège 

(i)  Hygin.  1.   2 ,  c.  25.  Eratosth   c  12. 

(2)  Germanie,    c.   11. 

(3)  Hygin.  Fab.    30. 

(4)  Germanie,  ibid. 

(5]  Hyg.  1.  2j  c.  25.  Theon,   t.i2V^'St.     iz* 

I  4 
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dans  ce  signe ,  dans  la  distribution  qui 
â  été  faite  des  douze  grands  Dieux, 
entre  les  signes  (  i  ). 

Ce  signe  eht  le  domicile  au  Soleil, 
et  il  est  afiecté  à  l'é'ément  du  feu.  Plu- 
tarcjue  appelle  le  Lion  Taninjai  So- 
laire (2,).  Tliëon  dit,  qu'il  étoit  con- 
sacré au  Soleil  (3), 

Héraclide  de  Font  le  nomme  un  ani- 
mal ignée  on  tout  de  feu ,  lequel  est 
un  symbole  du  feu  Ether  (4)  5  il  re- 
double les  ardeurs  de  l'Eté,  enjoignant 
ses  feux  à  ceux  de  la  Canicule  (5). 
Aussi  Eîorace  1 ''appelle  -  t  -  il  le  Lion 
furieux,  Vesanus ,  celui  qui  ,  ayecPro- 
cyon ,  vien  t  brûler  la  terre  de  ses  feux  (6). 

Sous  son  aspect ,  le  Nil  se  débordoit 
en  Egypte  (7)5  l'extrémité  des  tuyau3f 
des  canaux  let  les  clefs  des  temples 
jjortoient  en  conséquence  Tefiigie  de 
cet  animal  (  8  ). 

On  distiugue  ,  dans  le  Lion  ,  nne 
Etoile  brillante  de  première  grandeur, 
placée  sur  son  cœiir.  C'est  une  des 
quatre  Etoiles  Royales.   On   la   nomme 

(î)  Minil.  I.  2,  V.  439- 

{%)   Fiat,  in  ^ympos. 

■(3)  Theo3i,  p.  i?3. 

(4)  Perncl.  Opa;.c.  Myth.  p.  490. 

(5'  Theon,  p.  ix?. 

(6    Fv.ric.  !..  -î.  Od.  22  ,  V.  19. 

(7)  The  on  .   p.  1211. 

{V}  Thgon,  ibid.  Plut,  de  Lid.  p.  366. 
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le  cœur  du  Lion  et  Keguïus  (  i  ) ,  en 
Latin  Régi  a  Stella  ,  en  Grec,  Basi- 
liscos  (  2  ).  Les  Chaldéens  lui  donnoient 
en  quelque  sorte  l'intendance  (  3  )  des 
autres  corps  célestes  ;  et  les  Egyptiens 
fixoient  là  l'origine  de  l'année ,  au  lever 
de  Sirius. 

Hesychius  nomme  PEtoile  du  cœur 
du  Lion_,   Mo  non  al  os  (^/\). 

On  donne  divers  noms  au  Lion,  dans 
les  diverses  langues. 

Les  Arabes  le  nomment  Asedaton , 
Alezet  (5),  Alazado  y  Alezer^  Al- 
Asid ,  Asit ,  A  s  Ida  (6)  ^  Ellesed  (7)  , 
A  s  ad  (8). 

Les  Hébreux,  A  ris  h,  Arye  (  9  )  ;  les 
Syriens,  Ar^o. 

Les  Perses,  Shîr*,  et  les  Turcs,  Ars-- 
lân  et  Aslàn  (ic). 

Les  Indiens,  Schir ,  en  PGlhvî(ii), 
SimhajjL  y  en  langue  Erame  (12). 


Cï")  Ptolem.  Aîm.  1.  7.  Stoffl.  c.  14,  p. 

(2)  Procl.  c.  16.  Cemin.  p.  7, 

(3)  Theon ,  p.  122,  123. 

(4)  Hesych.  v.  M^j/àctA. 
(s)  Cœs.  c.  5,  p    64. 

(6)  Bayer,  tab.  26  Riccio!   p.  i»6. 

(7)  Hyd.  p.  36. 

(8;  Hyde  Comm.  Ulug.  Beîg.  p.  36.  Epiph.  adv. 
Haeres. 

(9)  Hvde.  ibîd. 

(io'   Hyd.  Com.  p.  36. 

(il)  Anquetil. 

(12)  Gentil,  voy.  de  PInde,  p.  247* 


13 B       De      I.  a     Sphère, 

Les  Grecs,  L<^o  et  Thêr,  on  la  bête 
féroce  par  excellence  (i). 

Les  Alleniaiuls  ,  Lom. 

Les  Péruviens,   Puma{x). 

Les  Latins,  Léo  Herculeius ,  Cleo- 
nœus  ,  ISleniaeus  ,  Herculeus  jjrijîius 
Lahor,  C I eGnœum^y dus ^  BacchiSydzis^ 
Nemèes  Terror  ^  Nemèes  Alumnus  ^ 
Jovîs  et  Jiuiojiis  Sydiis. 

La  Brillante  du  cœur  du  Lion  se 
nomme  chez  les  Arabes  et  chezlesChal- 
dëens  Calb'Eleced  (3)  ,  Kalbelasit  , 
Calh-elasidj  Calb-elesit,  Calb-alezet ^ 
sur  les  Glo])es.  D'autres  l'appellent  Cal- 
hol-asadi  {/^j.  Leshabitansdu  Roya.ume 
de  Fez ,  de  Maroc  ^  et  les  tables  Alphon- 
sines^  la  désignent  sous  les  noms  de  Kal- 
hellessed  et  Kal  bêlas  Id  (5) ,  comme  ils 
appellent  la  Brillante  de  la  cjueue  du 
Lion  ,  Nebolessed  et  Nebolassid.  C'est 
celle  que  d'autres  appellent  Deneb-ela- 
siti  De7ieb-el-ecedy  Deneb-alecld ,  Ala- 
^et  (6)  Dhanbolosadei  ^  Alesit  ,  Nebo- 
lasit  ,  Dénebola  {j)  ^  Alcaia  (8). 

Ulug-beigli  (  c)  )  nomme  celle  c[ui  est 

(i)  Theon,  p.  112. 

(2)  Cœs.  p.  64. 

(S)  ïbid. 

{4)  Bay.  tab.  36.  Stoiil.  c.  14. 

(5)  Cses.  c.  5 ,  p.  64. 

(6)  Ricciol.  p.  127. 

(7;  Cses.  p.  64-  Bay.  tab.  25. 

(^)  Kycl.  p.   36-37- 

(.;)  Uiug-Bc'g.  p.   74--7S. 
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à  l'extrémité  du  nez  du  Lion  ,  Minchir 
cilAsad\  la  plus  Septentrionale  des  deux 
Etoiles  de  la  tête,  Kds-aUAsad ^  Al  Slie- 
mali  ;  la  plus  australe  ,  Ixâs-  al-  Asad 
Ali^jeiiûbi ,  les  trois  du  cou  ,  Algjeh^ha, 
Celle  du  cœur,  Régulus  ,  se  nomme 
Melichi  ,  Kalh-al-Asad  ;  la  précédente 
des  deux,  qui  sont  sur  les  reins  ,  Diih^- 
al-Asad]  la  suivante  ,  Mi/i-al-^uhra ,  la 
plus  Boréale  des  cms^es  y  Nirji-al-^u br a. 
Celle  de  l'extrémiié  de  la  queue  s'ap- 
pelle Serpha.  Hors  la  figure,  on  trouve 
au  Nord  ,  entre  la  queue  du  Lion  et 
rOurse^  des  nébuleuses  appelées  Daphi- 
?Yi  al- A  s  ad. 

Al-gjeb'ha  forme  la  dixième  station 
de  la  Lune  (  i  ). 

Melichi  ,  on  Kalb  -  al  -  Asad  la  hui- 
tième. 

Min-al-:{ubra  est  aussi  une  station  de 
la  Lune. 

Alfragan  (2.)  appelle  la  neuvième  sta- 
tion Altarefj  la  huitième  ,  Alipbrach\ 
la  onzième  ,  Algubra  ,  près  des  deux 
Etoiles  brillantes  ,  qui  suivent  liegulus^ 
et  qu'on  nomme  Alcurateii,  La  dou- 
zième est  Asajnp)ha  ,  près  la  queue  du 
Lion. 

On  donnoit  aux  Etoiles  informes  , 
qui  sont  connues  sous  le  nom   de  che- 

(T;   Hyd.  p.  36 — 37. 

(3)    Aiùmg.  C:  22   ,  p.  109. 


t^o       Oe     tA     SpheRi, 

gelure  de  Bérénice  ,  le  nom  à'AI/ia- 
Mel(i)y  lac,  citerne.  La  sixième  des 
informes  est  appelée  Daphira-al-Asad  \ 
les  deux  sm  séantes,  Al-Daphira.  D'autres 
lisent  Cissim  ^  ei  Ghûl  ji'esteren  y  Ko- 
sa  Canina, 

Il  semble  ,  qu'Aratus  et  Hipparque 
peignent  le  Lion  couché  (2,)^  tel  qu'il 
est  dans  le  monument  de  Miihra.  Il 
regarde  Je  couchant  5  il  est  placé  sur 
îa  tête  de  l'Hydre ,  et  il  s'étend  jusqu'au 
milieu  de  cette  constellation  (o).  Il  a 
au-dessus  la  chevelure  de  Bérénice , 
ou  celle   des  filles ,  qui  périrent  à  Les- 

foo&  (4). 

Coiumelîe  place,  au  dix -sept  des  Ca- 
lendes de  Février,  le  commencement  du 
coucher  du  Lion,  accompagné  du  souffle 
du  vent  d'Afrique  et  de  l'Auster,  avec 
indication  de  Pluies  (5). 

Le  Calendrier  des  fastes  (6)  marque, 
au  huit  des  Calendes  de  Février  ,  le 
coucher  du  cœur  d«  Lion  ,  le  lende- 
main de  celui  de  la  Lyre.  Columelle  le 
lixe  au  six  ,  et  il  y  attache  Tindication 
du  milieu  de  l'hiver  (7).  Il  place  (8)  ,  avî 

{t\  Hyde.  ibid, 

(■2)  Arat.  Hipp.  I.  2,  c.  7. 

(3)  Hygin.  1.  3 ,  c.       . 

(4)  Germ,  c.  11. 

(5)  Columell.  1.  11^  c.  2,  p.  420 

(6)  Ovid.  Fasî.  1.  i,  y»  655. 
\'j)  Columell.  ibid.  \ 
(i)  Ibid.  p.  423. 
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dix  des  Calendes  de  Mars ,  le  coucher 
total  du  Lion  ,  accompagne  du  souille 
des  vents  de  Nord  ,  connus  sous  î« 
nom  d'Ornithies  ,  lesquels  durent  trente 
jours.  Alors   arrive  l'Hirondelle. 

Le  mêmeColumelle  (i)  fixe,  au  trente 
des  Calendes  d'Août, le  passage  du  So- 
leil au  Lion  ,  accompagné  du  souffle  da 
vent  Faronius  5  au  neuf  de  ces  mêmes 
Calendes ,  le  lever  de  Reguïus^  avec  indi- 
cation de  tempête  :  aux  Calendes  mêmes, 
les  vents  Etësiens.  Il  marque,  la  veille 
des  Nones  d'Août ,  le  lever  du  milieu  dm 
Lion ,  avec  indication  de  tempête* 

(i)  Columell.  ibid. 


14^       De     la     Sphère^ 


SIXIEME    SIGNE. 


Vierge, 


E  siOBE  fait  de  cette  Vierge  la  fille 
de  Jupiter  et  de  Tliémis.  Aratus  la  fait 
fille  d'Ascréus  et  de  T Aurore  (i).  Elle 
vivoit  dans  l'âge  d'or,  où  elle  se  fit  re- 
marquer par  sa  justice  5  ce  qui  lui  en 
fit  donner  le  nom  ,  ainsi  que  ceux  de 
Thëmis  et  de  Dicé  (2).  Quoiqu'immcr- 
telle  ,  elle  vécut  sur  la  terre,  parmi  les 
hommes  ,  tant  qu'ils  furent  vertueux  (3). 
Lorsque  les  hommes  se  furent  pervertis, 
et  que  la  vertu  fut  bannie  de  la  terre  , 
elle  ne  voulut  plus  habiter  parmi  eux , 
et  elle  se  retira  sur  les  montasnes.  Mais 
la  guerre  et  les  autres  maux  ,  qui]3ren- 
nent  leur  source  dans  la  perversité  hu- 
maine, ayant  fait  sur  la  terre  de  nou- 
veaux rava2;es .  elle  quilta  absobinient 
1  '^i       1  .1.7. 

Ja  terre  ,  et  les  iiommes  qui  lui  etoient 

devenus  odieux  (4) ,  et  elle  s'envola  5iu?c 
Cieux  ,  où  elle  brilic  aujourd'hui.  Avant 

(i)  Hygîn.    1.  I3  c.   26. 
(%)  Erarosth.  c.  o. 

(3)  Ai"at.  V.   J13--ÎOJ. 

(4)  The  on  j  p.  119. 


ET    DE    SES    Parties.         l43 

cette  époque  ,  les  hommes  vivoient  heu- 
reux, dit  Nigidius ,  parce  qu'ils  étoient 
justes  :  car  sans  justice  ,  point  de  bon- 
heur. C*esî:  en  y  rappelant  sans  cesse 
les  hommes  ,  qu'elle  les  fixoit  dans  la 
félicité  (i).  Alors  aucun  peuple  ne  son* 
geoit  à  troubler  le  repos  de  ses  Yoisins. 
On  n'  exposoit  point  sa  vie  sur  les  mers , 
pour  satisfaire  rayidité  mercantile. 
L'homme  vieiliissoit  paisiblement  dans 
ses  champs  ,  qu'il  cul ti voit  ;  mais  lors- 
que cette  race  vertueuse  fut  morte, 
ceux  qui  vinrent  après  aimèrent  à 
amasser  ;  l'amour  de  l'or  succéda  à  ce- 
lui de  la  vertu ,  et  de  l'heureuse  médio- 
crité. Alors  la  justice  étant  bannie  de 
leur  société  ,  et  l'espèce  humaine  s'étant 
absolument  dégradée  ,  la  Déesse  Tliéniis 
ne  put  rester  plus  long-temps  parmi  eux , 
et  elle  s'envola  dans  la  région  des 
astres  (2)  ,  o^i  règne  un  ordre  éternel. 
Elle  y  prit  le  nom  d'Astrée  (3)  >  et  ne 
voulut  plus  avoir  de  commerce  avec  per- 
sonne (4). 

On  lui  donne  encore  d'autres  noius, 
tels  que  ceux  de  Cérès  ,  parce  qu'elle 
porte  l'épi  5  d'Isis  ;  d'Atergatis.  Quel- 
ques-uns la  nomment  la  Fortune  ,  et  la 

(i)  Germanie,  c.  8. 

(2)  Ovid.  Met.  1.  I,  Y.  i5o.  Hyg.  I.  2,  c.  36, 
Arat.  V.  134.  Germ.  c.  8. 

(3)  Orph.  Poet.  Grœc.  p.  735. 

(4)  Theou,  p.  49. 
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peignent  sans  tête  (1)3  sans  doute,  par- 
ce que  cette  partie  est  fort  p©u  lumi- 
neuse   (2). 

Elle  est  principalement  connue  ,  sous 
le  nom  d'Erigone,  fille  d'ïcare  ,  placé 
lui-même  à  côté  d  elle  ,  dans  la  cons- 
tellation du  Bouvitïr  (H).  Nous  remeç- 
tous  à  raconter  son  histoire  ,  à  l'ar- 
ticle de  ce  dernier. 

D'autres  auteurs  (4)  la  font  fdle  d'A- 
pollon, de  ses  amours  avec  Chrysothé- 
mis.  On  lui  donna  le  nom  de  Parthenos, 
parce  qu'elle  mourut  très  jeune  et  vierge. 
Apollon  la  plaça  aux  Cieux. 

Théon  (5)  la  fait  fille  d  Astrée  et  du 
Jour^  suivant  les  uns  ,ou  d'Asopus,  sui- 
yant  d'autres.  Dans  cette  dernière  tradi- 
tion ,  elle  prend  le  nom  de  Thespia , 
à  qui  Apollon  accorda  trois  prérogatives^ 
d'ahord  de  donner  son  nom  à  Thespies. 
en  Béotie  ;  2°.  à  la  Vierge  céleste  5  0° 
le  talent  de  la  divination. 

On  distingue,  dans  la  constellation  de 
la  Vierge,  principalement  deux  Etoiles. 
L'une  est  de  première  grandeur  et  très- 
hrillante.  Elle  se  nomme  rEpi(6) ,  noui,^ 
sous  lequel  la  constellation  entière  est 

(i)  Eratosfh.  c.  ^. 

(2)  Hyg.  I.  2,  c.  26.  Germ.  c.  S. 

(^)  Nonn.  I.  47,  V.  246.  Minut.  Félix,  p.  200. 

(4)  Hygin.  I.  2  ,  c.  30. 

(5)  Theon.  p.  129. 

(6;  Geïm.  p.  7.  Manil.  1.  2,  v.  440. 

queiquefoîï 
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quelquefois  désignée  ,  comme  chez  les 
Perses.  C'est  la  Brillante  de  la  main 
droite  de  la  Yierge(i);  d'autres  disent 
de  la  main  gauche  (2).  L'Epi  _,  que  la 
Vierge  porte  ,  est  un  symbole  de  l'Agri- 
culture ^  dit  Théon  (3),  et  un  monument 
de  la  considération  ,  dont  elle  jouis- 
soit  chez  les  anciens.  Ce  même  auteur 
ajoute ,  qu'il  n'est  point  de  constellation, 
sur  laquelle  on  ait  débité  autant  de 
fables  ,  et  il  est  en  cela  d'accord  avec 
Èratosthène  (4).  H  voit,  dans  les  fictions 
qu'on  a  faites  sur  elle ,  et  dans  les  attri- 
buts qu'on  lui  a  donnés^  l'ouvrage  du 
génie  poétique  et  symbolique  ,  et  il  a 
raison. 

Outré  cette  première  Etoile,  on  en 
remarque  une  autre  moins  brillante , 
qu'on  appelle  l'Indicatrice  des  Ven- 
danges ,  la  Vendangeuse  ,  Protygéter 
(  5  y  ,  antè  viiidemiator  (  6  )  ,  celle  , 
dit  Germanicus  ,  qui  prorhet  la  maturi- 
té des  vendanges  ,  qu'elle  précède  de 
peu  de  jours  ,  suivant  Théon  (7).  Car 
elle  se  lève   avec  une  partie  du    Lion, 

(i)  Germ.  c.  8.  Hygin.  I.  3  ,  c  24. 

(2)  Eratosth.  c.  9. 

(3)  TheoH  ,  p.  iio-irç. 

(4)  Eratosth.  ibid. 

(5)  Arat.  V.  138.  Hipp.  I.  a,  c.  »o.  Hyg.  1.  3, 

(6)  Germ.  c  42. 
(y)  Theon ,  p.   121. 
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et  avec  les  épaules  de  la  Vierge.  On  îâ 
place  à  l'aile  droite  de  cette  der- 
nière (i).  Car  la  Vierge  ,  dès  la  plus 
haute  an tio^uité^  rut}>cîrîLe  avec  des  aiies^ 
que  l'on  donna  à  Thémis  ,  lorsqu'elle 
s'envola  aux  Cieux. 

On  donne  à  cette  constellation  et 
à     ses      Etoiles     remarquables     divers 

noms. 

Les  Arabes  la  nommeut  E/adai^i  (^i)  y 
Sunbala  ,  A  cire  ne  de  fa  ,  A  cira  (3). 

Les  Persans  ,   S eclenidos-de-D arza- 

ma. 

Les  Hébreux,  Bethula  (4)  ,  et  à  cause 
de, son  Epi,  Shibholeth.  Les  Syriens, 
EetJudto  (5.) 

Les  Indiens,  Çoscheh  j^^en  Pèllivi  > 
TEjii  (6)  ;  Canny  en  Brame  "(7), 

Les  Grecs  ,  Tarthenos  ,  Astraea , 
J^ice, 

On  lui  donne  encore  les  noms  de 
JPacc  ,  Panda  y  Vantlca  (  8)  ,  Justa  , 
T)ea  spicjfej^a. 

On  appelle   la  Vendangeuse,  Vroty-' 

(i)  Tbid.  Germ.  p.  7.    Kabod.  Elem.  Astrol.  p.    ^ 
76.  Nonn.  1.  2  ,  V.  ',  ■^. 

(2)  Ricciol.  p.  126.  Bay.  lab.  27. 

(<)  Ilyd.  <  ornai,  p.  5b. 

(4^   Kirk.  GSdip.  t.  2,  p.irt.  2,  p.  i^. 

(5)  Hyd.  ibid. 

(6)  Aiiqi)etti.  ■ 

(7)  I^e  Gentil. 

(8)  Cîcs.  c.  6j  p.  74.  Bay.  t.  37.  Ricc.  p.  126, 
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^eier  ,  Alinucedêmc  ,  Alacafi/i)^.  Ala- 
rqf\  Almiu^êdim ,  ALcaft  (2)^  Alniuce- 
diè,  Alaj^aph ,  Abnuredim^  A  le  a  If t  (3) . 
;  On  nomme  son  Epi  ^  et  par  suiic,  la 
constellation  totale  ,  en  Arabe  ,  Shm^ 
hela  j  en  Persan  ,  chus/û  5  en  Turc  , 
Sàlkim  ;  en  Grec  ,  Stachys  (4)  ,  ^zz- 
TÛech  (5)  ,  Alaaiel^  Alkai:^el{6)  ,  Al^i- 
mon  ,  ELea^elet  ^'  EltscimacJi ,  Alacet  -, 
Suiibala  ,  Sunbalojt  ,  l'Epi  (  7  ).  Les 
Arabes  y  peignent  un  faisceau  d'Epis; 
Bia-^u  nomme  i'Epî  ;-:A7;imoii ,  Aliimon , 
A:{imech  .,  Alaiei^^  Alaal^^el ,  Ha^imetà, 
AUiacel ,  ElgaT^et ,  Fusus  ,  Alhaiseth  , 
H'îi^li/uethon  ^  i'dièce&u   d'Epis^  Sufihe- 

.  .'UIug-Beigh  (8)  nomme  FEtoile  de  l'aile 
gauche-,  ^iz,'z-a/-.i/z/w^'z  5  celles  qui  siù^ 
vent  _,  Zd^y Ij a-al-Auwa  ;  celle  du  côté 
droit  sur  la  ceintiwé  \,'MiTi-al-Aii\'va  ;  la 
plus  Boréale  de  Uaiie  'dràite  ,  Mulcdim- 
(Xi-Kii'apK\  Geliê  de  la 'luain  gauche, 
appelée  Szimbêîa  >^  se  nomme  aussi  5i- 
Taâk^al'Azai\,  celle  du  bas  de  la  robe 
ou  dupied,Aii7z-û;/-6'^;jAA 

.  (1)  SK'fibr/;p-.  99. 

/.  {%\  Ei-y.  t.  .271    '  ■  .       ., 

(4)  Hyd.  p.  38— 40. 

(5)  Alph.  p.  227—210. 

(ô)    StofFl.   C.    14.   Riccio'.  p»  I2;J. 

(7)  Cœs.  c.  6,  p.  74. 

(8)  Uiug.  Beigh.  p.  78-8^. 
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HyJe,  clans  son  corn merî taire  ,  donne 
rexplicaiion  de  plusiettr»^  de  ces 
notiis  (1)  Ainsi  les  Ltoiies  ci?i(|  ,  six  , 
sept ,. sont  appelées  Min-al-^îu^^'a  ,  mot 
qui  sigiiilie  latrator  etvociferator.  Za-^ 
^\ija-6il-jiu\\>a  signifie  an  on /us  iatra- 
tons. 

Mukdim-aî  Ketdph  est  le  nom  de  la 
Vendangeuse-  Les  Etoiles  cjni  fornjent  ce 
qu'on  appelle  Al  Auwa  ,  du  niêiiienom 
c^sàX^Bootès .,  appaitiennejnt  à  la  trei- 
zième stalioH  de  la  Lune  (2).  La  qua- 
tomèine  répond  à  l'Epi,  Azimetky  Hii-^ 
ZiJnet ,  Simâk-al-Azal  et  Al-azel. 

AUAuwa  elAl-Simdk  se  n omnient  Al- 
Inhirâr  Ql  Aiihaj'ân,  Ce  sont  des  asti  es 
humides ,  et  qui  versent  beaucoup  d'eau. 
On  appelle  cette  quatorzième  station  ,, 
SiJnâk^al'Azal-  y  f^Dcpoç  Kavlafiof  (  3  )  en 
grec,  pour  la  distinguer  de  l'Arcture  , 
mvIaç ctloç-  ,  conta  arniatus. 

On  parlera  encore  d'autres  Etoiles  (4) 
voisines  de^l'Epi,  et  qu'on  nomme  A/sh^ 
al  -  Simah.  Arsh  signifie-  trône  et 
dais. 

Gaphr ,  ou  les  Etoiles  ,  qni  répondent 
au  bas  de  la  robe  ,  signifient  voiles. 
Elles  appartiennent  à_  la  Balance,  et  à 
la  treizième  station. 

(i).Ibid.  p.  38—40. 
(a)  Alfrag.   p.  iio. 

(3)  Chrysoc.  Tabul. 

(4)  Turgiem.  Ariib» 
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Hyde  parle  sur- tout  du  nom  fameux:^ 
Seclenidos  de  Darzania ,  que  donne 
la  Sphère  Persique  à  la  figure  de  femme  , 
qui  monte  au  premier  Décan  de  la 
"Vierge  ,  d'après  Ahu'jîiasher  où 
Abulniazar.  Ce  noin  l'ut  traduit ,  chez 
les  Arabes  ,  par  Adredenefa  ,  qui  ré- 
pond aussi  au  mot  Persan  ,  Dushiza 
Paklza.  Voici  le  passage  d'Abulmazar, 
cité  par  tous  les  savans  ,  tels  que 
Kirker  (i)  ,  Selden  (^)  ,  Albert  -  le- 
Grand  (  3  )  ,  Bacon  ,  StoiHer  ,  Mar- 
siliiis  Ficin. 

Avec  le  premier  Dëcan  de  la  Vierge  (4) 
monte  ,  dans  les  Sphères  des  Perses  , 
des  Chaldéens,  des  Egyptiens,  d'après 
les  préceptes  d'Hermès  et  d'Esculapé  , 
et  cela,  dès  la  [)lns  haute  antiquité  , 
une  Vieige, appelée  en  langue  Persanne, 
Seclenidos  de  Oarzama,  en  Arabe  , 
Adreiiedefa ,  Vierge  pure  ,  immaculée  , 
de  belle  forme  ,  de  ligure  agréable  , 
ayant  des  cheveux  longs  ,  et  tenant  eïi 
ses  maiub  deux  épis.  Elle  est  placée  sut 
un  trône  ,  et  nourrit  un  enfant,  nommé 
par  quelques  Nations  Jésus  ou  Eéza  , 
et  par  d'autres  ,  Christ 

Dans  le  premier  Décan  de  la  Sphère 

(f)  Kirk.  (Edip.  t.  2.,  part.  2  ,  p.  201. 

(2)  Seiden.  Synt.  i ,  p.  io5. 

(3)  Albert.  Magn.  libr.  de  Unlversit. 

(4)  Abuloîaz.  1.6.  întrod-  Astron.  c.  2,  Stofflcr. 
€.  14,  p.  98.  Ccss.  c.  6,  p.  75. 
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Persique  (i)  ,  on  trotne  une  pareille 
femme  eirectivement  ,  qui  nourrit  un 
enfant. 

Le  Jésuite  Riccioli  l'appelle  en  con- 
séquence ,  Viri^o  De/para  (2)  :  elle 
porte  le  nom  de  Cérès  ^  qu'Hésychius 
âjjpelle  la  Sainte  Vierge  (3). 

Âvicène  en  fait  Isis,  mère  du  jeune 
Horiis  ,   qui    mourut    et    qui  ressusci- 

Ce  signe  est  le  lieu  du  domicile  et 
d@  l'exaltation  de  Mercure  5  le  siège  de 
Cërès,dans  la  distribution  des  Dieux ^ 
entre  les  douze  signes.  11  est  affecté  à 
rëlément  de  la  terre. 

ColurQelle(5)  fixe,  au  six  des  Nones 
de  Mars  ,  l'apparition  de  l'Etoile  appe- 
lée la  Vendangeuse  ,  accompagnée  du 
souffle   des  vents  de  nord. 

Ovide  fixe  au  quatre  son  coucher  Cos- 
mique (6). 

Le  même  Columelle  (7)  marque,  au  i3 
des  Calendes  de  Septembre ,  le  passage 
du  Soleil  dans  les  Etoiles  de  la  Vierge  , 
avec  indication  de  tempête  et  de  ro* 
sée  V  il  fixe  ,  au  sept  '  des  Calendes  ,  le 

(1)  Scalig.  Not.  ad  Manil. 
(i)  Ricciol.  p.  ^01—126. 
(>)  Hes/ch. 
(4)  Âvir.  p.    39. 
(s)  (^okimeil.  l.iî,  c.  a,  p.  ^a}. 
(fi)  Ovid.  F-ist.  1.3,  Vt  407, 
■'^^*i(7)  ïbid.-p.  425^0 
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lever  de  la  Vendangeuse  et  de  l'Arc- 
ture  .  avec  indication  de  iduie  et  de- 
froid.  Il  rijarque  ,  au  troiji  des  Cait-ndes 
de  Septembre,  le  lever  des  Epaules  de  la 
Vierge  ,  et  la  cessation  des  vents  Eté- 
siens,  accomj^agîiés  deiroid.  Le  trois  des 
Ides  ,  le  vent  Favonius  on  Airicus  souf- 
fle. Le  milieu  de  la  Vierge  te  lève. 
Au  quatorze  des  Calendes  d'Octobre (i)  , 
l'Epi  de  la  Vierge  se  lève.  LeFavonias 
ou  le  Caurus  soulHe.  Au  quatre  des 
Calendes  d'Octobre  ,  la  Vierge  achevé 
de  se  lever  y  c'est  annonce  de  tem- 
pête. 

On  trouve,  près  des  pieds  de  la  Vierge, 
une  Etoile  appelée  Janus  (2)  ,  qui  se  le- 
voit  à  minuit  ,  le  jour  du  Solstice  d'hi- 
ver ,  et  qui  par  cela  même  annonçoit 
l'année,  à  1  ouverture  de  laquelle  cette 
Etoile  sembloit  présider.  ISÎous  avons 
déjà  donné  ,  dans  une  lettre  insérée 
dans  le  journal  des  Savans  (ô)  ,  Texpli- 
ceiiion  de  la  fable  de  Janiis.lSlousallonsla 
rappeler  ici,  sous  la  forme  de  problême 
Mythologique  ,  qui  est  celle  que  nous 
lui  avions  donnée. 

Troblême  Mythologique. 

La  nature  et  les  fonctions  d'une  Di- 

(1)  Ibid.  p.  4^0. 

(2)  Plut.  P^raJl.  p.   307. 
(3}  Journal  des  S^y.  ann«  i. 

K  4 
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vinité  Mythologique ,  qui  a  son  siège 
clans  les  Constellations,  étant  données, 
déterminer  le  lieu  qu'elle  occupe  dans 
le  Ciel. 

Nous  avons  cette  satisfaction  dans 
notre  travail,  de  pouvoir  réduire  sou- 
vent à  la  marche  rigoureuse  des  Géo- 
mètres ,  la  nouvelle  manière  de  procéder 
à  la  solution^  des  énigmes  Mythologi- 
ques, d'après  nos  principes  Physiques, 
Métaphysiques  et  Astronomiques,  et 
d''après  notre  théorie  sur  le  feu  prin- 
cipe, et  sur  l'ame  universelle.  Nous  al- 
lons en  faire  l'essai  sur  le  premier  Dieu 
de  la  Mythologie  Romaine,  le  fameux 
Janus ,  qui  régna  sur  le  Latium ,  et 
donna  rhospitalité  à  Saturne,  ou  au 
Dieu  du  temps.  Nous  examinerons  d'a- 
bord sa  nature  et  ses  fonctions,  et  nous 
déterminerons  ensuite  son  lieu  dans  le 
Ciel. 

Voici  ce  que  Marciis  Messala ,  qui 
avoit  été  cinquante  ans  Augure,  et  qui 
avoit  sur  ce  Dieu  des  idées  plus  justes , 
que  le  simple  peuple  ,  nous  dit  de  Janus  : 
Il  est  le  Dieu,  «  qui  cuncta  iingit,  ea- 
55  demque  régit,  aquse  terrœqne  vim  aç 
33  naturam  gravem  atque  pronam  dila- 
»  bentem,  ignis  atque  animœ  levem , 
p?  immensum  in  sublime  fugientem  ,  co- 
»  pulavit  circu^ndato  cœlo  :  quœ  vis 
»  cœli  maximaduas  vires  dispares  colli- 
53  gavit  »,  (Macrob.  S^t.  L.  i  ).  Cette 
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idée  surJanus,  considéré  comme  Dieu  , 
qui  fait  ce  que  fait  le  feu  Ether  Dé- 
miourgiquG  de  lathéologied^Or^hée,  le- 
quel  donne  une  forme  légulièi  eau  chaos, 
est  confirmée  par  Ovide.  (  Fast,  I,.  i , 
V.  io3.  )  Voici  ce  qu'il  fait  dire  à  Janus  ; 

«<  Me  chaos  antlqui  ,  nam  rcs  sum  prlsca ,  vocahant.., 
«  Lucidus  hic  a'er  ,  et  qux  tria  corpora  restant , 

M  l^nis  ,  aqu(Z ,  tclliis  ,    unus   acervus  cranta 
n  Ut  semel  hczc  rerum  sicessit  lite  suarum  , 

>»  Inque  novas  ahiit  massef.  soluta  Domos^ 
p  Fiamma  petit  ahum  ,  propior  locus  aéra  cccplt, 

M  Scdcrunt  medio  terra ,  fretiimquc  solo. 
v>  Tune  ego  y  qui  fueram  globus  y  et  sine  imagine  moles , 

o  In  faciem  redii ,  dignaque  memhra  Dco  •>•>, 

Nous  aioTiterons  à  ce  téinoianase  ce- 
lui  Cl  un  Aiiteiïr ,  connu  sous  Je  nom 
de  Bërose,  qui,  quoiqu'il  ne  soit  pas 
de  la  plus  grande  autorité ,  a  conservé 
cependant  des  traditions  précieuses,  et 
s'accorde  absolument  ici  ,  avec  Ovide 
^t  Messala^  «ur  Janus,  qu'il  confond 
^vec  Noë  ou  avec  le  Deucalion  des 
Scythes,  peut-être  à  cause  du  vaisseau, 
qui  les  caractérise  tous  deux,  m'appelle 
Chaos  et  semen  rnundi  :  il  lui  donne 
pour  femrne  la  Terre  ,  épou-^e  du  Ciel , 
dans  toutes  les  Théogonies.  Il  dit  (L.  3), 
que  ce  fut  lui  qui  €c  docuit  Astroriun 
»  cursus ,  et  distinxit  annum  ad  cur- 
»  sum  solis,  et  duodecim  menses  ad 
»  motnm   Lunœ  . , .  .  »  Qu'il  régna  sur 
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^:îfalie,  et  qiî'on  l'y  honore  sons  le  noiiî 
de  Cœluni ,  Chaos  ,  et  «  se  in  en  mundi, 
35  patiein  deorum  majorum  et  mino- 
»  ruin  ,  aniinam  niundi  moventern  cœ- 
»   los.   Illam  signant    in    scriptis    cursu 

o>  Soiis  et  motu  Lunfô  ,  et  sceptro  Do- 
:»  minil.  . .  .  duahasque  ciavi:^us_,  etc». 
Il  n'est  pas  difiiclie  de  reconnoître, 
dans  ce  Génie  céleste^  aux  mains  du- 
quel on  remet  ie  sceptre  et  les  clefs  du 
Temps,  dans  ce  Dieu  ame  du  Ciel  et 
du  Monde  ,  ie  Janus,  dont  les  deux  Au- 
teurs nommes  ci- dessus  nous  ont  dé- 
iini  la  nature.  le  titre  de  Père  des 
JJieux,  cpall  lui  donne  ,  appartenoit  aussi 
à  Janus,  quasi  l^eoruiii  Deuni ,  dit 
Macrobe  (  Sat.  L.  i  ,  C.  9)  ,  citant  les 
vers  Saliens  les  plus  anciens.  Sa  liaison 
avec  la  révolution  du  Monde  e-t  avec 
le  Soleil  et  Tannée  ,  dans  Berose  ,  est 
aussi  conlirmée  par  Macro]3e  :  «  Alii 
»  elanum  mundum  ,  id  est  cœlum  ,  esse 
y^  voluerunt»; et Arnobe( contra gen tes, 
L.  ^'> ,  p.  IÎ7)  •«  Janus,  quem  quidam 
:»  ex  Yobis  inundnm  ,  annum  alii ,  So- 
:»>  leni  nonnuUi  esse  prodiclêre  >5.  Le 
même  Arnobe  fait  Janus  iils  du  Ciel  : 
te  Janum  quem  ferunt  cœlo  procreatum 
y^  régnasse  in   Italia  primum  ». 

La  nature  de  Janus  est  donc  la  même, 
nue  celle  de  la  force  Démioureiaue, 
qui  a^it  dans  le  monde  visible  ,  que  celle 
de   ce    feu    principe  ,    générateur    de 
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corps  ,  qui  meut  la  Sphère ,  qui  circule 
dans  les  Cieux,  et  brille  clans  tous  les 
Astres,  et  spécialement  dans  le  Soleil, 
enfin  l'agent  uni  s'herse!  des  formes  régu- 
lières du  chaos.  En  le  plaçant  dans  le 
Ciel,  dont  les  uns  le  font  lils,,  ou  avec 
lequel  les  autres  le  confondent,  et  en  le 
ibrmant  de  la  même  substance  que  le 
Soleil  ,  nous  ne  nous  écarterons  point 
des  principes  théologiques  de  l'antiquité. 

Examinons  maintenant ,  quelle  fonc- 
tion il  remplissoit  dans  l'ordre  du 
Monde,  et  quel  étoit  son  rang  dans  la 
Républijue  des  Dieux. 

Janus  ouYroit  la  marche  des  révolu- 
tions célestes  5  il  étoit  placé  aux  portes 
de  POlympe ,  il  étoit  le  Chef  du  Temps 
et  de  l'année,  et  donnoit  Fimpulsion 
au  système  harmonique  du  Monde. 

Il  étoit  le  Père  de  l'année  : 

Jane  biceps  j  anîii  tacite  labentis  origo. 

Ovide  ,  Fast.  i ,   v.  64. 

JPrincipium  des ,  Jane  ,  licct  velocibus  annis 
Et  revoces  vultu  scccula  lomxa  tuo. 

Martial ,  Epig.  L.  8. 

Il  présidoit ,  avec  les  Saisons  et  les 
heures ,  aiix  portes  du  Ciel  ;  et  cette 
fonction  lui  fit  donner  le  nom  de  Ja- 
uitor,   ou  de  portier  du  Ciel. 

«  Vraesideo  foribus  Coeîi  ^    cunt  mitibus  Horis  ^ 
,y\  Inde  vocor  Janus  ». 
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Il  en  avoit  les  clefs  :  «  eu  m  clavi  fi- 
»  guratnr,  >5  dit  Macrobe  ^  Sat.  L.  i  , 
C.  9.  £t  Ovide,    Fast.  L.    1,  v.  99,  le 

représente   de  niême  : 

«:  Illetsnans  dextrâbaculu/nxlavemquesinistrây». 

Personne  n'entroit  au  Ciel,  s'il  n'en 
ouvroit  la  porte. 

Ovide  lui  demande  ,  pourquoi  ,  dans 
tous  les  sacrifices  laits  aux  autres  Dieux, 
il  rcce voit  toujours  les  prémices  de  Ten- 
cens  : 

i'*   ,  ,  ,  C//r  j   quamvis  aliorum  numina  placent  ^ 
3»  Jane  ^  tihi  primo  Thura  ,  merumque  feront 

V.    i7i\. 

Janus  répond  : 

•c   Ut  perme  possis  aditum^  qui  lumina  servo  ^ 
»  Ad  quoscuinque  velis^  prorsùs  habereDeoSoV* 

Il  étoit  comme  le  Chef  de  l'harmonie 
universelle  : 

M  Ouiàquid  uhique  vides  ^  cœlum  ,  mare  ^  nuhila ,   terras 
>♦  Omnia.  sunt  nostrâ  clausay   patcntque  manu, 

»  Me  pênes  est  tinum  vastl  custodia  muiidi 

>♦  Et  jus  vertcndi  cardinis  omne  meufn  est  »». 

V.  117. 

Comme  l'année  solaire  et  ses  divi- 
sions rece  voient  de  lui  leur  impulsion  , 
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îl  eut  tout  le  cortège  symbolique  du  Génie 
du  Temps. 

On  mettoit  à  ses  pieds  douze  autels, 
représentatifs  des  douze  mois  de  l'année^ 
dont  il  f'aisoit  l'ouverture.  (  Sat.  L.  i  , 
C.  9.  )  «  Varro  liloro  quînto  leium  di- 
»  vinaruin  scribit  ,  dit Macrobe  ^  Jano 
»  aras  duodecim  pro  totidem  raensibus 
>>.  dedicatas  ».  Il  prësentoit  dans  ses 
mains  le  nombre  365,  égal  à  celui  des 
jours  de  l'année  (  Ihid.  )  «  Simulacruni 
»  ejus  pierumque  flngitur  manu  dexterâ 
3>"  trecentorum  et  sinistrâ  sexaginta  et 
y>  qi lin  que  numeruni  retinens  ,  ad  de- 
»  monstrandam  an  ni  dimension  em  w. 
Pline  en  dit  autant  (  Fline,  L.  34,  C.  7):: 
«c  Ut  per  signification em  banc  annî,. 
>3  temporis  et  aevi  se  Deum  indicaret  35* 
On  mettoit  souvent  aussi  près  de  lui 
un  seul  autel  à  quatre  faces,  pour  dé- 
signer,dit  Flutarque,(rlut.  Qnsest.  Rom.) 
les  quatre  saisons  de  l'année.  Quelque- 
fois on  dés-ignoit  la--  rij^iïte  cllose,  en 
donnant  à  sa  statue  quatre  visages^. 
dont  les  diiTérens  âges  exprimoient  cèuxf 
du  temps. 

Tous  ces  attribuas  symboliques  dit 
temps  et  leur  expîicatï'vm  se  trouvent 
dans  ce  passasse  cle  Suidas,  sur  Janus ,- 
dont  voici  la  traduction  laiine  :  «  Ja- 
»  nuarii  simulacrum  est  quadriformé  ,: 
»  ob  quatu(jr  anni  conversion  es.  Alli 
M  iing^uiit  dextrâ  manu  clavuni   ^estaii- 
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to  tem ,  ut  principem  temporis  ,  et  apeï- 
>5  torem  ami  et  Janitoreni  ;  alii  ciextrâ 
93  eJLis  nuiiierum  3oo ,  in  sinistrâ  do 
y>  teEentem^  ut  qui  sit  annus  ».  Longin, 
dit- il ,  lui  donne  le  nom  à^  JEonarius  , 
c'est-à-dire,  de  Père  des  siècles  et  du 
temps. 

Le  premier  des  douze  mois  fut  spë-^ 
cialement  sous  son  inspection,  et  em- 
prunta de  lui  son  nom.  Le  commen- 
cement de  tous  les  autres  lui  fut  égale- 
ment consacré,  comme  au  Fère  du  temps 
et  de  ses  divisions.  Numa ,  dit  Macrobe , 
(  L.  1 ,  C.  i3  )  donna  au  premier  mois 
le  nom  de  Janus ,  ce  et  primum  anni 
>>  esse  vokiit,  tanquam  Bicipitis  Dei 
»  mensem  33.  Et  ailleurs  :  (.  C.  9  )  «  non 
»  solùni  Januarii  mensis  ,  sed  omnium 
»  mensiura.  ins-ressus  tenet  >?. 

Il  ne  nous  reste  plus  rien  à  désirer, 
pour  connoître  la  nature  et  les  fonc- 
tions de  Janus  ^  dans  radministration 
universelle  du  Monde.  Il  s'agit  mainte- 
nant ,  avec  ces  données  ,  de  déterminer' 
le  lieu,  qu'il  occupe  sur  la  voûte  céleste , 
parmi  la  foule  des  Génies  brillans  ,  qui 
la  peuplent  et  forment  le  cortège  du 
Dieu  Soleil ,  qui  s'avance  toujours  es- 
corté des  douze  .^rai'Vdesintellifitences, 
qui  président  aux  douze  divisions  de 
6a  marche. 

Janus  doit  se  trouver  à  la  tête,  et  au 
point,  oiu  commence  la    révolution  des 
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Cieux,  et  qui  ouvre  la  marche  du  temps, 
qui  circule  dans  le  Zodiaque  3  et  efFec- 
tiveiîient  il  s'y   trouve. 

Pour  nous  en  assurer,  plaçons  la 
Sphère  telle  qu'elle  s'ofîroit  aux  yeux 
de  Numa,  lorsqu'il  régla  son.  année  , 
et  nous  verrons,  que  Janus  est  le  pre- 
mier Astre,  qui  monte  sur  THoiizon  ,  et 
qui  ramène   la  nouvelle  période. 

Le  commencement  de  Tannée  Ro- 
maine fut  fixé  par  Numa,  peu  de  jours 
après  le  Solstice  d'hiver ,  et  à  llicure  de 
minuit,  comme  on  peut  le  voir  dans 
Plutarque ,  (Quest.  Romaines^  p.  2,04,)  ' 
et  dans  Macrobe  ,  (Saturnales,  L.  1, 
C,  3). 

Or  le  Capricorne,  dans  lequel  étjoit 
alors  le  Soleil  y  étant  mis  sous  lliori- 
zon  ,  .  au  Méridien  inférieur  j  si  nous 
considérons  l'état  du  Ciel  -en  ce  mot 
ment ,  et  si  nous  tirons  en  quelque  sorte 
rhoro£Cope  de  l'année,  en  regardant 
quel  signe  monte  à  l'Orient,  nous  trou- 
verons ,  que  c'est  la  Vierge  ,  le  }]<3UYï^er., 
et  le  Vaisseau,  céleste.  Les  vers  d'Aralus 
nomment  le  \  aisseau  ,  parmi  ii?s  cons^ 
teliations  ,  qui  se  leYent  àveq  les  extré- 
mités de  la  Vierge.  NouS"ti^3nvons  déjà 
là  un  des  emblèmes  astronomiques,  qui 
caractérisent  Janus,  la  Barque  céleste, 
qui  est  aussi  inséparable  de  lui ,;  que  le 
sont  ses  clefs.  Tout  le  monde  sait ,  que 
la  monnoie  Romaine  portoit  d'un  côté 
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l'eîiipreirutG  de  Janus  à  deux"  têtes,  et 
de  1  autre  celle  de  sa  Barque  :  ce  Cùm 
»  priiiius  aîia  Janus  signaret,  dit  Ma- 
>y  cjvbe ,{  L.  i  ,  G.  7  )  servavit  ut  ex  un  a 
3»  quidem  parte  sui  capitis  effigies  ,  ex  al- 
>♦  terâ  ver^  navis  espriaieretur  ».  De- 
là l'expression  des  enf'ans  dans  leur  jeu  î 
«<  Aut  capvita,   aitt  ifâvia  », 

Ovide  paieiiieirj en t  demande  à  Janu» 
l'origine  de  l' tisane  de  marquer  ainsi 
la  monnoie  : 

a  Car  nuvalis  in'  ae^r'e' 
»  Altéra  sigjiata  els?',  alteYa  fonrèa  biceps',   a 

Fak.  l:  1  y  v.  ï^i^i. 

Ces  Auteut&  s'accordent  à  di'fèj  que 
ce  Vaisseau  étoit  celui  dails  lequel  Sa«- 
turne  ,  Dieu  du  Temps  ,  étoit  arrivé  en 
Italie  5  allusion  manifeste  à  l'arrivée  de 
Tannée,  qu'amionçoit  le  lever  de  cette 
Constellation ,  et  laquelle  d'ailleurs  com^ 
inen  çoit  dans'  le^  signe  du  Caprîcorn e  y 
domicile  de  la  PJariète  de  Saturne,  oh 
étoit  alors  le  Soleil.  Dans  la-  Sphère? 
desDécans  ,  rapporîée  par  Scaliger,  orf 
voit ,  vers  le  vingt- troisièitië  degré  de  la 
Vierge,  uii  Génie  porté  dans  un  vais-^ 
seau:  ce  Vir  navicuîa  navigansoî. 

Il  nous  reste  à  trouver  le  navigateur^ 
où  l'homme',  à  qui  on  attribuoit  la  Bar- 
que» Voyons  ce  que  disent  les  anciens 
Auteurs ,   des  Etoiles  de   la   Constella- 

tioiï 
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tîon^  de  la  Vierge,  ou  de  celles   qui  en 
j^Diil    voibines ,    telles   que  le    Bouiier , 
connu  sous  le  nom    d'Icare.   Plutaïque 
nou^  dit  que  ,  parmi  les  étoiles  qui  bril- 
lent dans  cette   bande  du  Ciel,  est  l'e- 
toile  Jauus,  avec   ses   frères    Hymnus:^ç, 
JFaustus.^^  Félix,  Il  les  fait  petits-fils  du 
Jjouvier    ou    d'Icare,    par    sa!  fille   Erî- 
goKe,-.ou    la   Vierge.    Il  le    place  peu 
loin  de  TEtoile  appelée    Vendangeuse, 
et  dit  de  Janus  en  particulier  :  «  Janus 
>?  prior   Stella    oriens    ante    pedes  Vir- 
»  ginis  >».  (  Parallel,  p.  Soj.  ) 

Ainsi  toute    la  partie  du  Ciel ,  qui  se 
trouve  border  circulairément  l'Horizon  , 
à  l'instant  précis  ,  où  la  révolution  com- 
mence ,  se  trouve  liée  à  Phistoire  et  à 
la  généalogie  de   Janus  ,   qui  lui-même 
part  le  premier  ,  et  s'avance  avec  le  Vais- 
seau sur  l'Horizon.  Peut-on  douter,  après 
cela,  crae  ce  ne  soit  là  le  Génie    lumi- 
neux,  qui  ouvre  la  marche  de  l'année, 
qui  ramène  la  nouvelle  révolution ,  ouvre 
les  portes  de  l'Olympe  ,  dont  il  tient  les 
clefs  ,  et  qui  donne  une  espèce  d'impul- 
sion au  système    universel    du  monde? 
Il  a  dû    être   dans   la    Sphère    céleste , 
:  puisque  c'est  lui  qui  en   dirige  le  mou- 
veuient.    11    a    dû  être  à   la    porte'  des 
V  Dieux  ,    à   rOrient,  au  moment,  où  le 
temps    mesuré   par  le   Soleil    va    com- 
mencer. Il  s'y  trouve  :  il  s'élance  dans 
les  Cienx ,    et  traîne  à  sa  suite    l'ordre 
De  la  Sphère,  Tome  VI.         L 
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ducdëGÎmal    des   Génies,    qui  forment 
le  cortège    du   Dieu   hifriièré  ,    au  mo- 
ment j  où   le  temps  se  renouvelle.    Son 
Vaisseau,  son  père  Icare ^    et  sa  mère 
raccompagnent.  Peut-on  croire^  quele 
'hasard  ait  aiiisl  arrani^é  les  choses?  et 
^isî  l'on  Yoit  évidemment  du  dessein  ,  Con- 
venons,  que  toute  soniiistoire  est 'allé- 
gorique,  et  liée  au  système  astronomi- 
que. Les  noms  seuls  de  ses  frères  achè- 
vent de  démontrer  l'allégorie.    Faustus 
et  Félix   étoient  les  deux  mots   consa- 
crés pour  les  YOè-ux    chez  les  Romains': 
quod  Faustuïn  ,  Félix  que  sit.    Hymmis 
signifie  chant ,  et  renlre  ici  dans  le  seiis 
de  vœox  exprimés  dans  les  chants  j  de 
manière  que  tout  se   réduit   à-peu-près 
à  ceci  :  ce  Je  la  souhaite  bonne  et  heu- 
55   reuse  j  35  et  l'on  sait,  que  les  anciens 
Eomains    faisoient  en   ce  jour  -  là    des 
vœux  et  des  souhaits  de  bonne  année  , 
comme  nous  ,  suivant  Ovide  ,  (  Fast.  L. 
3,  V.   175  )  : 

ce  At  cur  Ideta  tufr  lïicuntur  verha  K a  lundis 
»  Et  damus  alternas  ,  saccipiniusque preces  n. 

Tout  ici  est  personnifié  ;  ainsi  le  fut 
Janus  i  ainsi  le  fut  Tannée  elle-m.ôme  , 
£Ous  le  nom  à' Anjia  Pej^enna.  Tel  étoit 
le  gooût  de  toute  l'antiquité  religieuse. 

Ainsi  le  Dieu  aux  Clefs  et  à  laEarque  , 
dont  nous  avons  fait  notre  Saint-Pierre , 
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le  pins  ancien  Génie,  qu'ait  consacré  la 
Reliinon  des  anciens  Romains,  comme 
première  Divinité  tiitélaire  ;   celui  dont 
ils  unirent  le  culte  à  celui  du  Temps  et 
du  Dieu   lumière  ,  qui  circule   dans  les 
douze    Siffiies ,    dont   Janus  ouvroit  la 
iuarGhe,  comme  Saint  Pierre  e&t  le  chef 
des  douioe  compagnons  du  Soleil-Christ, 
est  une   intelligence   céleste ,   qui  brille 
dans  les  Astres,  et  n"uiHement  un    bon 
Prince  ,  qui  ait  régné  autrefois  dans  le 
Latium.  Ceci  est  la  fable  ,  qui  masquoit 
toujours    l'idée   théologique,    dont   les 
Prêtres  seuls  avoient  le  secret.  Ils  étoient 
chargés    de    rédiger   le    Calendrier ,    et 
l'ordre   des   fêtes,    dont    la    succession, 
étoit    marquée    par    des    levers    et  des 
€0uchers  d'Etoiles  ^  comme  le  prouvent 
les  Fastes. d'Ovide.  A  la  tête  des  Cons- 
tellations  dut    être    celle    qui  fixoit   la 
première    fête,  celle    de  Janus    ou   du 
Dieu,  c^ui  ouvroit  la  marche  de  l'année. 
On  tiroit  ,  pour  ainsi  dire  ,  l'horoscope 
de  l'année,  qui,  suivant  Firmicus  ,  (L.  2, 
C.   3o  )    au    horoscopo     semper  suniit 
exord'ium  ;   et  l'horoscope   lai-niême  , 
suivant  le  même  Auteur,  (  L.  2^  C.  18  ) 
ab    orientali  parte  prîmus  e:curgit,   Ji 
étoit    totlus  genituraè  fan  dame  ritum  ^ 
cardo p rlnius  ,  totius geniturae corripaoo 
atqiie   substaiitia  ^   quae  reliquis  adi- 
tui/L  pracbet.  Ce  fut   sur  ces  principes  , 
que  les   Pontifes  Astrologues  couiposè- 

L  :i 
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rent  le  thème  de  l'année,  et  formèrent 
la  parure  symbolique  du  Génie  Chi^ono- 
crator ^  qui  en  commençoit  la  marche. 
Comme  les  reSolutions  célestes  sont 
connues  et  réglées ,  la  méthode  géo- 
métrique a  pu  être  employée,  pour  dé- 
composer cette  fable ,  puisqu'elle  l'a 
été  pour  la  composer.  On  voit  donc  en- 
coi^  ici  une  nouvelle  preuve  de  la  né- 
cessité indispensable  d'appliquer  la  clef 
Astronomique  à  la  Théoloe^ie  ancienne  ; 
et  que  sans  elle  le  sanctuaire  des  Dieux 
est  fermé  pour  nous.  La  Mythologie, 
dans  son  origine,  est  l'ouvrage  de  laf 
science  5  la  science  seule  l'expliquera. 
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SEPTIEME    SIGNE. 


BALANCE, 

J_jA  Balance  fut  placée  souvent  entre 
les  serres  du  Scorpion ,  qui  de  son 
\aste  corps  paroît  couvrir  deux  signes. 
Le  premier  de  ces  signes,  porte  le  nom 
de  Magnae  Cfielae  (  i  ) ,  ou  des  grandes 
serres  du  Scorpion  (  2  ) ,  et  de  Balan- 
ce (  3  )  ;  car  il  a  eu  ces  deux  noms.  Vir- 
gile, dans  ses  Géorgiques,  les  emploie 
tous  deux  (  4  )  >  ainsi  qu'Eratosthène  (5). 
Hipparque  se  sert  du  mot  Zugon  ou  Ba- 
lance {^6^,  On  mettoit  souvent  aussi  cette 
Balance  entre  les  mains/de  la  Vierge, 
sous  les  pieds  de  laquelle  elle  est  placée, 
et  qu'elle  sembloit  tenir  suspendue  (  7  ), 
D'autres  ibis  on  mettoit  une  iigure  hu- 
maine dans  ce  signe ,  et  elle  paroissoit 

{\)  Hygin.  1.  3  ,  c.  25.  Arat.  v.  89.  Gôrmajiic. 
c.  6.  Theon.  p.  117,  - 

{%)  Eratosth.  c.  7. 

(3)  Hygin.  1.  2  ,  c.  27.  Stoffler.  c.  14,  p.  91. 
(4!  Georg.  1.  I  ,  V. 

(5)  Eratosth.  Uranoï.  p.  142,  ■ 

(6)  Hipp;  1.  3,c.  I,  p^  13^4. 

(7)  Theon.  p.  117. 

L  i 
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soutenir  une  Balance  (  i  ).  C'est  pour 
cela,  que  le  Centaure,  voisin  de  la  Ba- 
lance ,  et  la  Vierge  céleste  ,  prirent  le 
nom  d'Astres  Justes.  Car  Chiron  étoit 
autant  recommandahle  par  sa  justice, 
que  Thémis  (i).  Cicéron  donne  aussi 
le  noai  de  Balance  à  ce  signe  (H). 

Voici  les  noms  difFérens,   qu^on  lui 
a  donnés 

Les    Arabes    l'^-ppellent     J/-  -  Mi- 
^am  (4.),  Mi7a,ri ,    Mi-^in    ,    Midsanon. 

Les  Ghaldéens ,  i^f^5^f//r<?. 

Les  Syriens ,    Mésatlio  (  5  ). 

Les  Perses ,  Tera:^. 

Les  Turcs ,  Mi\an  en  Arabe ,  et  dans 
leur  langue ,  Tartagièk  Alati  (6). 

Les  Indiens,  Tara-j^ou  ^  en  Pellivi(7), 
Tolani,  en  Brame  (8). 

Les    Hébreux ,    Madicjiim  ,   Moma- 
^ané  (9) ,  Mi^naim. 

Les  Grecs,  Zugos ,  Stathmos y  Litra^ 
Stater  (10)  ,  Mochos  y  Chêlai, 

(t)  Masil.  1.  3 ,  V.  Ç27. 

(2)  Hygin.  1.  2,  c.  26 — 39. 

(3)  Cic.  de  Div.  1.  2,  c  2.  Stoffler.  e.  14. 

(4)  Cses.  €.  7  ,  p.  80.  Kirk.  (Edip.  t.  2,  part, 
?,  p.  198.  Hyd.  p.  40' 

(5)  Ricciol.  p.  127. 
\é)  Hyd.  p.  40.  . 

(7)  Anquetil. 

(8)  Le  Gentil, 

(9)  Epiph.  adv.  H^res.  Ricciol.  p.  127* 
J[i®)  Hyd.  p.  40. Cas,  c.  7,  p.  Sç. 
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Les  Latins ,  Jug-uni ,  Libra., 

Les  plats  de  la  Balance,  s'appellent 
V^inegaiiubi  et  Z uhen.El-G ennui ,  c'est 
le  plat  Austral;  Va:^n.e  Schemali  ou 
Zuhen  E schemali  ,  c'est  le  p^at  Bo- 
réal   (1)  ;  on  les    appelle  Ai^Zuhjandn, 

Ulug-Beigh  (2)  appelle  le  plat  Aus- 
tral ,  AlKïffa  Al-Genuhîa,  et  le  plat 
Boréal,  Al-Kijfa  Al  -  S  ne  ma  lia.  On 
les  appelle  en  général  Aï- K rffittd/i  (3), 
Mizan  o u  Alm izan ,  ou  Zitiaiic  \ "forme 
la  seizième  station  de  la  Lune.  Al^ 
gafrê  y  placé  près  le  plat  droit  ou 
près  Mizan-al-iemiii ,  en  est  la  quin- 
zième (  /i  ).  Ce  signe  est  le  lieu  du  do- 
micile de  Vénus  ,  de  l'exaltation  de  Sa- 
turne ,  le  siège  de  Vulcain,  dans  la  dis- 


t 


dbution   des    signes,   entre  les    douze 
grands    Dieux  ;  il    est    affecté    à   Télé- 


ment  de  l'air. 


Columelle  marque,  au  quatre  des  Ides 
d'Avril,  le  commencement  du  coucher 
de  la  Balance  ,  au  lever  du  Soleil  (  5  )  , 
avec  indication  de  tempête  5  aux  Ides, 
le  coucher  total,  avec  froid.  Ovide 
place  ,  au  sept   de  ces  mêmes   Ides,    le 

(i)  Ricc.  p.  12S.  Scalig.  p.   436.  B.iy.  tab.  28. 

(2)  Ulug-Beigh.  p.  84. 

(S)  Hyd.  p.  40. 

{4)  Alfrag.  c.  22. 

(5}  Coiumell.  1.  I  ï ,  c.  2  ,     p.  425, 

L4 
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coucher  Cosmi.jïie  de  la  Balance  (  i  )  , 
à  la  sinte  du  couclier  d-'Orir)!!.  Il  mar- 
que, au  treize  de.s  Calendes  d'Octobre  (2,) , 
le  .passage  du  Soleil  dans  la  Balance, 
et  le  lever  Héliaque  de  la  Coupe, 
TJiëon(3)  fixe  l'Equlnoxe  ,  au  vingt- 
cinq  du  mois  Thot,  sous  la  Balance, 

(i").F.îsn  1  4,  Vo  336. 

(2)  Cclumell.  ibid.  p.  43©* 

(3)  Theon.  p.  15 1. 
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HUITIEME    SIGNE. 


Scorpion, 

\_jE  Scorpion  est  fameux  clans  la  My- 
thologie ,  par  sa  haine  contre  Orion , 
qu'il  fait  toujours  coucher  à  son  lever. 
C'est  ce  qui  a  donné  lieu  de  dire  ,  qu'il 
n'étoit  né  ,  que  pour  faire  périr  Orion, 
et  que  celui-ci  étoit  mort  de  la  morsure 
de  cet  animai ,  placé  aux  Cienx  en 
opposition  avec  lui  (  i  )  j,  de  manière 
qu'Orion  se  couchât  toujours  au  lever 
du  Scorpion  (2-).  Orion,  dit  Aratus  , 
paroît  toujours  fuir ,  effrayé  de  sa 
vue  (  3  ). 

Orion  s'étoit  vanté ,  vis-à-vis  Diane  et 
Latone ,  d'être  assez  habile  chasseur  , 
pour  exterminer  (  4  )  tous  les  animaux, 
que  la  terre  pourroit  produire.  La  Terre 
indignée  produisit  le  Scorpion ,  qui  de- 
Voit  le  faire  périr  lui  -  même.  Jupiter  , 
par   admiration    pour  la    force  de  ces 

(1)  Germanie,  c.  6. 
(aj  Hygin.  1  2 ,  c.  27, 
(3;  Arat.  V.  585. 
(4)  Hygin.  l.  9j  c.  27- 
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deux  rivaux ,  plaça  le  Scorpion  aux 
Cieux  avec  Orion  ,  pour  qui  Diane  sol- 
licita cette  faveur. 

D'autres  disent,  que  c'étoitDiane  elle- 
même  (  1  ):,  qui  avoit  donrté   naissance 
à  ce  Scorpion ,  sur  le  mont  Cliélippius  , 
dans    l'île    de    Chio ,    où   Orion    avoit 
coutume   de    chasser  ,    et  de  braver  sa 
puissance.   La  Déesse  irritée  suscita  un 
Scorpion  ,   qui  iit  périr  Orion ,    et  elle 
obtint  ensuite  ,  que  le  reptile  ,   qui  avoit 
servi  sa  vengeance  ,  fût  placé  au  nombre 
des  signes.   Son    énorme   grandeur  lui 
en  tait  occuper   presque    deux  entiers. 
Eratosthène   prétend  ,   qu'Orion    avoit 
voulu  violer  Diane,  et  que  le  Scorpion  , 
défenseur  de  la  Déesse ,  fut  placé   aux 
Cieux  par  Jupiter  ,  parmi  les  Astres  les 
plus     briilans ,   afin    d'apprendre    à    lo, 
postérité  sa  force  et   sa  puissance  (  2  ). 
C'est  ce  monstre,  qui  effraye   aussi    les 
chevaux  du  Cocher  Phaëton,  placé  au- 
dessus  d'Orion ,   et  qui  se   couche   peu 
de  temps  après   lui  (  3  ).    C'est   lui  qui 
dévore  les  testicules  du  Taureau,  placé 
entre  le    Cocher    et  Orion,    et  qui   se 
couche    avec  eux,  comme  on   peut  le 
voir  dans  le  monument  de  Mithra. 

(i)  Germanie,  c.  6. 

(2)  Eratosth.  c.  7.  Horace,  I.  3  ,  Od.  4,  v.  70- 
Arat.  V.  593. 

(3)  Ovid.  Meumorph.  1,  1. 
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(3n  apperçoit  aisément  l'origme  de 
ces  diverses  fictions. 

On  l'appelle  d'un  nom  générique  la 
Gî^ande  Bête  (  1  )  ;  le  monstre  effroya- 
ble. Orion  étoit  sur-tout  observé  cle^ 
matelots  (2)^  comme  un  des  Astres, 
qui  donnaient  le  plus  de  tempêtes  3  et 
&oi\  ennemi  ie  Scorpion  passoit  pour 
jêtre  d^une  redoutable  influence  ,  dans 
les  naissances  (3). 

On  lui  donne  divers  noms. 

Les  Arabes  le  nomment  ^c/v?/^,  Ala~ 
crab  ,  et  par  corruption^  Alatrah  (  4)> 
Alacrabo. 

Les  Hébreux,  Acrab, 

Les  Syriens^  Alcrevo, 

Les  Perses,,   Ghezhdum, 

Les  Turcs,  Koiru^î.  et  Uzûfi  KoU 
rughi  (  5  ). 

Les  indiens,  Gazdojii  ^  en  relhvi  (  6), 
Qin^ou  Chiknni ,  en  Brame  (  7  )• 
)  Les  Grecs,  ^corpios^Mega  Thêrion» 

Les  Latins  ,  ^corpiusy  Nepa  (8),  Fera 
magna,  Ketrogradus, 

(j)  Arat.  V.   84 — 402.  Theon.  p.  116. 
(2)  Theon.  p.  181. 
{1)  Horaco,  1.  1 .  Od.  14,  v.  17. 
(4)  Bay.  tab.  29.   Coaim.  Alfrag.  p.  i^S,  Cas, 
1;,  ^,  p.  8a. 

(s)  Hytàe  Comm,  ad  Ulug.  Belg.  p.  40, 

(6)  Anquatil, 

(7)  Gentil. 
(8^  Gicer» 


172       De     1  a     s  p  h  i  r  e  , 

On  ciisdngrie,  dans  le  Scorpion  j  plu- 
sieurs parùesj  savoir  les  serres,  Chelae\\)y 
dont  noMS  avons  parlé  ,  à  rarticle  de  la 
Balance. 

On  remarque  surtout  une  étoile 
ronge  de  première  grandeur  ,  placée  au 
cœvu^  du  Scorpion ,  connue  sous  le  nom 
A'Anlarès  (  2-  )  5  c'est  une  des  quatre 
Etéiles  Royales.  On  Tappeile  en  Arabe 
Kalôel  Acrab ,  Kalb -al-  Acrab  (  3  )  , 
Colholacrabi  ,  ou  simplement  Calb  (4) ? 
elle  a  près  d'elle  deux  autres  petites 
Etoiles  appelées  Al-Nayat,  Praecordia, 
Ou  lui  donne  aussi  le  nom  à'Alcaii- 
tub  (6),  et  de  Vespertilio  (6). 

LcsChaldéens  nomment  Alascha{y)  , 
-Leschaty  Lesc/iatoji  ^Sc/whilek^  Mos- 
lek ,  Lesath  ,  et  Lessaa  -  et-  Aakrab  y 
une  Etoile  de  l'aiguillon  du  Scor- 
pion (8).  Peut-  être  est-ce  celle  qu'Hé- 
sychius  désigne ,  sous  le  nom  de  Lcsos 
'  (9)  ;    mais  comme    il  la   dit  très  -  bril- 

(i)  Virg.  Georg.  I.  i.  Germanie,  c.  6.  Bay. 
tab.  29. 

(2)  Ptolom.  Hyd.  p.  ^i. 

(^)  Ulug.  Beigh.  p.  86 — 90.  Caeslus  ,  c.  8. 
P-  S3> 

(4)  Hyd.  p.  40—41' 

(5)  Ricciol.  p.  217, 

(6)  Idem.  128. 

(7)  Alph.  tab.  ,  p.  îio. 

{%)  Ricciol.  p.  125,  B:iy.  tab.  39.  Caesiw$  , 
p.-  ^3. 

(9)  Hesych.  Lés. 
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laïUe,  pent-etre est- cela  brillante  (iucœnr 
dîi  Scorpion  ,^in tares,  QX\  AfUartcs  ;(i)k 
Uiug  -  bei«li  (2)  parle  <ile  trois  Etoiles 
brillîin tes.  tin  front,  nommées  ,Iclîl-aU 
Gjcb'ha.  La  ])lus  australe  est  Gjeh'Jia)' 
al-Acrab  ,  ou  Je  frxi>nt  5  celle  de  l'aigni]- 
Johj  est  Chaula  ;  hors  de  la  Constella- 
tion sont  des  Nébuleuses,  qui  suiycnt 
^aiguillon.-  C'est  Tali-al-Shaida. 
-  IcLiLal-Gjeb'ha ^  ou  la  Couronne  du 
front  ^iixe  la  dix-septième  station  de  la 
Lune  (3)  \  celle  du  Cœur  est  la  ydix.- 
kuHtième,  eX.  Al 'Simula  ^  la  clix^riCUr 
YÎème. 

01' Ce  signe  est  le  domicile  de  la  Fia- 
oiète  de  Mars,  et  le  siège  de  c^  même 
-Disa  ,  dans  la  distribution  des-  douze 
Grands  Dieux  entre  les  signes.  ilv,est 
fifFecté  à  l'élément  de  l'eau. 

Le  Scorpion   est  plac^  sous  les  pieds 
d'Ophiucus,  et  près   de    l'animal  ,  que 

f>erc8  le  Centaure,  c'est-à-dire,  à\i  Loup. 
l  se  couche  la  tête  la  première  et  se 
lève  droit  (4)  j  il  a  près  de  lui  le  Re- 
nard et  Ophiticus  a  droite ,  dit  Firmi- 
cus  (5)  y  et  à'  sa  gauche  ,  le  Cynocé- 
phale et  l'Autel 5  c'est-à-dire,   que  cds 

(i)   Scalig.  p.  437.  Hipp.  1,   ï'jC.j,  :  /  .   ^.\ 

(2)  Ulug-Beig.  p.  ^6-^913. 

(3)  Hyde  Comm.  p;  4^-1441. 

(4)  Hygin.  1.  3,c.  25,.    • 
r5)  Firm.  1,  8j  c.  26. 
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1/4  ^  ^  h  A  s  -p  H  È  R  E, 
Corîst'éilatioîis'iont  à  son  égard  la  fonc- 
tion de  Faranatellons,  à.droit^  et  à 
«rauche;  Le-  R'ênàrd:est  une  des  Etoiles 
voisin  es  de  la  seconde  ;  .du  ;  timon  dû 
Chariot,  c^^inmê  noïis  l'avons  dit,  à 
i'art^cle  du^T«ïifea«. 

Co\umé\\è\t^iî>ie.,  aux  Ides  de  Mars  l 
le  commencement: ;du  ehacïïet  dn  Scor- 
pion, qu'il  &pfeVt&  ^Nèji^)  il  ■  iiiarque 
teiriji'ête  ce  joiti^-ià.  .11  nxeV  ^^•^^^-'^-s^P^ 
des  Calendes  d'Âvrii^  ainsi)qu'OYi4e  ip^i\ 
\é  6oucîïei'  Toial-  /' avec:  anrî.oncei.dè 
froid  •  ii  '  •nKU'qt.ï©  ^  •  aux.  Calendes.  :df iA:*- 
y'n\Ç6),nn  coacher  du  matin  y:  a-Yèc 
indicati(>Â  ddîtêmpôi:eJ  Ovide  le  n»  arque 
an&sî ,  et- nricaiiclier  Cosmique  ,  au  trois 
des  î^'oîtè's  (_'4'  )^  €oiluiBeÀk  ,  ainsi  qu'O- 
vide ,  inarqucî^t;  i^i^Teille  des:Nonesde 
rdai  le  cowciîer  de  lannoitîé  du  Scor- 
pion'(  S  )^.  a,vëc-..indiçati(^nj..de  tenipête. 
ColuiiioUèr:(;  6: )  ii^e.^au treize xlasCalrenr 
des  de  Nav^iOibip^,  ^e  B?MMrFW  ^i^f^ 
au  Scorpion;  aU;Sept;dje^  Xçte^^):!- i^^T?" 
d'Antarès,  aYec..#iiHqr.c^,^de  te^mp^tce^ 
de  troid,  dn  soi^tle4u:;Y;tidj^P^e<,  ^•Ç.fl^ 
pedtes  pluies.  Il  marque,',  aaix  Ides,  d^ 
Décembre,  le  leYer;total,dujSc.^)rpi.on> 
le  matin ,  avec  annonce  de  froid. 

(i)  Columell.K  >i,:c^;a,.P<;424- 

(2)  Fast.  1.  3,  y.'Jl-i^à'i   .q  j     . 

(3)  Columeil.  ihîéry..i2'y.:.:-     '■  "  ■ 

(4)  Olend.  Fasi:.  \.  4;^..i6^-. 

(5)  ColuiTi.  ibki.  p.  4^^.^0:^.Ialt:l..4.j:  V-  417^ 
^6)  Ibid.  p.  43--433-^4i4' 
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S  A    G   ï   T    T   A   I  R  M, 

JLjE  grand  nombre  dss  Auteurs  ont 
appelé  ce  signe  le  Centaure,  et  y  ont 
peint  en  effet  un  monstre  de  cette 
lonne  (  i  ).  Autrefois  on  .il'y  liguroit 
qu'un  arc,  un  carq^oist  |j^^)  ,  ou. une 
main  armée  d'un  trait: ,  et  on  Tappeloit 
VAj'c  ou  le  signe  de  Y  Arc.  lieux  c^ui  se 
refusent  à  y  voir  un  Centaure^  disent, 
q.e  jamais  les  Centaures  ne  firent  usag$ 
de  flèches  (  -<  )  5  d'autres  ajoutent ,  qUei^ 
Sagittaire  est  debout,  et  n'a  cpie  de'ux 
pieds.  Cependant  l'homme  du  Sagit- 
taire a  des  piedo  de  cheval  et  une  qneue 
de  Satyre  5  ce  qui  l'assimiie  aux» Cen- 
taures (4)- 

Quelques  Auteurs  l'appellent  ,Cr'C>^ 
tus  {S),  fils  d'Euphémê  ,  nourrice  des 
Muses  :  ii  habitoit  sur  le  mont  Héli- 
con,  où  il  vivoit    dans   l'intimité  avec 

(i^  Hygin.  I.   2 ,  Cé  28. 

(2;    Bdy.    t.    3o. 

(;5i  Germ.  c.   28. 

(4)  Hygin.  ibid.  Eritosth.  c.  a3. 

{5)  Ibid.  Germiin.  ibid. 
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elles  ,     et     se     livroit     aux     exercices 
de   la  chasse.   Ses   taiens  lui  acq^ûœnî: 
])£aucorsp   de  répiitation  ;    il  réunissait 
la  (inesâê  deJ'espVit  k  la  rapidité  de  la 
course.  Pour  rendre  cette  double  idée  , 
Jupiler  ,   en  le  plaçant  aux  Cieux  ,  lui 
donna  l^À  pieds  du- cheval,  dont  il  avoit 
fait  l^eauconp  d'iisage,    et   îid  mit    en 
j-nain-.iaCSèo^ie^  qui  peint  en  même  temps 
la  vîi'csse  et  la-  pénétration.  11  y  ajotîta 
la  queue  des.Satyres,  parce  qu'il  se  plui- 
soitetutant^   'dit  Hygin  ,  dans  le  com- 
merce des   Muses  ,    que  •  Eacchus  dans 
«ccîni  des  Satyns.    Oo.   ic  lait  ])elit-fils 
d.e  l'Océan  (  i  )  ;  c'est  lai  qui  battoit  la 
inesure ,    quand  les   Muscs  dansoicnt  , 
^u  chantoient.  C'est  là  ce  qui  lui  mérita 
ées  honiaeurs  du  Ciel.  Son  coût  et  ses 
-taléns  se  sont  perpétués  parmi  les  nom- 
Tiies,  ainsi  que  son  amour  pour  la  navi- 
gation.   Il  est  observé  ,    non- seulement 
-|'>ar  ceux  qui  viverrt  sur  la  terre  ,  mais 
encore    par   ceux   qui  voguent   eur  les^ 
-rners.  Son  vaisseau  en  est  la  })reuvq  ,  dit 
'Eratostbène  (■?.};   ceci  explique  ce   qup 
dit  Firmicus  (o),  qu'à  la  droite  du  Sa- 
gittaire se  lève  le  navire  Areo ,  et  à  Sii 
gauche  un    Chieti. 

Kygin   (4)    le    fait     fds   de   Fan    et 

(i)  Germsnk.  c.  "^M. 

{2)   Fra'osth.  c.  28. 

(3)  FirîTHC-   I.  B  ,    c,   27. 

(,)  Hyg.  Fab.  ...4.  ■; 

(.1  j.Mq:>rienu? 


,^T;:M:  ses:,  pAlXTlESi  î;^ 

cPEirpliëmê  .  et  frèix  de  kit  deâ 
Muses.  \: 

. ^, On. Jui:, donne  plusieurs    noms,  dont 

voici  les  prii^cjpaux.;,, 

,  Les  Ar41îes:il-'ap;pelîerie^^/X<^^:;^,  El^ 
kusu ,  Elkaiisu(i)/Kmi^^  Jl-Rdml  (2.)  ; 
Ekkaiis  t(3)  ,.-.  Mkuschi^^\  '  Li/.^[ziv^o  (4)! 

Les  Hébreui  (37,  'A^4"c/zc>^/z,    (:5>^^i 
©ti  Ckeèit.  ,iV».  iiso 

Les  Syi^e^s V :^è^/;^^ -^â^p^^^^  ^  i^ ^1 
^Aà'z,  des  Turcs  ^  iii'r(jg^.:[  ''^    ^  •  '    ' 

-^i)es  >  Indiens  ^  -/^^^Tîiî^^Aré  '    en 


:r:On,  jiemma  (9),  2{^/<^/  T^^rW  (10)^ 
Hlpnotès.  .  r  ^    .A* 


(3)  Ç^5.  p.  84.  .;,\)  siIgjj*  •    '■      >  jib'I 

(4)  Kirk.  t.  2  4  pnft.  2  i  pf  iqR.    ^  •  .  , 

(7)  A-qu'etil. 

(B)  Le  Gentii.  .^8  .q     ^  .• 

(9)  Hesycliius.  ,ro    .q   .        ■ 

(10)  Arat.  V.    so-i-n^-  ^^V«r!..i..g4^i.Vk  ^xiii 

(iij  Bay.  tab.  30.  ^  ^  .q 
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Croton  y  Crotus  ,  Chihony  FhtUyrides'l 
Th(zretray  Eques  (^i). 

Ulug-Bèigh  ( î2)cl:istingrie pljj'sièîTrs  étoi- 
les dans  le  Sagittaire,  etll' îôilr  dortnë 
différens  noms.  Il  appellercelledu  trait, 
ML'i'al-Naâi/ji-^lAvaîidi^. 

Celle  de  l'ëpa^i le  gauche  et  la  prëcë^ 
àtnle.  Min  al  NadirnAIs^adira. 

Celle  de  Vœil^4mal  jRami.'  Celle  à& 
l'ëpauie,  Min  ,éi/ JS^aaimalSadii'^,      \ 

Celle  de  la  gauche  dxt  tsait  l/r^'al> 
alRârni,  Celle  du  genou  ,  Boucha  allia- 


■A 


nii. 

La  première. Etoile  5  celle  de  la  pointe 
du  trait,  s'appelle  SiU^ûÈû^iàlXlÛL^hat 

ou,  ^  •  :î 

Alnaim  est  une  de^  stations  de* la 
Lune,  la  vingtième j  la  ,yî|Tgt -unii'xne, 
est  A Ibendac h ,  et  la  vingt-deuxienie  s'ap- 
pelle Fortuna  Decollenùs ,  près  l'Etoile 
appelée  Orien  par  les  Arabes  (3). 

On  donne  le  nom  àeDalmiaîn  à  quel- 
ques Etoiles  dej  l'extréroité- Boréale  de 
l'arc  du  Sagittaire  (4). 


On   représenté  le  Sagittaire  avec  une 
espèce  de  manteau  ,  a,ppele  Ephaptis  , 

(i)  Cses.  c.  9 ,  p.  84. 

(a.)   Ulug-Beigh  ,  p.   90.  ..i    .j^r.yx, 

(.3)  Alfrag.  c.  2<,  p.  110* 
(4)  Kyd.  Nat.  ad  Mahamed.  Vizm.   tab.         ; 
p»  ^7» 
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dont  s'entortilloient   le    bras,  ceux  qui 
voiiloienl  combattre  (i). 

Son  A?  G  est  couf)é  en  deux  par  la 
voie  lactée.  Il  regarde  lé  couchant  5  il 
se  couche  la  partie  antérieure  la  pre- 
mière, et  monte  droit. 

Le  Saiiittaire  est  le  domicile  de  Ju- 
piter  j  le  siège  de  Diane  ,  parmi  les 
douze  grands.  Dieux.  Il  est  affecté  à  l'élé- 
ment  du  feu. 

Columelle  (2)  place  ,  aux  Ides  de  Fé- 
irrier,  un  coucher  du  soir  du  Sagittaire, 
accompagné  de  froids  violens.  Il  fixe, 
au  quatorze  des  Calendes  de  Décembre, 
le  passage  du  Soleil  aux  Etoiles  du  Sa- 
gittaire (3).  Théon  fait  répondre  le 
mois  Choiac  des  Egyptiens  au  Soleil 
du  Sagittaire  (4). 

Le  même  Columelle  (5)  marque  ,  au 
huit  des  Calendes  dé  Décembre,  le  cou- 
cher: du  milieu  du  Sagittaire  ,  avec  an- 
iioiïce  de  teiripôte. 

(i)  Stoff.  c.  14.  Bay.  t.  30. 

(2)  ■  ColLrmell.  1.  ii,  g.  a  j'^'j^V '423. 

(3)  Ibid.  p.  434. 

.    (4)  Theon,  p.  i38. 
(5)  Colum.  ibid. 


M  3 


i 8p       De     i  a     s  p  h  è  r  je , 


-^^sssŒEsrsr.iJH'i: 


DIX  I  E'M  E  .SIGNE. 

C  A    F    R  >i    b  O    R    ^N-  '  E, 

XJE  Capricorne  ressemble  à  Egypai;,(i). 
Sa  p^^riie  inierienre  est  un  poisson  ,  et 
la,,  partie  antë]:ieiu:e  est  le  corps  du 
Bx)îiC  oii.du  iCaper.:ïl  mérita  .dl-.ti^€'^  ni is 
aux  Cienx  ,  .parce  qu'il,  avoit,  été' rbur- 
ri  avec  Jupiter  par  la  Clièyre,  sa  nière^ 
qui  y  est  egaleijiient^  DlsLcéè.  S%  tête  est 
armée  de  cornes ,(i}.     .*,    .     .^  :     . 

Epimenide  dit,^|Uè  Jupiter  e.tcê  bouc  fu-^ 
rent  nourris,  sur  l'Ida.  On  se^r;ippelera  , 
quçv'la  iiaissanoe  du  Dieu  de  la  lumière 
Jupiter  5  comme  celle  de  Bacclms  et  çle 
Christ,  se  fais  oit  au  Solstice.  ,ç['liifVer^  (3)  , 
lieu  que  le  Capricorne  a  long-temps  oc- 
cupé.       ^  ,  f.) 

Il  partit. ;^aYec  ,ce  Dieu, /-pour  corn- 
battre  les  Titans  ,  et  il  leur  inspira  cette 
terreur  ,  qu'on  nomme  Panique  ^  em- 
bouchant la  Conque  mariné  ^'dôAt  il 
avoit  fait  la  découverte  (j).  Jupiter  en 

(5)  German.  c.  27.  Hyg.  I.  z,  c.  29. 
(a)  Erato^th.  c.  27. 
(3     Macrob.   Sat.  i.  i  ,  c.  iS.  , 
{4)  Erat.  ibid. 
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r^connoissance  le  plaça  aux  Cieux. 
C'est  cette  découvetle  tîe  la  Goriqne  , 
dit-on,  qui  lui  lit  duiiner  uue  qiîcae.de 
poisson  j  qiielqnes-uns  disent  ,  que  c'CvSt 
parce  qu'il  avoit  lancé^contie  les  eiinetiiis 
des  Dieux,  des  coquilles  au  lieu .  de 
pierres  (i).  D'autres  clic^rc lient  l'origiue 
de  cette  i'onne  eiupruritée  du  [Poisson  , 
dans  les  pluies  de  cette  saison  j  syni- 
bole  répété  daus  le  Verseau,  et  les  Pois- 
sous,  signes  humides  (2). 

11  y  a  une  autre,  tradition  sacrée  sur 
ce  signe.  Les  Prêtres  Egyptiens  et  des 
Poètes  après  eux  racontent  ,  que  plu- 
sieurs Dieux  s'étant  réunis  en  lîgypte, 
Typhon  leur  ennemi  cruel  survint 
tout-à-coup  ,  et  que  saisis  d'effroi  les 
Dieux  cherchèrent  leur  salut  dans  la 
fuite,  et  dans  un  changement  subit  de 
forme.  Mercure  se  metaïuorpliosa  en 
Ibis  ,  Apollon  en  Grue ,  Diane  en  Char, 
lis  ajoutent  ,  que  c'est  meuie  là  l'ori- 
gine du  cuite  ,  que  les  Egyptiens  ren- 
dent aux  animaux  ,  qu  ils  regardent 
comme  des  bna<yes  des  Dieux.  Dans  le 
même  temps  ,  Pan  se  précipita  dans  le 
fleuve.  La  partie  postérieure  de  son 
corps  se  changea  en  poisson  ,  et  la 
partie  supérieure  en  Bouc.  Sous  cette 
forme  monstrueuse  ,  il  échappa  à  Ty- 

(0  Hyg.  1.  2,  c.  29.  Theon.  p.  i36. 
(2)  ïsidor.  1.  3^  c.  47. 

M  3 


î82       De     la     Sphère, 

phon.  Jupiter,  charme  de  sa  nise  ,  plaça 
aux  Cieux  sa  forme  nouvelle  (i). 

Germanicns  racopte  cette  labié  avec, 
plus  de  détails  ,  et  il  nous  dit  ,  d'après 
Nigidi5_:;s  (2,),  que  dans  le  teups  ,  que 
Pytlion  ou  l'yphon  habi.oît  une 
caverne  du  lanrus  ,  Jupiter  as- 
sembla les  Dieux,  pour  aviser  au 
moyens  de  résister  à  leur  ennemi  com- 
munique ceux-ci  ne  voulurent  pointc[uiL- 
ter  la  terre,  et  d'un  autre  c()të  ,  ne  se 
sentant  point  en  état  de  résister  à  Ty- 
phon ,  ils  prirent  le  parti  de  se  méta- 
morphoser en  divers  animaux,  oiseaux, 
poissons  ou  bestiaux.  Les  Dieux  ,  sous 
cette  forme,  furent  absolument  mécon- 
nus de  leur  ennemi.  C'est  là  ,  dit  on  , 
l'orii^ine  du  respect,  qu'ont  encore  au- 
jourd'hui les  Egyptiens  pour  ces  ani- 
maux. Python,  trouvant  le  champ  libre, 
régna  tyranniquement,  lier  de  la  frayeur 
qu'il  avoit  inspirée  aux  Dieux.  Mais 
ceux  ci  ,  au  bout  de  dix-huit  jours,  déli- 
bérèrent sur  les  moyens  de  le  détruire. 
Ces  dix-huit  jours  sont  devenus  tous 
les  ans  des  jours  de  fêtes  ,  dont  on  a 
perpétué  le  souvenir  en  Egypte.  Apol- 
lon ,  armé  de  la  foudre ,  tna  le  monstre 
dans  le  temple  d^Apis  ,  à  Memphis  , 
où  se  faisoit  l'inauguration  des  Rois 
d'Egypte. 

(1)  By)^.  1.  ^f  c.  29.  Theon.  p.   i 

(2)  Germanie,  c.  zy. 
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Après  qne  les  Dieux  eurent  puTii 
Typhon,  ils  placèrent  aux  cieux  l'image 
de  Pan  ,  ou  d'Egypan  ,  qui  avoit  pris 
la  forme  de  la  Chèvre  (  1  )  ,  et  ils 
lui  élevèrent  un  superbe  Temple  à  Pa- 
nople. 

On  donne  à  cette  constellation  dif- 
fërens  noms. 

Les  Arabes  la  nomment  Gjedi  ,  les 
Hébreux,  Gedi ^  Gadi  ,  AlgedL  Alcan- 
taras  (2)  ,  Asas-el,  Atoahtarus  ,  Aîgedi^ 
Algedio  (3). 

Les     Syriens     et    Chaldéehs  ,    Ga- 
dio  (4). 

Les  Perses ,  Buzghâle. 

Les  Turcs  ^Ughlàk  (S). 

Les  Indiens ,  Nahj  en  Pellivi  (6)  ,  et 
Marcarajïi,  en  langue  Brame  (7). 

Les  Grecs ,  Aigoceros  (8) ,  Athalpes  , 
Ictkyoeis  (  9  )  ,  CyaneUs^  (  ^  o  )  ; 


"^c- 


(1)  Theon./p.  i^'é.  .^[  _ 

(2)  Kirk.  (Ëdip  t.  2  ,  part.  ^  ,  p.  198.  Ricciof, 
p,  125 — 126.  Bay.  tab.  ^31.  Spff.  p.  iBi.^.Comm. 
Àltrag.  p.  168.    ■■  ^-'-  ''''-'■'  ^--'--  .  '^^■ 

(3)  C^s.  c.  10 ,  p.  ?9. 

(4)  Pvicciol.  p.    127 -  ■ 

(5)  Hyd.  Comm.  p.  42. 

(6)  Anquetil. 

(7)  Gentil.  i 

(8)  Hipp.  I.  I,  c.   a. 

(9)  Nonn.  1.  1  ,  V.  260;  1.  2,  v.  65o. 
(io)  Arat.  V,  292 — 702. 
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Les  Romains  (i),  Caper  ^  H'trcus  ^Ca- 
pr'iconius  ,  Hesperuw  Tryraiiiii/s  un> 
dae  (2-)  ,  ^  Neptutiia  proies  (3)  ,  Felagi 
Fro  e'Ja^Jmbrifer,  Gelidus  {j\)j  JF.quo- 
ris  Hirçus  ,  Pan  ,  lAEgypan  ;  signuiTi 
jh-yemale\  Jauuale  ^  cillera  Solls porta ^ 

Ulug-Beigh  appelle  la  plus  Boréale 
des  trois  de  la  corne  suivante  Min  Sad 
al  Dâblh  5  la  plus  Australe  est  appelée 
de  mêine  ,  ou  simplement  Dâblh  ,  Mac- 
tans  ou  Fortuna  Mactanûs  (6).  C'est  ia- 
yingt-deLixième  station  de  la  Lunel  La 
précédente  des  deux  voisines  de  la  queue 
se  nomme  Sàd  Nâshira  y  Jortuna  aver- 
runcantis  ;  la  suivante,  Danab  al  Gjediy 
Quene  du  Capricorne.  On  compte  encore 
dix  Etoiles  (7)  ,  appelées  les  Fortunes  , 
comme  le  Gad  de  Lia  On  les  nomme 
Sliûd  al  Nti(riiûrn  ,  les  astres  heureux. 
<;Juatre  appartiennent  a  une  station  de 
la  Lune. 

Ce  signe  est  le  domicile  de  Saturne  , 
le  lieu  de  l'exaltation  de  Mars,  le  sié^e 
de  Vesta ,  dans  la  série  des  douze  grands 

(i)  Horac  1.  a,  od.  14. 

(2)  Bay.    t.   31. 

(3)  Gsrm.  Cl. 

(4)  Ca2s.  c   10,  p.  89. 

(5)  Uli!g-Beigh,p.  94-98. 

(6)  Hyd.  p.  .42. 
{7)  Seid.  Synt,  i^ 
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Dieux.  Il  est  afiecte  à  l'élément  de  la 
terre. 

Coluinelle  (T)"fîxé,  au  liuit  des  Ides 
de  Juillet  ,  le  coucher  du  Capricorne  j 
aii  seizième  des  Calendes  de  Janvier, 
Feutrée  du  Soleil  au  Capricorne.  C''est 
le  Solstice  d'hiver  ,  suivant  Hipparque. 
Il  y  a  ce  jour  là  annonce  de  tempête  ; 
et  le    quinze,    du  vent  (2). 

Le  Capricorne  pourroit  être  iEgëon. 
Ce  nom  est  celui  d'un  Dieu  marin  (3)  , 
de  jBriarée  et  de  Neptune  (4). 

(i)  Columell.  I.  II,  c.  2  ,  p.  42S. 
(a)  Idem, p.  434. 

(3)  Q^'-nt.  Smyrn.  1.  7,  v.  3oo. 

(4)  Hesych. 
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17ELQUE3  auteurs  ont  prétendu  tirer 
laforme  et  le  nom  du  Verseau  des  pluies, 
qu'il  occasionnoit  à  son  lever.  On  a  vu 
P.os  conjectures  à  cet  égard,  dans  notre 
dissertation  sur  l'ori^^ine  de  l'Astrono- 
mie  (i).  Quelques-uns  veulent,  que  ce 
soit  le  fameux  Echanscn  des  Dieux  , 
Ganymède  ,  fils  de  Tros  et  de  Calli- 
rlioë  (  z  )  ,  lequel  chassant  sur  les 
sommets  de  l'Ida  fut  apperçu  par 
Jupiter  ,  qui  fut  épris  de  ses  charmes  , 
l'enleva  aux  Cieux  par  le  moyen  de  son 
Aigle ,  et  le  mit  au  nombre  des  signes 
célestes.  Il  y  prit  le  nom  d'Aquarius  , 
de  la  fonction  qu'il  paroît  exercer,  près 
des  Dieux.  11  tient  une  coupe  dans  sa 
mahi ,  et  il  en  verse  une  abondante  li- 
queur (3)  ,  que  les  uns  disent  être  un. 
courant  d'eau  et  un  fleuve  5  ce  qui  le  fait 
appeler  Verseau^  d'autres  disent  du  vin  j 

(1)  Ci  dess.  p.    346. 

(a)  German.  c.  26.  Hygin.  c.  30. 

(3)  Theon.  p.  146.  Ovid.  Fast.  1.  i,  v.  65s, 
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ce  qui  le  fait  nommer  Ganymède,  qnesa 
beauté  rendit  di^ne  de  servir  le  Nectar 
aux  Dieux  :  aussi  ia  liqueur  {|u"il  verse, 
passe-t-elle  ponr  être  le  Nectar  ,  dont 
s'abreuver t  les  immortels. 

Ceux  cjui  y  voient  un  torrent  d'eau  , 
Rappellent  Deucalion  ,  dont  le  nom  est 
fanieux  clans  l'histoire  des  déluges.  C'est 
l'opinion  d'Hcgesianax  ,  cité  par  Hy- 
gin  (i),  et  celle  de  Nigidius  ,  ciLe  par 
Gernianicus  César  ('2).  Ce  dernier  ra- 
conte ,  que  Deucalion  ,  Roi  de  Tliessa- 
îie  ,  au  moment  du  déluge  _,  resta  avec 
Pyrrha  sa  femme  ,  sur  les  sommets  de 
l'Ethna.  Frappés  de  la  dévastation  de 
l'Univers  ,  et  se  trouvant  seuls  ,  ils 
prièrent  Jupiter  ou  de  les  faire  aussi 
périr  ,  ou  de  l'éparer  les  ruines  du  ^enre 
humain.  Le  Dieu  leur  ordonna  de  jeter 
par  derrière  eux  les  pierres  ,  qu'ils  ren- 
con^reroientdevanteux;  ce  qu'ils  firent. 
Toutes  les  jâerres  ,  que  jetoit  Deuca- 
lion ,  se  chan^eoient  en  hommes  ;  et 
celles ,  que  jetoit  Pyrrha  ,  se  chan- 
geoient  en  femmes.  Ainsi  fut  réparée 
l'espèce  humaine. 

Eabulus  prétend  lui,  que  l'homme  du 
Verseau  est  l'ancien  Roi  des  Athéniens, 
Cécrops;  car,  avant  la  découverte  du 
vin  ,  on  faisoit  des  libations  aux  Dienx 

(1)  Eratosth.  c.  26.  Theon.  p.  i36, 
i?)  Pyg.  1.  2,  c.  3o. 
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avec  de.  ;  l'eau  ,  et  Cëcrops  rëgnoit, 
a\aiii  mie  le  \in  lut  connu  des  mor- 
tels. '     -^ 

D'anciens  auteurs  ont  dit ,  qu'il  étoit 
Aristée  (ij.iiis  d'Apollon  et  de  Cyrène  , 
dont  ce  jJieu  obtint  les  faveurs  ,  sur  le 
mont  Orphée.  Aristée  passe  pour  avoir 
été  instruit  dans  toutes  les  sciences  et 
dans  tous  les  aris  ,  et  avoir  fait  usao.e 
de  ses  connoissances  ,  pour  le  bonheur 
des  hommes.  Sou  nom  même  semble 
indicpier  son  caractère  bienfaisant.  Les 
influences  malignes  de  la  Canicule , 
ayjnt  corrompu  les  fruits  ,  et  donné 
naissance  à  des  maladies  contagieuses 
parmi  les  hommes  ,  Aristée  obtint  des 
Dieux  ,  et  sur-toutdelSeptune  ,  d'arrêter 
les  effets  désastreux  du  lever  de  cette 
Etoile  ,  en  obtenant  des  vents  frais  ,  qui 
en  corrio-eassent  les  ardeurs  brûlantes. 
En  conséquence  les  Dieux  ordonnèrent, 
qu'au  le  ver  de  la  Canicule  ,  tous  les  ans  , 
les  vents  soufllassent  pendant  quarante 
jours  ,  chassassent  par  leur  soufrie 
salutaire  les  exhalaisons  pestilentielles, 
qiîi  corrompoient  l'air.  Ce  sont  les  vents 
Etésiens,  qui  tous  les  ans  soutHsnt  à 
cet!:e  époque.  Aristée  lui-même  fut  placé 
par  les  Dieux  au  nombte  des  signes 
célestes. 

L'origine  de  cette  lie  lion  est   aisée  k 

(i)  Germ.  c.  36. 
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'fLppt*rccvoir,  qnancl  onsait,.,qae  tous  ks 
ans  ail  Solstice  d'été  ,  auIeverdeSinus, 
le  Verseau  montoit  le  soir.  .Alors  souf- 
floient  les  .vents  Etci>iejD;^  ,j  que  l'on  atti-i- 
buoitan  signe  qui  montoit  le  s.QÎr,,  et  à  soîi 
iufiaence  traîcheet  Immitie ,'côni]ne  on 
attribuoit  les  ardeurs  clu  jour  à  l'E^oikv 
qui  le  matin  s'unissoit  au  Soleil.  C'est 
par  une  raison  semblable  ,  que.  les  Egy|î' 
tiens  disoient  du  Yerseaji^^,^que,  d'un 
coup  de  son  pied  ,  il  faïsoît  $prtir  les 
eaux  du  Nil ,  hors  du'lît'cWïïéuve  (1)  , 
qui  se  déborde  effectivcîiî^t^'â-  cette 
même  époque  Solsticîale..  Paril^ji  mêjne 
raison  aussi ,  on  lui  ^uribuoit  Feïspèce 
de  déluge,  qui  cbuvroit  aloreitï3.ute3  ;les 
terres  dç  l'Egypte.  De-là  v|iat ■  le  nom 
de  Deuçalion,  qui  lui  fut  dohné^r  ainsi 
que  la  fable  sacrée  £aite  sou^  i<^^  Potti ^ 
comme  on  a  pu  le  voir  dans  n.ôt]^^  di$r 
^ertatiqn  ahuries  Apc)^^t^s|a^$:    .^ 

Dans  la  fable  de  Ganymède;*ori'  s^ît 
que  celui  des  douze  grands^  Dieux ,  que 
l'on  peignoit  sous  la  forrne^  cl^irjeuîje 
homme ,  qui  tient  une,  <^Oup§;;>  f iit  ^ cesse 
être  celui  qui  versoit  à  boiiie.aux  autiv.\s. 
Comme  il  ne  monte  -jMnais'sur  irHtjri- 
zon  ,  sans  être  prededé-  de.l'Âli^k^  'i:é- 
leste,  on  dit ,  qu'il  avoit  été'  enlevé  au 
Ciel  par  un  Aigle. '^  Vionâ.^n    peii    de 

(i)  Theon.  p.   13^. 

?  .n:fr=- 
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-ïTiots  rongine   des    principales  lie  lions 
faites  sur  ce  signe. 

Hygin  le  fait  fils  cVAssaracus  (  i  )  > 
ailleurs  il  est  fils  d'Ericthoiiius  ou  du 
Coclier  ('z). 

On  lui,  donne  différens  noms. 
Les  '  Arabes    l'appellent     Sakib    al 
rad  (5),  De  lu,  A  Lie  lu  (4),  Idrudurus  (5)y 
^         'Elkausu  ,  Elliusu  ,  Elkau-Si, 

Les  Hébreux^  Deli  (6). 

Les  Syriens^  Daulo. 

:  ,  Les  Perses ,  Z)//^/. 

Les  Turcs  ,  Kûgha, 

Tous  ces  noms  débignent  une  urne  et 

iine  cruche ^(7). 

Les  Egyptiens,  Montres ^{^y. 

Les  Indiens  le  nouiment\Z-)^/ ou  Dol 

.en    Pelhvi^ '  (9)  ,    Coumbum  ', '  en    Bra- 

ine  (10).  ■  ■    : 

Les    G  recs  ,  fî^drochcxys  (  1  a  )  y    Càl- 

^ê  (12). 

(i)  Hygin.  Fab.   224. 

,     (2)  Idem.  ^ji. 

(3)  Hyd.  Comm.  ad  UIug-Beiglr,  p.  4a— 45<' 

(4)  Bay.  t.   32. 

(5)  Ricciol.  p.  126.  Stoff.  p.  81. 

(6)  Kiîk.  d-dip.  t.  2,  part.  2,  p.  199» 

(7)  Hyd.  ibid.     , 

(8)  Cses.  c.    II  y  p.   92. 

(9)  Anq'.ie'til.  ■  •   • 

(10)  Gentil. 

(11)  Hipp.  1.  T ,  c.  3.  Proçl.  c.  Gy~ 
(12,)  Genmin.  p.  7, 


\ 
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Les  Latins,  Aquariiis ,  et  Amphxjra ^ 
situla^  urna  (i)  ,  fusor  o^une^  fundenS 
latices  (2)..  T^/J^anius  aquae  ^  Tyocis  ^ 
Cotylè  (:^)  amnîs  Aquarii  {/[).  Juvenjs 
rûgejji^.aquam  (5)  Hermîdojiè  (6).  Ju- 
nonis  ustruvi,  laœus ,  Jovls  Cynœdws^ 
Catamitus  ^  P incerna  _,  Hydriditrus  > 
Hydrqçhoos  (7). 

Les  Arabes  y  peignent  un  mulet  poi'-. 
tant  deux  sceaux    (8)»::  ;    :       . 

On  distingue  plusieurs  parties  5  l'urne 
ou, le  vase,  du  Verseau  ,  Calpé  (9)  ;  le 
courant  d'eau  ^  effusioaqitxE  (ic))^  erifi-n 
V astis  y  où  son  in3jn.teaLViL,Ephaptis  {ii)y 
mantilà',  L'Etaile  de  la  Jambe  s'appelle? 
Schèdt  \{\7^'). 

Ulug-Beigh  (i3)  appelle  la  plus  l)rîi* 
iantç  >  des  deux.,  qui  sont  à  Tépaule 
droite  ,  SadaLMelik.  Celles  dei  F ëjMulisf 
gaucJiie,  &^  al  siiud.'Le'^  ttok  dé  i3 
uiain  gauche  ,  Sad  Bida  '^ ^ûWkè-àQ  1* 


(i)  Ausonius. 

($)  Gevmsnip.  ç;  36. 

(3')  Sroff.  p.,;i4.  ' 

(4)  fvTanir  ï.   ï. 

(5)  Ôvid.  F:ist.  i.  I ,  éjî. 

(6)  Vitrùv.  1.  9  j   c.  6.' 

(7)  CaEsius,  p.  92,. 

(I)  Scalig.  p.  44e, 

(9)  Hipp.  1.  2,  c.  22. 

(10)  Arat.  V.  393--599. 

(II)  Hipp.  ibid. 

(1 2)  Bay.  tao.   32.  •■.   ■ 

(13)  Ulug-Beig.  p.  9S--:io^": 
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droite ,  Sadal ^cMij'ûiCeUeàèVè'É.'éré- 
mité  cle  l'eau,  qui  estdans  la-boucîieiiiî 
Poisson  austral-,  AlJJiphda'ulAu'ys'ar^ 
JPhiiin  alhût  al  Gcnub,  '' ' 

^^addl  Mclik  signifie  la  fo^tuirë -du 
Roi  (  1  )  '5  Sad  al  siud ,  la  fortiirî  è  des 
fortunes^  c'est  la  vingt- quatrième  sfâlîôii 
de  la  Lune.  Sad  Bula  ou  J&rtûn'à"Cle^ 
glutientis  y  est  la:  "singt- troisième  station. 
On  compte  auprè^cquelques  EtoifesfSp-^ 
pelées     Altina.-^mhy.        •  ?  niJ -ib  n^) 

Sàd  al  ylvhbijïi^fortuna  teMoriorurn\ 
est  la  vingt-cinquième  statiofiC'  i'^lI;I^^•'J 

L'Etoile  de  la  bouche  du- PèiVfieft 
au3tralé§t  Z)z^/z^:/^2  Àu^và^  ]>reïiîièrë  Gre- 
nouille ,  ou  Phem  al  hitt  Gfenûln\  bou-^ 
che'  du  PoissôiiATTStral.  ~S'^' 

dont 

Çelje-ei,  par^èn  éclat,  semble  engfctttit 
^t  absorber ')l'autreL;.  Elle  selèv^'\Ei3^^fe^l^ 
nuit  du  second  mois  Camliz ,  et  se  couche 
à  la  fin  du  mois  Ab.  .iu'wc.?.iik  (i) 

Aquârius  étend  sa  niain  ^'àUche',,  |us- 
qu'au  dos  du  Capricorne  ^ij^" .^rC^^  la 
droite  ,  il  toucliej^^ip^esquè  .laçriBièrè  dn 
Pégase.  Il  regarde  leXev.an ti ,.  t^l îd^"s(^ê^d 
sous  les  flots  à  reculons.  L'eau^e(sJ)n 
fleuve  se  termine  au  Folsso?i  Sectaire  , 
Ou  unique  5  connu  spii.s  le  jiçmj}|p  l^çis- 

.;;;cii  .qqiH  (ii) 
(l)   Hyd.  p,  42—43.  .ri  1.1   .'vŒ   ;sx^ 

(25  Hygin.  1.  3 ,  c.,.>S."Theon,  p.  ,13^.    /m) 


\ula[  est  tciompo&é  ,deid«ux  Èîof^iès'^,^ 
1 1  l'une  lobscure  ./et  l'aufre  br.illà^të^ 

'1  ' 


son 
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soti  Austral.    Il  se  couche  et  se  lève  la 
tête  la  première. 

Vers  la  trentième  partie  d^quarius, 
se  lèvent ,  ayec-  le  signe  même, la  faulx  , 
le  Loup  ,  le  Lièvre  ,  le  petit  Aquarius 
et  l'Autel  ,  suivant  Firmicus  (i). 

Ce  signe  est  le  domicile  de  Saturne  , 
le  siège  de  Junon  ,  dans  la  série  des 
douze  grands  Dieux.  Il  est  consacré  à 
l'élément  de  Tair. 

Columelle  (2)  fixe,  au  dix- sept  des 
Calendes  de  Février  ,  l'entrée  du  Soleil 
dans  le  Verseau.  Ovide  le  marque  au 
quinze  (3).  Ce  même  jour,  Columelle 
inarque  un  lever  du  Verseau  ,  accom- 
pagné du  souffle  du  vent  Africus  et  de 
tempêtes.  Aux  Nones  de  Février  ,  le  le- 
ver du  milieu  du  Verseau  (4),  avec  vent  et 
tempête.  Ovide  le  fixe  au  m^ême 
jour  (5). 

Columelle  marque  (6)  ,  au  huit  des  Ca- 
lendes d'Août,  le  commencement  du  cou- 
cher du  milieu  d'Aquarius,  avec  annonce 
de  brouillards  et  de  chaleurs. 

On  donnoit  au  Verseau,  sous  le  nom 
de  Cécrops,  pour  filles^  Hcrsê  (y),  Rosée  j 

(î)  Firmic.  î.  8,  c.  29. 

(2)  Coluniell.  1.    lî,  c.  2,,  p.  422. 

(3)  Ovid.  Fast  I.  1  ,  v.   6^2. 

(4)  Colttrnell.  ibid.  p.  4^2. 
(5;  CviJ.  Fa€t.  1.  2  ,  V.  145. 

(6)  Cuiuraell.  p.  428. 

(7)  He?y ch.  Her^ê.' 

J^e  la  Sphère.  Tome  VI,        N 
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et  Drosoîi  ou  Pandroson  ^  qui  signifie  la 

iiiême    chose. 

Le  Calendrier  Rustique  (  i  )  des  Ro- 
mains y  peignoit  un  jeune  homme , 
portant  une  cruche. 

(i)  Cses.  c.  1 1  j  p.  93. 
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Poissons, 

iN  iGiDius  raconte^  que  ces  Poissons  (i) 
étoient  dans  le  fleuve  Euphrate  j  qu'ils 
y  trouvèrent  un  œuFclune  énorme  gros- 
seur. Qu''iis  le  roulèrent  sur  le  rivage  j 
qu'une  colombe  ,  ou  l'oiseau  de  Vénus, 
qui  a  son   exaltation    clans    ce    signe  , 
vint  le   couver;  et  peu  de  jours  après, 
il  en  sortit  la   Déesse  de  Syrie  ,  lanieme 
oue   Vénus.  Cette   Déesse    bienfaisante 
s'intéressoit   au   bonheur  des  hommes, 
et  Ht  pour  eux  tout  ce  qu'elle  crut   de 
plus  utile.   Son  respect  pour  les  Dieux  , 
sa  bienfaisance  envers  les  hommes,  lui 
ayant  mérité  le  plus  grand    éloge  ,  Ju- 
piter voulut  savoir  ce    qu'elle  desiroit  , 
qu'il  lit  pour  elle.  Sademande  fut,  qi^'il 
accordât  les  honneurs  de  l'immortalité 
aux  Poissons,  qui  avoient  présidé  à   sa 
naissance.    En   conséquence  ,  ce    D'eu 
leur    donna  une  place  paruji  les  douze 
signes  du   Zodiaque.  Depuis  ce  te^ups  , 
les  Syriens  ne  mangent  plus  de  Poissons, 

.(r)  German.  c.  zq.  Hygia.  Fab.  197. 
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et  ils  honorent  singulièrement  les  Co- 
lombes. 

D'antres  prétendent (i)  ,  que  Vénus 
vint  avec  Cupidon  son  iiis,  sur  les  bords 
de  l'Euphrate,  et  que  ,  dans  ce  moment 
même  ,  Typhon  parut  ;  que  la  Déesse 
effrayée  se  jeta  dans  les  eaux  ,  avec 
son  îils,  et  qu'ayant  pris  la  forme  de  Pois- 
sons ,  ils  échappèrent  ainsi  au  danger. 
On  ajoute  ,  que  c'est  depuis  ce  temps- 
là  ^  que  les  Syriens  s'abstiennent  de  pê- 
cher des  Poissons  et  d^en  manger,  dans 
la  crainte  que  leurs  filets  n'envelop- 
pent ces  Divinités.  Eratosthène  prétend, 
que  des  hommes  ëtoient  nés  de  ces  Pois- 
sons. 

Théon  (2)  veut  ,  que  ces  deux  Pois- 
sons soient  les  deux  enfans  du  Poisson 
Austral,  à  la  suite  duquel  ils  se  lèvent^ 
et  qui  avoient  sauvé  des  eaux  ,  Dercé 
ou  Derceto  ,  fille  de  Vénus  (3)  ;  ce  qui 
leur  a  mérité  le  culte ,  que  leur  rendent 
les  Syriens.  On  en  dislingue  deux ,  l'un 
Boréal,  placé  sous  Andromède;  Tautre 
Austral  ,  plus  au  midi  (4).  Le  Poisson 
Boréal  est  le  plus  fort  ,  et  il  a  une  tête 
dlîirondelle.  Les  Chaidéens  lappcloient 

(i)  Hygin.    1.  2,   c.    31.   Manil.   I.   4,   v-    577. 

(2)  Theon ,  p.  131. 

(3)  Dioti.  Sic.  1.  2,  c.  4  ,  p.  iiS»   et  cl-dess. 
t.   2  ,  ].  "3. 

{4)  Erarosth.  c  ii.  GefiY;an.  c.  2c.  Hygir..  I.  3  > 

Co 
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ie    Poisson  -  Hirondelle  ,    ou    Chélido- 
nien    (1). 

lis  sont  unis  entre  eux  par  un  lien  , 
appelé  Linos  (-2)  ,  syndesinos  (3).  Ce 
lien  s'étend  jusques  sous  ^r/V^  (4).  Ci- 
céron  l'appelle  nodus  ,  le  nœud  du  lien 
des  Poissons,  et  mêtne  de  la  Sphère  (5) , 
à  cause  de  sa  position  près  du  Point 
Equinoxial  et  de  la  séparation  des  deux 
Hémisphères.  Germanicus  le  nomme  al- 
lîgamentum  lutsum  (  6  )  et  connecclo 
Pi  se  lu  m. 

Ils  ont  plusieurs  noms  ,  dont  voici  les 
principaux. 

Les  Arabes  les  appellent  Hûty  Sàma- 
ka  (7)  HazLt^  El  haut ,  Samech  (  8  ) ,  El 
Jïautalne ^  Ichiguen  (9). 

Les  Hébreux, Z)/2^ai/7z,  Dcgghim  (10) . 

Les  Syriens,  Daghioto ,  Nu  no  (n). 

Les  Perses  ,  Maki. 

Les  Turcs  ,  Bâlik, 

(i)  Thson.  Wià. 
(a)  Gemin.  p.  7. 

(5)  Hipp.  1.  ,  c.  23.  Eratosth.  c.  11.  Aiat.  ▼. 
245.  Procl.  c  16. 

(4)  Theon.  p.  i3i. 

(5)  Hygin.  1.   3  ,  c.   29. 

(6)  Germ.  c.  23,  c.  i. 

,'7)  Alfrag.  Comm.   p.  i9?.  Hyd.  p.  43. 

(8)  Stoff.  p.  81. 

(9)  Riccioi.  p.  117.  Bay.  t.  33. 

(io)  Kiik.  Œdip.  t.  2 ,  pars  2,  p.  199. 
(11)  Riccioi.  p.  126. 

N  3 
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Tous    ces    noms  signilient    Poissons 

(O- 

Les  Indiens  les  nomment  Mahi  en 
pellivi  {p)^  M  imam  en  Brame  (3). 

Les  Grecs  ,  Ichtori ,  Aspalos  (4). 

Les  Latins  Pisces  ,  Dercetia  proies  , 
DercetOy  Derceûs,  Phacetis ,  iDeaS^^ 
ri  a  ,  Venus  et  Cupido  (5). 

Les  Etoiles  du  lien  ,  Aipêdonê  ,  se 
nomment  en  Arabe  (6)  ,  Cheit  ou  theît 
fLettani. 

Ce  signe  est  le  domicile  de  Jupiter, 
le  lieu  de  l'exaltation  de  Vénus,  et  le 
feiége  de  Neptune  ,  dans  la  distribution 
des  signes  ,  entre  les  douze  grands 
Dieux.  Il  est  affecté  à  l'élément  de 
l'eau. 

On  trouva  le  signe  des  Poisson*^  sur 
d'anciens  obélisques  Egyptiens  (7). 

On  appelle  la  vingt  -  sixième  station 
de  la  Lune  ,  Ahraava  ,  l'écume  du 
Verseau  ,   près   de  l'épaule  du  Cheval. 

La     vingt   -  septième    est     Alfargu 
le   vase  (8), 

(  1)  Hyd.  p.  438. 

(2)  Anquetll. 

(3)  Le  Gentil,  t.  i,  p.  247. 

(4)  Hesych. 

(5)  Biy    t.    33. 

(6)  Hyd.  p.  43. 

(7)  Pooçke  Descrip.  of  thc  East.  t.  3  ,  p.  507. 

(8)  Alfrag.  c.  a2. 
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Columellô  (1)  fixe,  au  quinze  des  Ca- 
lendes de  Mars  ,  l'entrée  du  Soleil  dans 
les  Poissons  ,  avec  indication  de  vents 
et  de  tempête;  Ovide  le  fixe  à  la  même 
époque  ,  et  il  raconte  à  cette  occasion 
l'aventure  de  Venus  et  de  son  fils^  pour- 
suivis par  Typhon  ,  sur  le  bord  de  l'Eu- 
phrate    (1). 

Columelle  (3)  marque,  au  dix  des  Ca- 
lendes, le  retour  de  l'Hirondelle.  Au  trois 
des  Ides  de  Mars  ,  la  fin  du  lever  du 
Poisson  Boréal ,  accompagné  des  vents 
de  Nord.  Ovide  fixe  le  coucher  Plé- 
liaque  de  ce  Poisson  ,  au  six  des  No- 
nes  (4). 

Le  même  Columelîe  (5)  marque  ^  au  4 
de^  nones  de  Septembre ,  la  fin  du  cou- 
cher du  Poisson  le  plus  Méridional  des 
deux  ,  avec  une  annonce  de  chaleur  ; 
au  sept  des  Ides  de  ce  même  mois  ,  la 
fin  du  coucher  du  Poisson  Boréal ,  et 
le  lever  de  la  Chèvre  ,  avec  indication 
de  tempête.  Il  marque,  pour  le  quatorze 
des  calendes  d'Octobre  (6)  ,  le  coucher 
du  matin  des  Poissons ,  et  le  commence» 
ment  du  coucher  du  Bélier. 

(i)  Columell.  1.  II ,  c.  2 ,   p.  433. 

(2)  Ovide  Fast.   1.  2  ,  v.  4>'S. 

(3)  Columell.  ibid. 

(4)  Oyid.  Fast.  1.  3  ,   v.  4C0. 

(5)  Colum.  ibid.  p.  429. 
{6)  îbid.  p.  450. 

N4 
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Bîaeii  les  appelle  (i)  Fisces  Bamb^» 
çu,Dece7to^  Dercîs^  Facelitim^Dione y 
Urania  ,  Dagon  ,  Ichîguen,  Elsein- 
clia ,  Samch  ,  Haut  y  Elhaut  y  El  kau^ 
taine, 

t 

I 

(i)  Cass,  c.  12  ,  p.  96. 
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CONSTELLATIONS   BORÉALES. 


P  R  E  M  I  E  R  E. 
La     Grande     Ourse. 

L.sprea,ières  constellations  Boréales, 
qui  se  présentent  au  Nord,  sont  les 
Ourses,  la  grande  et  la  petite  ,  ^placées 
près  du  Pôle  ou  du  pivot ,  sur  lequel  la 
Sphère  ëtoilëe  semble  rowler.  La  plus 
éloignée  des  deux  et  la  plus  apparente 
est  la  Grande  Ourse  ,  connue  vulgaire- 
ment sous  le  nom  de  Chariot.  Hésiode 
prétend  ,  qu'elle  est  la  fille  de  Lycaon  , 
Roi  d'Arcadie  ,  qu'aima  Jupiter  (1)  ,  et 
qu'il  métamorphosa  ensuite  en  Ourse.- 
Son  amour  pour  la  chasse  l'avoit  fait 
s'attacher  au  cortège  de  Diane  ,  et  la 
ressemblance  des  goûts  Fayoit  rendue 
chère  à  cette  Déesse.  Elle  n'osa  avouer 
à  Diane  sa  faute  5  et  elle  ne  put  long- 
temps en  cacher  les  ruites.  La  grosseur 

(i)  Hygin.  1.  2.,  c.  2. 
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virginité  (i).  Elle  en  fut  punie  j  elle  per- 
dit saligure  de  lille ,  etprit  celle  d'Oiirse. 
Ce  fut   sous  cette  forme ,  qu'elle  accou- 
Ciia  d'Arcas.  On   prétend  qne  Jupiter  , 
pour  la  séduire,  avoit  pris  la  forme  de 
Diane  (  2  )  ,  et  qu'interrogée  par  cette 
33éesse^  sur  l'aventure  qui  lui  avoit  ra- 
yi  sa  virginité  ,  elle  s'en  étoit  prise  à  la 
Déesse   ;    et  que    pour  cette   réponse  , 
Diane  la  métamorphosa  sous  la  forme 
d'ourse,  qu  elle  a  aux  Cieux.  Elle  erroit 
dans  les   forêtS  ,  avec    les  autres   bêtes 
farouches  ,  lorsqu'elle  fut  prise  avec  son 
lils  Arcas  par  un  chasseur  Etolieu  ,    qui 
en  fit  présent  à  Lycaon.  Elle  se  réfugia 
avec  Arcas  dans  le   1  emple  de  Jupiter 
Lycéen  ,   où  la  loi   défendoit  d'entrer. 
Les  Arcadiens  se  mirent  en  devoir   de 
la  tuer  (3)  ;  mais  Jupiter ,  pour  la  sous- 
traire à  leurs  coups ,  l'enleva  et  la  pla- 
ça aux  Cieux  avec  son  fils.  Là   elle  de-- 
vint  rOurse  céleste  ,  et  Arcas  le  gardien, 
de  l'Ourse  ,  Arctophjlax.  Quelques-uns 
prétendent ,  que  Jupiter  ayant  fait  vio- 


lenceàune  des  Nymphes  de  Diane, Cal 
listo  ,   Junon  indignée  l'avoit  changé 


Cal- 
géç 


(1)  Eratosth.  c.   1.    Theon.    iio— -iii. 

(2)  Germ.  c.  a.  Ovid.  Metam.  I.  2,  T.  4*^' 

(3)  Eratosth.  ibid. 
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en  Ourse.  Diane  Tayant  rencontrée^ 
;sans  la  reconnoître  ,  la  perça  de  ses 
traits,  et  l'ayant  ensuite  reconnue  ,  elL^ 
la  plaça  aux  Cieux.  D'antres  racontent, 
que  Jupiter  ayant  poursuivi  Calllsto 
dans  les  forêts  ,  Junon  soupçonnant 
son  dessein  ,  et  i'événernent,  qui  étoit  ar- 
rivé ,  chercha  à  le  surprendre  dans  ses 
jouissances  5  mais  que  Jupiter,  pour  la 
tromper,  changea  en  Ourse  son  amante. 
Junon  ,  trouvant  à  la  place  d'une  jeune 
lihe  une  Ourse  ,  l'indiqua  à  Diane,  qui 
la  perça  de  ses  traits.  Jupiter  en  fut  af- 
fligé ,  et  par  compassion  pour  le  sort  de 
son  amante  ,  il  en  plaça  l'image  aux 
Cieux.  Cette  constellation  ne  se  couche 
jamais,  et  Tiiétis  ,  femme  de  l'Océan,  re- 
fuse de  la  recevoir  au  fond  des  eaux  ,  où 
descendent  4es  autres  astres  à  leur  con- 
clier  5  et  cela  ,  parce  que  Thélis  étoit  la 
nourrice  de  Junon ,  dont  Callisto  fut  la 
rivale  (i). 

D'autres  appellent  cette  Nymphe  (2)  , 
non  Callisto  ,  ou  la  très  -  belle  ,  mais 
Megisto  ,  ou  la  très -grande;  deux  dé- 
nominations ,  qui  conviennent  égale- 
ment à  la  belle  et  vaste  constellation 
du  Chariot.  On  fait  Mégisto  fille  ,  noa 
pas  de  Lycaon ,  mais  de  Cetée  ,  et  pe- 
tite-liîle  de  Lycaon.  Cetée  est    le  nom 

(1)  Ovid.  Mctam.  1.  2,  y.   $10— jo^. 

(2)  Hygin.  1.  2,  c.  2. 


d'Hercule  Ingeriiculus  ,  situé  près  du 
Pôle ,  comme  elle.  On  place  le  lieu  de 
la  scène  de  cet  éYeneniem  en  Ai cadie  , 
&nr  le  Mont  Noiiacricn  5  ce  qui  lui  a 
l'ait  donner  répithète  de  Nonaciina  (1)5 
elle  prit  aussi  celle  de  Vàrrliasîs  (2)  ,  de 
Traies L^caonia  (3).  Ovide  prétend  que 
ce  fut  son  fds  Arcas  ,  qui  devenu  grand 
chassoitdans  les  forêts,  et  qui,  ne  con- 
noissant  pas  sa  mère  ,  alloit  la  tuer  , 
lorsque  Jupiter  ,  pour  lui  épargner  un 
crime,  les  enleva  tous  deux  de  la  terre , 
et  les  plaça  au  Ciel  ,  l'un  à  côté  de 
l'autre  (4). 

Aratus  (5)  dit  ,  que  les  deux  Ourses 
furent  les  nourrices  de  Jupiter ,  et  que 
c'est  à  ce  titre  ,  qu'elles  ont  été  mises 
aux  Cieux. 

Les  Cretois  avoient  consacré  chez  eux 
im  Temple  aux  Ourses  ,  sous  le  nom 
de  Tem.ple  des  Mères  ,  où  ils  portoient 
de  riches  offrandes  ,  et  qu'ils  hono- 
roient  du  culte  le  plus  religieux  (6).  Ce 
culte  avoit  pour  objet  de  révérer  les 
nourrices  de  Jupiter ,  placées  aux  Cieux^ 

(i)  Ovid.  Mctam.  1.  2  ,  y.  405. 
(2)  Ibid.  V.  460.  Nonn.  1.  i  ,  Y.  167. 
(:^)  Ovid.  ibid.  v.  496. 

(4)  Ovid.  Fast.  1.  i\  V.  i?>8.  Isldci.  Oiig.  1.  3  , 
c.  47. 

(5')  Germ.  c.  2,  Arat.  v.  51.  Hyg..L  2  ,  c.  3. 
î6;  Diod.  Sic.  1.  4,  c.  79-So. 
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dans  les  deux  constellations  de  la  grande 
et  de  la  petite  Ourse. 

Elles  sont  communément  connues, 
sous  le  nom  de  grand  et  de  petit  Cha- 
riot (i).  La  grande  s'appelle,  par  excel- 
lence ,  le  Chariot.  C'est  le  nom  qu'elle 
portoit  dé]7i  du  temps  d'Homère  (2). 
Ce  nom  lui  fut  donné,  à  cause  de  sa  res- 
semblance (3). 

On  lui  donna  le  nom  de  Septemtrlo 
major  (4)  ou  des  sept  Bœufs  de  l'atte- 
lage du  grand  Chariot.  Car  on  appeloit 
en  langage  Rustique  ,  chez  les  Latins  , 
Terioiies  ,  les  Bœufs  employés  au  la- 
bourage (||) ,  si  l'on  en  croit  Lœlius  et 
Varron.  Comme  Tattelage  est  de  sept  , 
on  en  fit  le  mot  Septem-terio  ou  Sep- 
tejntno  ,  nom  qui  est  resté  à  l'Ourse , 
et  qui  a  été  donné  au  Foie  ,  près  àv.- 
cjuel  cette  constellation  est  placée.  De- 
là aussi  le  nom  de  Bœufs  d Icare  (6)  , 
donné  aux  mêmes  Etoiles  ,  parce 
qu'A.rcas ,  ou  le  Bootès  ,  Arctophylax  , 
le  gardien  de  l'Ourse  ,  qui  les  suit  , 
porte  entre  autres  noms  celui  d'Icare  , 
père    de    la    moissonneuse  ,     Eri,'?one. 

(1)  Arat.  V.  27.  Philostr.  Icon.  p.  849. 

(2)  Hygin.  I.  2j  c.  3. 

(3)  Aulug.  l.    2 ,  c.  21. 

(4)  Hyg.  Fab.    177. 

(5)  Aulug.  ibid.  Varro  de  Ling.  Lar.  i.  6  . 
p.  84.  Isidor.  J.   3,  c.  47. 

(6)  Properc, 
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D'autres  ne  dorinoieni  le  nom  de  Eoenjfs  ^ 
qu'aux  deux  preniièrês  Etoiles  du  ti= 
in  on  ,  et  faisoient  des  cincj  autres  le 
char  (i). 

On  l'appela  aussi  Hélice  ,  ou  Eli- 
ce  (2)  ,  nom  tiré  de  son  mouvement, 
E?.i:<.£lv ,  autour  du  Foie  ,  autour  duquel 
elle  tourne,  et  seml)ie l'aire  la  roue  (3). 

Les  Egyptiens  Fappeluient  le  Chien 
de  Typhon  (4). 

On  l'appela  aussi  Eptastrum ,  à  cause 
de  ses  sept  Etoiles  ,  qui  servoient,  dit 
Ctétnent  d'Alexandrie  (5) ,  aux  usages  de 
la  Navigation  et  de  rÂgricuîtnre. 

D'autres  appeloient  les  Ourses  ,  les 
mains  de  Rliéa  (•^). 

Cette  constellation  porte  encore  beau- 
coup d'autres  noms  ,  lesquels  sont  tous 
les  épithètes  ,  ou  des  synonymes  d'Ourse 
et  de  char.  Voici   les  princi]  aux  (7). 

Tlintlûon  ,  Aganna,  Asion  ,  Cleha- 
merê  y  Itliebu^  Aniana,  Cnopeus^  Arctos 
Leimoîiias  ,  hoëssa ,  Oniphaloessa  ,  Sa-^ 
tina.  Chez  les  Phrvsiens,  Ciclé,  Chezles 

(1)  Hyg.  l.  2,  c.  3. 

(2)  Hyg.  Fab.  177.  Hipp.  c.  a.Germ.  c.  2y 
Ant.  V.  37. 

<3)  Hyg.  1.  2,  c.  8. 

(4)  Plut,  de  Isicl.  p.   357. 

(•))  Clem.  Alex.  Si rom .  i.  6,  \.  68). 

(6)  Porphyr»  de  Antr.  NynipH.- 

(7)  Hipp.L  I,  c.  lo.' 
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Macédoniens,  Cynoupls  (  i  )  ,  Theirùsto 
(  ?.  )  >  Callisto  (  )}  ,  Megisto  (4)  ,  Ursa, 
Eryrnanthls  (  5  )  ,  Mœnal.ia  (6)  ,  Vir^o 
Tegea  (')  Crète  ne  'Nymphae^  Nutriccs 
Jq:vls,  Eli  a:  et  Acjturus  {%)  ,  Lycaoïila 
Virgo  ^  Elle ô pis  ,  Dianœ,  eûmes  ajjiata 
à  Jo  ue. 

Les  Latins  la  nomment  Ursa  Sevtem- 

Â. 

trio. 

Les  Grecs  Arctos  ^  Ajnaxa  ,  Megalé 
Arctos  (9). 

Les  Iroquois,  Okouari  (10). 

Les  Phéniciens,  Diibbe  ,  et  Duhhe  el 
chahar  (11),  Dubalechber. 

Les  Hébreux  et  les  Arabes,  A  gai  ha  ^ 
Chariot  5  T)ub  achber ,  la  grande  Ourse; 
JDubolachbaro  ,  T)ubori. 

Les  ï^er'6esHaphtûre77g'7nihiny  les  sept 
grandes  Etoiles. 

Les  Turcs,  Yidigher yilduz  ,  les  sept 
Etoiles  par  excellence  (12  j. 

(i)  Hesych.  m  his  vocib. 

(2)  Steph.  Byz. 

(3)  Tatian.  p.  149. 

(4)  Hygln.  l.   2  ,  c.  2. 

(5)  Ov;d.  Trist.  I.  i.  Eleg.  3,  y.   123. 

(6)  Ovid.  last.  1.  2  ,  V.  192. 

(7)  Ibîd.   1.    2  ,  V.    167. 

(8)  Alphons.  tab.  213. 

(9)  Procl.  c.    16. 

(10)  Laffit.  t.   2,  p.  2')i.  Bay.  tab.  2. 

(11)  Corn,   sur  Alfrag.   p.    icé.  §calig.  p.  439,- 
Csesius,  p.  108. 

(12;  Hyd.  p.  iX"i3. 


ao8      Dé     i^a     Sphère, 

Les  Indiens,  la  mer  d'Or  (i).  La  Sphère 
des  Hébreux  (i)  y  place  un  Sanglier, 
C'est  le  fameux  Sanglier  d'Erymantlie. 

On    distingue    plusieurs  parties  dans 
cette  constellalion.  Parmi  les  deux  étoiles 
Boréales  du   pied  gauche  ,    qui  précè- 
dent (?))  j  est  AlpKicraol  Thalita.  Celle 
du  dos  de  rOurse  ,  sur  le  quadrilatère,  se 
nomme  Diihr  al  duh  al  achei\feretrum^ 
le  cercueil.  Celle  qui  est  près  du  ventre, 
Merdk  al  dub  al  ach^r.  Celle   qui  tien  t 
à  la  queue ,  et  qui   est  dans  le  quadri- 
latère ,  se  nomme    Megrez   al  dub   al 
acher.      Celle      de    la     cuisse       droite 
postérieure  ,  s'appelle,  Thacd al  dub  al 
achbf^r,  La  précédente   des  deux  ,  qui 
sont  au    pied  gauche    postérieur   ,   se 
nomme  ,  Alphikra  al  Thânia.  I^a  précé- 
dente des  trois  qui  sont  à  la  queue  ,  ou 
qui  tient  à  la  naissance  de  la   queue  , 
s'appelle  Alglaïun.  Celle  du  milieu  ,  Al- 
indL  La  troisième ,  Alkaîd.  Ce  sont  les 
trois  iilîes  du    cercueil.    Hors  de  la  li- 
gure, vers  le  midi  ,  sous  la  queue,  on 
trouve  Cab  al  a  s  ad. 

Celle  du  timon  ^fippelle  Alioîli   (  f)  ? 
c'est  la  première  des  trois  après  la  nais- 

(i)  Hyd.  ibid. 

(2)  Kuk.  Ct^dip.  t.  2,  pars  ai  ,  p.  Tp6. 

(3)  Kirk.  ibù:l.  , 

(4)  Uiug-Beig.  p.  8--1G. 

sancGï 
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San  ce  de  la  queue.  On  nomme  Mlracli, 
Mlcaj^  et  Miy^a,  celle  des  flancs  (i). 

Les  filles  du  cercueil  se  nomment 
cliez  les  Arabes  (2)  ,  Beiiât  al  Nashal 
cuhra.  Les  Arabes  appellent  aussi  quatre 
Etoiles  du  corps  de  l'Ourse  ,  I^ash  Lad- 
^ar,  le  cercueil  de  Lazare  5  et  les  trois 
de  la  queue  ,  Mariam  ],  Martham  et 
A  ne  l  lia  m   (  3  ). 

On  compte,  dans  cette  constellation, 
vingt-sept  Etoiles  (4)  ,  dont  la  douzième 
et  la  treizième  se  nomment  Alphikra  , 
Althâlita  ,  vertèbre.  Au  Yieu.  àe  Phicj^a  ^ 
on   lit  ailleurs  Nekra. 

La  sixième  Etoile  est  Duhr  al  dub  al 
achber  ,  le  dos  de  la  grande  Onrse.  La 
dix-septième  est  Merdk  al  dub pJiacd^  la 
cuisse.  Ces  quatre  comprennent ^//z<^^- 
hal  cubra  ^  le  grand  cercueil.  Les  Etoiles 
vingt  et  viugt-uîiC  forment  la  vertèbre 
Al  7iash  al  citbr'a.  Ces  Etoiles  vingt  et 
Tingt.une  se  nomment  ^i^/^z.^/rz  almdni^ 
ja.  La  seconde  vertèbre ,  la  vingt-troi- 
sième et  la  vingt-quatrième, ^/^/zz'y^/Yz  al 
ida.  Les  trois  Etoiles  de  la  queue  sont 
Albeiiât  ^  les  filles.  Celle  de  la  naissance 
de  la  queue  est  Alhaun  ,  Algzaun  ;  dJOi- 
Ixemenl  Al' haur  y  ou  Alha'wer,  le  blaiic 

(i)  Stoffler.  p.  104. 

(2)  Scalig.  p.  429. 

(3)  Hyd.  p.  H-.13. 

(4)  Kyd.  ibid. 
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de  l'œil  ,  et  le  peuplier  blanc.  Quelques- 
uns  la  nomment  Al/ya  ,  la  queue.  La 
seconde  est  Alhidk  et  Alanak  ,  la  Chè- 
vre. On  lui  en  joint  une  petite  appelée 
Sîiha  ,  Saldak.  La  troisième  est  Alkaîd y 
le  gouverneur  ou  le  guide. 

Près  de  la  grande  Ourse  et  des  pieds 
de  la  petite  ^  sont  de  très-petites  Etoiles  , 
appelées  Duphra  alGh.î^ân  ,  les  ongles 
des  Chevreaux. 

On  appelle  ^^7/^/7^z/;z,  dit  Riccîoli  (i)^ 
Beniienati^  et  Beneth  jiasch ,  la  dernière 
Etoile  de  la  queue  de  l'Ourse  \  EUamath^ 
Elckeid, 

L'Etoile  voisine  de  la  seconde  du  ti- 
mon (2)  est  cette  Pleïade  ,  qu'on  pré- 
tend s'être  séparée  de  ses  sœurs  ,  pour 
aller  se  placer  là ,  où  elle  prend  le  nom 
du  Renard. 

Celle  qui  suit  le  milieu  de  la 
queue  se  nomme  dans  Bayer  ,  Alcor ^ 
Eques  (o)i  1 

Les  deux  Ourses  sont  renfermées  dans 
le  cercle  Arctique  5  elles  sont  opposées 
l'une  à  l'autre,  et  renversées  de  manière, 
que  leurs  têtes  touchent  leurs  queues  res- 
|jectivement  (4). 

(i)  Athenag.  p.  ai6.  Scalig.-p.  429.  Com.  Alfrag- 
p,  loj .  Bay.  tab.  21.  , 

(2)  Theon.  p.  134.        '     > 

(3)  Bay.  X?b.  2. 

(4)  Uyg.  1.  3,  G.  I. 
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Columelle  (i)  fixe  ,  au  sept  des  Ides 
de  Février  ,  le  coucher  àe  l'Ourse,  ac- 
compagné du  vent  Favonius,  qui  com- 
mence alors  à  souffler* 

Le  calendrier  des  fastes  n^arrjue  son 
coucher  Pléliaque  ,  au  sef^t  des  Ides  de 
Juin  (2)  ',  alois  se  cclëbruient  les  \eûx 
du  cirque. 

Servius,  dans  son  commentaire  sur  ce 
vers  (3)  de  Virgile  ,  çuem  Venus  antë 
alios  ,  etc.  nous  dit  ,  que  Vénus  a  son 
Etoile  ou  sa  Planète  aux  Cieux  ,  appelée 
au  Levant  Lucifer  ,  et  au  Couchant 
Vesper  ;  qu'elle  en  a  encore  deux  autres, 
l'une  au  signe.  duTaureau  son  douiicile, 
et  l'autre  au  Nord,  ou  dans  les  Ltuiles 
appelées  Septsmtno,  Il  est  ceitain  ,  que 
Venus  iriaiiète  a  porté  le  nom  de 
Cailisto  (4)  ou  de  très-beile  ,  coujme  la 
grande  Ourse. 

B;aëu  (^)  l'appelle  Fe^a  majoi^  ^  ma- 
xîma  ,  Septeintrlo  major  ,  Cynosicj^is  ^ 
Arcturus  ,  ElJx  ,  Helicè  ^  Caiiis  vena-^ 
tira,  F/7  a  Ursae\,  Ursa  cuni  puèlhilâ^ 
Pue/JiilaLycaonia ,  Diajiaeco/ncs,  Par- 
rhasia  viroo  ,  Maeialis  ^  Erymanthls 
Ursa.  Njriacrina  viroo.  Mesiisto.lHaus- 
tn  ru  ca  ,  E licop  is, 

(i)  roluma'l.  1.   1  T ,  c.  2  ,  p.  422, 

(2)  Ovid   rat.   l.  6,  V.  2J5. 

(0   Ar.neid.  l.  8. 

(4)   C  hronic.  Alex    p.   lOc^. 

(5  *  Caes.  c.  2  ,  p.  107. 
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Il  nomme  aussi  celles  de  rextrémité  de  la 
queue,  en  Arabe,  Benenaim,  Benenati, 
Benecnaz  ,  Benetnasch  (i);  celle  du  mi- 
lieu de  la  queue  ,  Alcor ,  Eques -,  celle 
delà  naissance  delà  queue  ,  Rîsalioth  , 
Alîath,  Aliore ,  Mirach,  Mirac ,  Micar 
par  inversion  ,  et  Mizar, 

(i)  Ibid.  p.  io8. 
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Il 

> 

La     Petite     Ourse. 

A-G3LA08THÈNE    (  1  )    appelle  cette ^ 
Constellation  ,  Cyiiosura  ,  une  des  lNym<^ 
plies  de  l'Ida,  nourrices  de  Jnpiter,  la-' 
quelle  habitoit  avec  les  Telcliines  et  les 
Curetés  de  Crète  ,  près  d'un  lieu,  qui  prit 
dans  la  suite  le  nom   de    Cynosura,  e.t* 
cm.  Nlcostrate  bâtit  une  ville  (  2  ),  Aratus 
rapporte, que  Cy no surat\. Hélice,  Nyni-' 
phes  de  Crète ,  furent  cllàrgées  de  nourrir; 
Jupiter  y  qui  en  reconnoissanee  les  plaça 
aux  Cieux  ,  où  elles  sont  connues  Tuné'^^ 
et   l'autre ,    sous   le   nom   d'Gurses  ce-* 
lestes ,    et   de  Septentrion.    Ce   dernier' 
liom  est  donné  de  préférence  à  la  gra  n  de 
Oiipse.  La  petite  Ourse  prend  celui  de 
Phœriicé (^5).    Eratosthène    veut   aussi 
qu'elle  ait  été  chérie  de   Diane,  et  ai- 
mée de  Jupiter,  qui  la  changea   aussi 
en     Ourse.      Les    noms    de      Cynosura 
et   de   Phœnicé   sont   ceux  ,  sous   les- 
quels elle    est    plus   connue.    Quoique 

(i)  Hygin.  1.   2,  c.  3. 

(2";  Gcrm.  c.  2. 

(3)  Eratosth.  g.  2.    • 

O  3 
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beaucoup  plus  petite  et  moins  lumî- 
nense  (jue  la  piemièie^  elie  étoit  fort 
remarquée  i  ar  les  navigateurs  ,  (jui  vou- 
loient  mettre  un  peu  d'e'^^aciitiKle  dans 
leurs  observations  (  i  ),  pnr  cela  nîême 
qu'elle  est  beaucou])  pbis  près  du  ïole  , 
que  la  grantie  Ourse  (  i  );  c'ëtoit  celle 
qu'obse!  v<'ient  sur-tout  les  Sidoniens, 
ex  lesTviiens,  grands,  navigateurs.  Ils 
cjoyi)ient,  qu'elle  agit<it  les  mers  par  son. 
iilflnence.  l'ii^les,  qui  avoit  écrit  sur 
les  (\instellanons  ,  et  qui  donna  eu 
Grèce  le  nom  d'O'i!  se  à  cette  Conteslla- 
tion  ,  tira  ses  oLigj vations  de  la  Fhé^ 
nîcie,  où  il  éhJît  né  (  3  ).  Les  habitanâ 
du  f  élojx  nue.  e  jçoniijiujoient  à  se  diriger 
s,ur  la  grande  Qîuse,,  tandis  que  \qs 
îîiaéniuit  ns  ,  p'ie^  qui  lAstrcmomie  et  la 
ijctviijation  étoie.iit  idns  perfectionnées  , 
çyn-^iutoient  la  ])etiie  Ourse  ,  pour  ob-, 
tçÀÙ'"  plî'S  (l'exactitude  clans  leurs  obser- 
Y^ti(>r\s.  Théon. donne  à  l'extrémiré  re- 
courbée <1u  XVîxnji  du  petit  Chariot,  ou, 
dvi  I3  [petite  Oiirse,  la  Forme  de  la  queue 
de  Cliîen  ;  ce  qui  la  lait  appeler  Cyno- 
s^ir^a.^  eJt  Ç.aais,  .  On  en  fait  ans^i  le 
O:\ien  Aè^'CaJlJsta  ,  Nympbe  de  Diane. 
JLursfprelle  fut  morte  y  S:>n  (^h;en  fut 
^us;>i.  [Hcé  à  cô-é  d'elle  aux  Cieux  (4). 

(  I  1  Cerir .  Ci?  s    c.  2. 
' {\^  Thec  n.  p.   .'  10. 
(■^^   Hygin.  I.  '2  ,  c.  ^. 
r^j  Theon,p.  no— nu. 
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On  dit  des  Ourses,  qu'elles  nourri- 
rent ,  durant  une  année,  Jui>lier  en- 
fant (  I  ),  dans  les  antres  de  Crète _,  à 
l'insçu  de  Saturne,  tandis  que  les  Cory- 
bantes  ,  les  Curetés, les  Dactyles  dan- 
soient  armés  la  danse  appelée  Vyrrlqiic, 
Ils  donnèrent  à  l'une  de  ces  nourrices 
de  Jupiter  ,  le  nom  à' Hélice ,  parce 
qu'elle  pirouette  autour  du  Pôle ,  et  à 
l'autre  celui  de  Cyjiosiira  3  à  cause  de  sa 
forme  ,  qui  ressemble  à  la  queue  re- 
courbée du  Cliien ,  dit  Tliéon.  L^une  est 
près  du  cercle  Arctique  ;  et  l'autre  dans 
le  voisinage  même  du  Fôle^  où  elle  dé- 
,  crit  des  cercles  beaucoup  plus  ëtrolts. 
Elles  semblent  l'une  et  l'antre  yelUer 
sur  l'Océan  ;  car  aucune  ne  se  couche. 
Les  deux  Etoiles  de  re:Ltrémité,  voi- 
sines du  Pôle,  se  nomment  Choreuta'r ; 
parce  qu'elles  semblent  danser  en  rond 
autour  de  l'Axe  ou  du  Pôle  même  (-2). 

L'Etoile  placée  immédiatement  près 
du  Pôle  ,  Etoile  assez  brillante,  s'appelle- 
V Etoile  V olcih^e  :  les  Climoisra})s)elleîit 
le  Jloi ,  comme  paroissant  donuer  Tim^ 
pulsion  à  tout  le  Ciel.  Les  Italiens  la 
nomment  la  Tramontane  ;  les  Arabes 
liucchahah  et  Al-Kucckebah  (3  ),  \Al- 

(0  Theon,  p.  112. 
(2)  Hygin.  1.  3  ,  c.  I.  B-iy.  Tab.  I. 
(^j)  Riccioî.  p.  115.   Kiik.   Œdip.  t.  2,  pars  3, 
p.    1^6.   Scalig.  p.  428.  Cae>.   1  ,   p.  104. 
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racaba  y  Gnash ,  Errucchaha  y  Arruca- 
batho  (  1  ). 

Cette  Constellation  a  pris  ciilïérens 
noms. 

Les  Arabes  la  nomment  aussi  (2)  Duh- 
j4s(jher.  Dub-Elez<iuaî\  Dubolazoaro , 
Ecadt-al- JSla'sh ,  Al-Sughraj  ou  les 
lilies  du  petit  Cercueil  (3).  Car  les 
Etoiles  de  ce  petit  Cercueil ,  et  celles 
du  grand,  ou  de  la  petite  et  de  la  grande 
Ourse,  se  nomment  lùji  Na's/i ,  les 
filles  du  Cercueil. 

Quelques  -  uns  la  nomment  aussi 
AgT^^^  y  le  Chariot  ;  mais  ce  nom  ap- 
partient plutôt  A  la  grande  Ourse. 

I^es  Perses  l'appel  ent  Haphtûrengh 
Kihm^  Septemtrlo  ntinor.  Le  nom  Haph- 
tûrenrh  est  commun  aux  deux  Ourses  ; 
on  les  distingue  par  les  mots  ,  Kihin. 
et  MiJim-y  jninor  et  major.  On  écrit 
quelquefois  Haphî  -  Fœng  et  Hapht- 
Avreno-, 

L'Etoile  de  l'extrémité  de  la  queue 
s'appelle  en  Arabe,  Cocab  Sheméili,  ou 
Etoile  Bpréale  ;  et  Gj^i  ,  le  Che- 
vreau. Les  deux  dernières  du  Cer- 
cueil sont  Alplierkadan  ,  Aîfarcatan 
ouAIphejTadeiiiy  les  deux  veaux.  Ulug- 

(1)  Cœ3.  c.  I,  p.  104.  Hyd.  Comm.  ad  Ulug- 
Bde/ii ,  p.  9--Î 1 .  Ricciol.  p.  126.  Bu)',  t.  4.  Coaim, 
Alfrag.  p.  J06. 

^2)  Ulug-Beigh^p.  €, 

(3}  Aifçag.  p.  16—97. 
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beigh  appelle  la  plus  australe  des  deux, 
qui  font  partie  du  coté  suivant  du  (jua- 
drilatère  ,  Aiiv^er-Al-P herkaadaïm  ;  et 
la  plus  boréale,  AchpIia-al-Therkadaïm, 

Le  Pôle  Arctique  lui-même  se  nomme 
Kit'tub  Shemâli ,  et  se  prend  quelque- 
fois pour  l'Etoile  Polaire.  En  Copte, 
c'est  Ficozdoon.  Les  Constellations  Bo- 
réales s'appellent  Su^er  Shemali. 

Cochah ,  est  le  nom  Arabe  par  excel- 
lence de  l'Etoile  brillante  de  l'épaule 
de  la  petite  Ourse  (i). 

On  appelle  les  deux  Etoiles  de  la 
queue  de  la  petite  Ourse  les  Gardes,  le 
Giiardiole  (2)^  LeGuardlane  ^  en  Italien. 

Les  Grecs  la  nomment  jlscourotis  (  3  ) , 
Cyiiosoura  (  4  )  j>  ^^  Cyiiosuris  ,  Micra 
Arctos ,  ou  petite  Ourse  (5). 

Tliéon  la  fait  culminer  ou  passer  au 
Méridien  ,  au  lever  du  Bélier  (6).- 

Les  Latins  (7)  la  nomment  Fera  mi- 
noi\  Septeititrio^  Cynosura^  Umbilicus  y 
Ignis ,  Catuli^  Canes  Lacojiîcae,  Flaus- 
tjiim  nùjius  ^   Ursa  minor, 

(1)  Hyd.  ibid. 

(2)  Riccioi.  ^).  124 — 127. 

(3)  Hesych. 

(4)  Arac.  V.  36,  Nonn.  î.  i,  v.  166, 

(5)  Procl.   c.  t6. 
<6)  Th:on  ,   p.  130. 

I  7)    CS2S.    C.   I,    p.    104. 
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TROISIEME. 

IL  E    Dragon. 

i~j  E  Dragon  est  nne  Constellation  fort 
m  ande  ,  qLÛ  se  replie  en  Ire  les  deux 
Ourses.  C'est  le  fameux  Dragon,  qui 
î^ardoit ,  dit-on  ,  les  Pommes  du  jardin 
des  Hespérides  (  1  ) ,  et  qui,  ayajitété 
tnë  par  Hercule,  fut  mis  au  nombre 
des  Constellations  par  Jnnon,  qui  l'a^ 
voit  préposé  à  la  garde  de  son  jardin, 
ou  du  jardin  connu  sous  le  nom  de 
jardin  des  Hespérides  (2,).  Phérecyde 
raconte,  que  lorsque  Jupiter  épousa 
Junon  ,  les  Dieux  leur  firent  les  présens 
de  noce;  celui  de  la  Terre,  fut  des 
Pommes  d'or ,  si  belles  que  Junon  ne 
put  s'empêcher  de  les  admirer ,  et  d'en 
faire  planter  Tarbre  dans  le  jardin  des 
Dieux,  près  du  mont  Atlas.  Comme  les 
Adantides  ou  les  filles  d'Atlas  en  dé- 
tachoient  toujours  quelques  fruits,  Ju- 
non fit  garder  l'arbre  par  un  Serpent 
redoutable  ,  d'une  énorme  grandeur. 
C'est  ce  Serpent,  qui  est  actuellement 
aux  Cieux,  où  il  fut  placé  après  qu'il 

(1)  Hyg.  1.  2  ,  c.  I.   Germain,  c.   3. 

(2)  Eratosth.  c.   3.'  Hygin.  ibid. 
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leut  été  tné  p;ir  Hercule.  L'image  de 
ce  Kéros  semble  encore  appny  ?r  sur  lui 
son  pied,  de  manière  à  présenter  aux 
mortels  un  monnaient  de  sa  vâcloiie  sur 
ce  terrible  Dragon.  Hercule  y  paioît 
dans  l'attitude  ou  il étoît ,  quand  die  tua , 
et  le  Dragon  a  l'air  d'avoir  la  tête  à 
demi  -  coupée  ;  le  vainqueur  a  les 
bras  élevés  et  tient  à  la  main  gr.uclie 
la  peau  du  Lion,  qu'il  a  voit  vaincu 
dans  son  premier  travail,  et  dans  la 
droite  sa  massue  (  1  ).  Il  s'appuie  sar  un 
genou,  et  étend  son  pied  droit  sur  le 
monstre  qu'il  a  terrassé. 

Quelques  Auteurs  ontp^é^endu,  que 
c'étoit  le  Dragon  que  les  Géans  oppo- 
sèrent à  Minerve  ,  dans  la  enerre  des 
Géans  contre  les  Dieux ,  et  que  la 
Déesse  s'en  étant  saisi  le  lança  au 
Ciel  et  l'attacha  près  du  Pôle  (  2.  )  ,  au- 
tour duquel  il  paroît  encore  entortillé. 
On  le  faisoit  fils  de  Typhon  (  3  )  et 
d'Fxhidna  ;  et  fiève  de  la  Gorgone, 
duCerbèie,  et  du  Dragon  gardien  de  la 
Toison  d'Or  (  4  )  ;  c'est-à-dire  de  toîis 
les  monstres  mythologiques ,  qui  em- 
pruntoient  des  Serpens  célestes  leurs 
attributs. 

(1)  Germ,  ibid.  c.  3. 

(a)  Hygin.  c.  3. 

(3)  Hygin.  Fab.  30- 

(4)  Idem.  Prolcg.  p.  2. 
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Theon  y  voit  de  plus  le  fameux: 
Serpent  Python  ,  et  le  Dragon  de 
Cadmns  (  i  )  ,  l'i^n  vaincu  par  Apollon 
on  le  Soleil,  et  Tautre  par  le  même 
Dieu  ,  sous  les  formes  de  rEsculape  ou 
du  Serpentaire ,  qui  monte  aux  Cieux 
avec  le  Dragon  du  Pôle. 

Le  même    Auteur   (  2.  )  veut ,  que  ce 
soit  aussi  le  Dragon  dont  Jupiter   prit 
la  forme,  pour  se  soustraire  aux  pour- 
suites de  Saturne.  On  raconte  en  effet , 
que   Jupiter  nouvellement  né  fut  nourri 
par  les  deux  Nymphes,  Hélice  et  Cj- 
.  nosura  ,  que  ce  Dieu  métamorphosa  en 
Ourses ,  pour  les  déroj^er  à  la  poursuite 
de  Saturne ,  et   qu'il    se    changea   lui- 
même   en  Serpent  5  qu'ensuite  devqnu 
maître  de  l'Olympe  ,  il  plaça  aux  Cieux 
les  formes  qu'il  a  voit  prises  ,  lui  et  ses 
nourrices  (  3  ).  Ce  Dragon  a  sa  tête  sous 
les  pieds  de  V Inge/iiculus. 

Ovif  lui  donne  diflërens  noms ,  dont 
voici  les  principaux. 

Les  Arabes  le  nomment  Tinnbi  (  4  ) , 
Al-Hciya  ,  Taabàïi  ,  Aben  ,  Tahen  , 
Etabiïi, 

Les  Hébreux,  Tannin  y  Etanimi^D^ 

(1)  Theon,  p.  113. 
{^)  Idem  ,  c.  6. 
(^"^  Theî5ïi ,  p.   114. 

(4)  Hyd.  Corsm.  UIug-Bci^b.  p.  13—15.  Kirk. 
(Edip.  t.  2.  pars,  a,  p.  196. 
(;,)  Eay.  Tab.  3. 
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Les  Perses,  Azhdeh  (  i  ). 
Les  Turcs  ,  E tanin  (  2,  ). 
•  Les  Grecs ,  Ophis  (  3  ) ,  Megas  Dm- 

côn  (  4)- 

Les  Latins,  Anguis  (5),  Serpens , 
Draco  Cœlestis  (6),  Mïrabile  mons- 
truni  (7),     Obliquus  Draco  (8). 

'  L'Etoile  de  la  langue  du  Dragon  (9) 
se  nomme  Al-Rakis  ;  les  trois  de  la 
gueule  ,  situées  au-dessous  de  l'œil , 
Alawdid ;  celle  qui  est  au-dessus  de 
la  tête,  Ras-al-Tinnim  '^  celle  du  repli, 
Al-Athaphi  ;  la  suivante  des  deux  ,  qui 
sort  près  du  Triangle,  Adphar-al-dib ; 
la  plus  boréale  ,  qui  se  trouve  en  ligne 
droite,  après  cette  Etoile,  Aldîb ;  celle 
du  repli ,  près  la  queue  ,  au  coté  occi- 
dental, ^/^i^A(  10).  Il  y  a,  ditHyde(ii), 
dans  la  tête  du  Dragon  quatre  Etoiles 
appelées  Al-A\vâid^  Al-Salib  Waki. 
Entre  elles  et  celles  qu'on  appelle  Ta^ 
Alpherkadein  ^  on  trouve  deux  Etoiles 
brillantes,    Al-Auhakân  et   Al-Dibdn, 

(1)  Hyd.  ibid. 

(2)  Bay.  tab.  3." 

(3)  Hipparch.  1.  I,  c.  2. 

(4)  Arat.  V.   187. 
5)  Virgil.  Georg. 

(6)  Nunn.  1.  1  ,  V.  18^. 

(7)  Germanie. 

{^)  Arat.  V.  30 — 46.  Firmic.  1.  8,  c.  16. 

(9)  Ulug-Belgh  j  p.   12. 

(10)  Ibid.  p.  1  2 — 16. 

(11)  Hyd.  ibid.  p.  15 — 15; 


%7,'2.      De     t  X     Sthèab, 

Ala^aid  sont,  comme  les  Corybantcsî^ 
A^^  musiciens  ,  quitouclieiit  sur  un  ins- 
trument appelle  Oud,  espèce  de  Lyre- 
AlSa/ib  ylL-Wâki  est  la  Croix  tom- 
bante, ^/-^///z^x-^^i-  et  son  singulier  Jl- 
AnJiak  signifient  un  Taureau  noir  et  wn 
Corbeau  noir.  Deban  ,  dont  le  singulier- 
est  Aldîb ,  est  un  Loup,  i.a  première' 
Etoile  est  ^/-i?<^'(v.y  ou  Arrâkis ,  le  Dan- 
seur. Rds'Ul-TinTiineiil  la  tête  du  Disl- 
spn  y  Raso  Tabbani ,  Etabin ,  Daban^ 
Tan  in  ,   E tanin  _,  Attan  ino  {\). 

On  remarque  aussi ,  près  de  la  cour- 
bure oudusecoird  repli  du  Dragon  ,  Al-^ 
iais ,  le  Bouc,  ou  Altîyasân ,  les  deux 
Boucs.  Les  Etoiles  quatorze ,  quinze  , 
seize,  se  nomment  Al-  Jf^phi ,  les 
Etoiles  vingt  et  vingt- une,  Adphdr, 
Aldib ,  les  ongles  an  L!>u[);  la  vingt- 
septième,  Al-dibhf  la  victime,  placée 
devant  S'ad-aUDùbih ,  Jostuiui  mac- 
tantîs ^  nui  est  dans  la  Corne  suivante 
du  Capricorne. 

On  distingue  sur-tout  celle  de  la  tête,- 
Fiastaben  (2,). 

Les  Marbres  d'Azoph  en  a]'penent 
cinq  Etoiles,  les  cinq  Dromadaires^ 
et  deux,  les  deux  Eoi/ps  (.3). 


(i)    Ca^s.   c.   3  ,  p.   IT2. 

il)  Bay.  tab.  3,  Stoiïi.  c.  i4- 

^3)  B.iy.  ibid.' 


ET  DE    SES   Parties.        2:23 

On  donne  encore  à  cette  Constella- 
tion les  noms  de  F  aimes  Eineritus ,  de 
i^oLuber  arborent  consceiidejis  ^  Draco 
tortus  ,  Anguis  (i)  ,  Sydiis  Minerves.  > 
Bacchiy  JEsculapiiy  Python ,  LadoTi;, 
Audax. 

(i)  Cïes.  c.  3,  p.  III. 
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QUATRIEME. 

C    k     p     H    k    J^* 

1^  É  p  H  E  E  étoit  un  Roi  cVEtliiopie  (  ?  ) , 
fiis  de  Phénix ,  époux  de  Cassiopée  ,  et 
père  de  la  fameuse^  Andromède  ,  qui 
l'ut  exposée  à  un  monstre  marin  ,  et 
qu'épousa  Persée  ,  après  l'en  avoir  dé- 
livrée. Pour  perpétuer  le  souvenir  de 
cette  histoire  ,  tous  les  acteurs  furent 
placés  aux  Cieux  par  Minerve ,  près  du 
Pôle  Boréal  (2). 

Il  y  est  représenté  ,  les  mains  et  les 
bras  étendus,  comme  exprimant  encore 
le  sentiment  de  sa  douleur  (3).  li  est 
placé  derrière  la  petite  Ourse,  renfer- 
mé dans  le  cercle  Arctique  ,  depuis 
les  pieds  jusqu'à  la  poitrine  ,  et  peu  dis- 
tant du  pli  que  forme  le  cou  du  Dragon. 
Ces  pieds  sont  écartés ,  d'une  quantité 
égale  à  celle  qu'il  y  a  entre  eux  et  les 
pieds  de  la  petite  Oarse  (4)  5  sa  tête  pa- 
roît  se  coucher  au  lever  du  Scorpion  , 

(1)  Hyg.  1.  2,  c.   TO. 

(a)  Germ.  c.   14.  Eratosth.  c.  15. 

(3)  Theon  ,  p.    126,   Arat.  v.  1S3. 

(4)  Hyg.  1.  3  ,  c.  8. 

et 
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et  se  lever  avec  le  Sagittaire.  Son  lever 
le  soir  ,  en  été  ,  semble  redoubier  les 
ardeurs  de  la  Canicule  (i).  Coluinelle 
le  fixe,  au  sept  des  Ides  de  Juillet  ,  ou 
près  de  la  Saint  Jean ,  avec  annonce  de 
tempête  (2). 

De-là  lesnoms  de  Flammi^er y  InflanL- 
Tjiatus  ^  Incensus  ,  Pyrracheus  ,  Do- 
minus    Solis  (3). 

Les  Babyloniens  l'appeloient  Phl^ 
cares  (i)» 

Les  Arabes ,  Chelcus  ,  Cane  ail  s  (5)  , 
Cheguinus  ,  Ceginus ^  Kih ails  etc.  Beau* 
coup  de  ces  noms  sont  vicieux  et  des 
altérations  du  grec  Kepheus  (6). 

Les  Grecs  l'appellent  Cêpheus  (7)  , 
riiomme  Roi,  ouïe  Roi (o)  ,  Basilclos  ^ 
et  le  vieux  Mann  (  9  ),  Ncreus.  Ils  lui 
donnoient  l'épithète  d'Iasides  Cic)  ♦  ou 
de  descendant  d'Iasus.  lo  fut  fille  d  iaa- 
chus  ,  dit   Tliéon  (  11  3  ;  Epaphus    fils 

(t)  Horac.  1.  tj.  Od.  23,  v.  17. 
(2)  Colum.  1.  1 1  ,  c.  2. ,   p.  42S. 
("î)  Scalig.  p.  429.   Ricciol.  p.  126.  Bay.  t.  4. 
Alphons.  p.   ^15. 

(4)  Nabod.  Astrol.  p.  204. 

(j)   Ricciol.   ibid.  Scalig.  p.  4"'9- 

(6)  Hyd.  Comm.  ad  Uli:g-Be;^h  ,  p.  15. 

(7)  Kipp.  1.   I  ^  c.   2.  Arat.  y.  63  j. 

(8)  Nonn.  et  Ricciol.  p.    125, 

(9)  Bay.  tab.  9. 

(10)  Arat.  V.  179. 

(il)  Theon,   p.    126.  Fyg.  Fab.  149. 
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d'Io.  De  lui  nacjiiit  Libye  ,  mère  d'A- 
génor  ,  dont  Céphée  fut  fils.  Théon 
ajoute  ,  que  son  atritnde  est  telle  dans 
les  Cieux, qu'il  semble  chercher  à  effrayer 
laBalcir.e  ,  et  quil  étend  la  main,  pour 
avertir  sa  fille  de  se  garder  du  monstre , 
cpi  descend  avec  elle  au  sein  des  flots. 
Car  le  monstre  ,  en  se  couchant ,  semble 
se  précipiter  sur  elle. 

J'observerai.que  c'est  cette  apparence 
Astronomique  même,  qui  a  donné  lieu 
à  la  fiction  d'Andromède  j'^exposëe  à  «n 
monstre  marin.  Par  la  même  raison  ,  le 
lenderr.ain  ,  lorsqu'elle  se  lève,  on  ne 
voit  plus  de  Baleine  3  mais  on  voit  Per- 
sëe  ,  qui  précède  Andromède  ,  et  qui  la 
ramène  sur  i'Korizon.  De-là  est  née  la 
fable  de  Fersée,qui  délivre  Andromède, 
exposée  à  un  monstre  marin.  Aratus 
lui  donne  répithèted'i7//6>/'/z/7z<:7  c'est,dit 
Théon  (0  >  pour  rappeler  les  malheurs 
de  sa  maison  ,  causés  par  Cassiopée 
son  épouse.  On  le  représentoit,  sous  les 
traits  d'un  hoinme ,  qui  a  la  figure  en- 
flammée (2)  ;  on  hii  donnoit  une  cein- 
ture et  une  tiare  (3).  Les  fragmens 
d'Azoph  y  peignent  (4)  un  berger  ,  ses 

(?)  Théon.  ibid." 

(il)  Leoîjold.  Ducis  Austriée  FiliuSi 
{3)  Cœs.  e.  4 ,  p.  114. 
^    (4)  lUcciol.  p.  114. 
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brebis  ,  son  chien  ,   et  un    demi  -cercle 
entouré  d'ailes. 

Ulug-Beioli  (  )  appelle  celle  du  pied 
gauche,  le  Berger ,  AlRai\  la  trcibièine 
et  la  quatrième  du  coté  gauche  Cav/d- 
cib  al  P/iirk ,  ou  les  Etoiles  du  troupeau. 
L'Etoile,  qui  est   entre    les    pieds   ,   se 
nomme  Alkelb  ^  le  Chien  ;  celles    qui 
sont    sur  les  mains  ,  Al  agh'nams  ,  les 
troupeaux     (.?).   La    consteilalion    elle- 
même  se  nomme  Almultahab ,  inflam- 
matus  ^  que   Scaliger   traduit    par    Mu- 
lah'haby  et   Mushàal,  C'est  AlkekeuSy 
qui  a  une  mitre  ,,  qui   a  un   genou   en 
terre  ,  et   les  maiias  étendues.   Les  trois 
Etoiles  de  Fépaule  gauche  s>onX. y  Haar) 
Kelbs  ,  El  san  ;  le  Berger ,  le  Chien  et 
les  Brebis  ("),   Les  Etoiles  de   Tépaule 
gauche  se  nomment  Alredat .,   Aderai- 
min ,  Alderamin  ,  Aide  rai  uiiii^  Aidera- 
jemin  et  Addhei^araminon  (.j). 

( i)  Ulug-Beigh ,  p .  1 6—1  j. 
(2.)  Hyti.  Co-mm.  p.  1  j; 

(3)  R'ccioL  pi^o^.. 

(4)  CsES.  p.  }i5. 
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CINQUIEME. 

Cassiopée* 

V->ASSiOPÉE,  épouse  de  Cëphée  ,  cons- 
tellation brillante  ,  étoit  une  Reine 
d'Ethiopie  ,  qui  _,  fière  de  ses  charmes  , 
avoit  voulu  disputer  le  prix  delà  beauté 
aux  Néréides.  Elle  enfut  punie  par  Nep- 
tune ,  qui  envoya  dans  le  pays  un 
monstre  marin  y  lequel  portoit  par-tout 
ravage.  Pour  appaiser  la  colère  du 
Dieu  ,  il  fallut  qu'elle  exposât  sa  fille 
Andromède  au  nionstre  ,  pour  être 
dévorée  (i).  Théon  veut,  que  ce  soient 
les  Néréides  elles-mêmes  ,  qui,  pour  se 
venger,  aient  envoyé  ce  monstre  ,  et 
que  ce  soit  l'oracle ,  qui  ait  répondu  à 
Céphée  et  à  son  épouse  ,  qu'il  n'y  avoit 
pas  d'autre  moyen  d^  se  délivrer  de 
ce  fléau,  que  de  livrer  au'monstre  An- 
dromède leur  fille  (2).  Elle  est  repré- 
sentée aux  Cieux  ,  dans  l'attitude  où 
elle  étoit  ,  quand  elle  fut  exposée. 
Vis-à-vis    est  sa  mère  ,   placée  sur  un 

(1)  Eratcsdi.  c.  16.  Germ.  c.  15. 
(x)  Theon ,   p.  iz5. 
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trône  (1)  ,  et  tellement  placée  ,  qu'elle 
se  couche  renversée  ,  et  la  tête  la  pre- 
mière,  comme  pour  pimir  son  impiété, 
dit  Hygin  (2).  Columelle  fixe  son  cou- 
cher ,  au  trois  des  calendes  ,  et  la  veille 
des  calendes  de  Novembre  ,  avec  an- 
nonce de  tempête  (3).  Elle  se  couche, 
au  lever  du  Scorpion  ,  et  paroît  se  lever 
avec  le  Sagittaire  (4). 

On  peignit  souvent  dans  cette  cons- 
tellation une  Bicliie  ,  et  on  l'appela 
Cerva  (5). 

Sa  position  sur  un  trône  la  fit  appeler 
la  femme  du  trône  (6)  ,  et  même  simple- 
ment le  Trône  (7).  On  la  nomme  aussi  la 
Chaise  (8)  :  car  elle  présente  la  forme 
d^une  chaise  renversée, et  d'une  clef  (9). 

On  lui  donna  donc  encore  les  noms 
de  Cathedra  jjiollis  _,  Mulier  se  dis  ^ 
Siliquastrl  ,  Siliquastrum  ,  Seliquas- 
tru7îi ,  Sella  ,  Solium  ,  Sedes  regalis  , 
Tlironos    ,     Cathedra  [(10),    Caiiis  ^ 

(1)  Gcrm.  c  15.  Hyg,  I.  3,  g.  9. 

(2)  Hyg.  1.  2,  c.  II. 

(3)  CoiuraelL  1.   1 1 ,  c.  2,   p.  432, 

(4)  Hygin.  1.  3,  c.   9. 
(•î)  Ricciol.  p.   J26. 

(6)  Biy.  Tab.  lo.   Germ.  Caes.   c.    15. 

(7)  Piin.  1.  2  ,  €.  72. 

(8i  Hyg.  l.  4,  c.  7.  Hipp.  1.  3  ,  c.  24.  Arat. 

V.    253. 

(9)  Theon,  p.  127. 

(10)  Bay.  Uran.  Tab.  lO. 

P  % 
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Cerva  ,  Mulier  habens  palmam  de^ 
libiLtauL  (i)  ,   Domina seUœ  (2). 

Ulng-Beigli  ( '■)  appelle  TÈtoile  de  la 
poitrine,  Dàt al c/iursa)  celle  du  milieu 
du  trôrie ,  Cap  h  al  chadib.  La  suivante 
de  la  poitrine  prend  aussi  le  nom  de 
Sadr  on  Seder\  par  corruption  ,  Schs- 
der  et  Scliedar  (  )  Zedarori. 

On  reriaarcpje  ,  dit  un  auteur  Arabe  , 
près  de  la  queue  du  Cygne,  dans  la  voie 
lactée,  quelques  Etoiles  assez  brillantes, 
appelées ^/z///^^r,  le  Chameau.  Une  d'elles 
se  nomme  Cap  h  al  chadib  ,  M  anus 
tincta,  La  seconde  ,  Oât  al  chursa,  La 
troisième  ,  Jxucba  dat  al  cliw  sa.  Les 
iVrabes  y  peignent  aussi  un  chien  ren- 
versé   (  )). 

Les  Grecs  appellent  cette  constella- 
tion ,  Cassiopeia    (6). 

Riccioli  lui  donne  une  espèce  de 
verge  ou  de  palme  ,  et  une  ceinture  (  "). 
Nonnus  lui  donne  l'épithète  dii/i/e- 
lix  (8) ,   ainsi  qu'Aratus. 

(i)  Tabl.  Alph.  p.  217. 

(2)  Alfrag.  c.  22.  Caes.  p.  119. 

(3)  U'ug-Beigh. 

(4)  Hyd.  Cornm.  p.  32.  Bay.  tab.  10.  Kirjk.^ 
I^dip    t.  2  ,  part,  i  ,  p.   197. 

{5)  Scalig.   p.  .j32. 

(é)   Achill.  Tar.  c.  23.  Hipp.  1.  1  ,  c.  1. 

(7)  Ricciol.  p.  221. 

(8)  Nonnus,  L25,p.  J35.  Arat.  v.    189. 
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A      N      D      R       O       M      È      D      E. 

/xNDROMèDE  fat  placée  aux  Cleux  par 
Minerve  ,  aiin  de  perpétuer  le  souvenir 
des  travaux  glorieux  de  Persée  (i).  Elle  a 
les  mains  étendues  et  attachées  (  2.  )  , 
comme  elle  les  avoit  ,  lorsqu'elle  fut 
exposée  au  monstre  (3).  Ayant  été  dé^ 
livrée  par  Persée  ,  elle  ne  voulut  plu3 
rester  avec  son  père  et  sa  mère  5  mais 
elle  suivit  courageusement  à  Argos  son 
libérateur.  C'est  ce  qu'écrit  Euripide  , 
dans  sa  tragédie  d'Andromède  (4).  Sui- 
vant quelques  traditions  ,  elle  avoit  été 
aimée  de  Cupidon  (5) ,  et  l'oracle  avoit 
ordonné  ,  qu'elle  fut  exposée  à  un. 
monstre  marin.  Elle  fut  donc  suspen- 
due ou  attachée  à  deux  rochers  ,  et 
ainsi  exposée  avec  toute  sa  parure.  Per- 
fiée  la  délivra.  Elle  en  prit  le  surnom 
de  Perséa.  QuoiqiVéloignée  un  peu  du 

(i)  Theon  ,  p.  128. 

(2)  Arat.  V.  197—201.  Hygin.  1.  3  ,  c.  19, 

(3)  Eratosth.  c.  17. 

(4)  Hygin.  1.  2 ,  c.   lî. 

(5)  Gcrm.  c.  16. 

P4 
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monstre  ,  elle  semble  encore  le  craindre» 
Elle  paroît  détourner  la  tête  ,  et  por- 
ter ses  yeux  yers  le  Nord  (;}  •  D^s 
chaînes  attachent  ses  mains  (^).  Aussi 
1  appelle  -  t  -  on  la  Femme  enchaî- 
née  (3). 

Les  Arabes  y  ont  peint  quelquefois 
lin    Veau  marin  enchaîné  (4).      •    • 

UtLig  -  Eeigh  appelle  1  Etoile  la  plus 
Austiale,  près  la  ceinture,  Giem.b  alJMo- 
salsaJa  ,  Betn  al  hut\  celle  d'au-dessus 
du  pieil gau che,  Anâk al  Ard {jÇ)\  ce!  1  e  d u 
pied  se  nomme  Alamach  ,  Èlamach  ^ 
Alrnak ,  Alhames  (6). 

Ees  Arabes  la  jjgarent,  sous  les  traits 
d'ime  femme  enchatnëe^  Almarà  al  me- 
sulspJa  (-).  Le  nom  de  Betn  al  hût ^ 
siginfie  ventre  du  poisson. 

La  ceinture  est  aj)pe}ëe  l^ai^  et  Mi- 
zar ^  et  par  corr option  ,  Mirach  ,  Mi- 
rath  ^  Mirar  .  Mïzaz  ,  Mizaron  (8), 
L^etoiie  du  pan  de  la  robe  es>t  Adhil  ^ 
Alcl^îl,  Addelh,  LXtoile  quinzième  est 
B.igil al mcsalsala^  ie  pied  de  la  femme 

(i)  Theon,  p.  t4t. 

(2)  l'îîd.  p.  176. 

(3)  Kirk  (^liip.  t.  2,  part,  a,  p.  198.  Bay.  tab. 
30.  Aiph.  p.   22 >.   Kyvl   27 — 29.  Scaiig.  p.  43 S»" 

(a)  E?y.  i3l>.  3o.   Hy<J.  p.  2J — 29. 

(5.  UI-ig-Beii^h  ,  p.  56. 

(6    C??'^.  c.  6,  p.  1  \(). 

(7)  l]yd    Coinm.  p.  27 — 2.^. 

(o)  Caes.  c.  65  p.  119. 
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enchaînée  5  Anak  al  avd ^  clans  Ulug- 
Btigh.  On  a  fait  par  corruption  Ala-- 
mac  h  (i).  Anàk  est  une  petite  bête  , 
que  les  Perses  nomment  Siyah  gJiûsh. 

Riccioli  nomme  Andromède  (2)  , 
Marat  Musalseleth^  Al  mara^  Aime" 
sulsela  (3). 

On  appelle  Alpheras  (4)  l'Etoile  de 
la  tête  d'Andromède,  qui  lui  est  com- 
mune avec  le  Cheval  Pégase.  C'est  celle 
quiestconnue^sous  le  nom  ^  Unibillcus 
Peoasi  (5). 

On  distincLiie  sur-tout  les  Etoiles  de 
la  ceinture  d'Andromède ,  au  nombre 
de  trois  (6).  Cette  ceiriLure,  appelée  par 
Aratus  (7)  Zone  Andromèdes  ,  est 
l'objet  de  la  conquête  d'Kercule  ,  dans 
5on  neuvième  travail. 

Hipparque  parle  de  l'Etoile  du  mi- 
lieu (8)  ,  appelée  Ep'omphalios. 

Andromède  porte  chez  les  Hébreux 
le  nom  de  Vierge  ou  dce  femme ,  qui  n'a 
pas  connu  d'homme    (9). 

(i)  Bay.  tab.  20.  Ricciol.  p.  12;.  Alph.  p.  222. 
(2)   Ricciol.  p.  127. 
(?)  Comm.  Alfi-^g. 

(4)  Bay.  ibic^. 

(5)  Kygîn.  1.  3,  c.  10. 

(6)  Hyg^n.  ibid.  Germ.  c.  16.  Kratosth.  c.   17. 

(7)  Arat.  V.  229. 

(8)  Kipp.  1.  I  ,  c.  2. 

(•;>)  Fvirk.  p.  19B.  Bay.  t.  20.  Alfr^^g.  c  12. 
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On  l'appelle  la  fille  de  Céphëe  (i)  , 
Ceplieîs  ,  virgo  de  vota. 

Elle  se  couche  avec  celui  des  deux 
Poissons  ,  c^vii  est  sons  son  bras.  Elle 
descend  la  tête  la  première  ,  au  lever 
de  la  Balance  et  du  Scorpion.  Elle 
se  lève  avec  les  Poissons  et  avec 
Arles  (2). 

Columelle  fixe,  à  la  veille  des  calendes  • 
de  Septembre    (3)  ,  son  lever  du  soir  ^ 
qui  quelquefois   amène  du  froid. 

(1)  Nonn.  1.  I,   V.  190.  Germ.  c.  ao. 

(2)  Hygin.  L   3  ,  c   10. 

(3)  Columcll.  1.  Il  5  c.  s ,  p.  4^9. 
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F    E    R    S    É    ^, 

jLj'histoïre  de  Persëe  et  l'onglne  de 
5a  translation  aux  deux  sont  déj.\  con- 
nues en  partie,  par  ce  que  nous  avons 
dit  de  Céphée  ,  de  Casbiopëe  et  d'An- 
dromède. Son  nom  g  toit  aussi  fameux 
dans  la  Mythologie  Greccpie  ,  que  ceux 
de  Bacolius  et  d'Hercwle.  La  haute  ré- 
putation,  qu'il  acquit,  hii  méiiia  une 
place  aux  Cieux.  Il  étoit  né  des  aiuoiu-s 
de  Jupiter  et  de  Danaé  , fille  d'Acrisius, 
que  son  père  avoit  fait  enfermer  dans 
une  tour  ,  pour  la  mettre  à  labri  de 
toute  séduction.  Mais  Jupiter  _,  métamor- 
phosé en  pluie  d'or,  y  pénétra  (1)  5  car 
où  ne  pénètre  pas  l'or  (9.)? 

Acrisius  s'étant  apperçu  ,  que  sa  lille 
étoit  enceinte,  l'enferma  dans  un  coffre, 
qu'il  fit  jeter  à  la  mer  (3).  Elle  fut  por- 
tée par  les  flots  sur  les  côtes  d'Italie  ,  où 
des  pêcheurs  la  trouvèrent  et  elle  fut  pré- 
sentée au  Roi,  qui  l'épousa,  et  qui  adopta 
son  filsPersée,  dont  elle  étoit  accouchée 

(t)   Eratostli.   c.   22. 

(2)   Kora:e,   1.   3,  od.  11,  v.  10. 

{3)  Germanie,  c.  ai. 
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en  mer.  Il  fut  envoyé  ensuite  vers  Poly- 
clecte,  Roi  de  l'Ile  de  Sériphe  ,  qui  l'en- 
voya combattre  les  Gorgones  (i).  Il  re- 
çîit  avant  de  partir  des  ailes  et  des  ta- 
lonnières,  ainsi  que  lePëtase  ,  dont  lui 
fit  présent  Mercure  ,  pour  l'aider  à  tra- 
verser les  airs.  Vulcain  Parma  d'un  liarpê^ 
sabre  recourbé  ,  d'un  métal  très  -  dur. 
Il  se  couvrit  aussi  d'un  casque  ,  qui 
avoit  la  vertu  de  le  rendre  invisible  , 
quand  on  le  regardoit  en  face. 

Ainsi  équipé,  Fersée  alla  combattre  les 
Gorgones ,  filles  de  Phorcus  ,  lesquelles  , 
au  lieu  de  cheveux ,  avoient  des  Serpens , 
qui  iiérissoient  leur  tête ,  et  qui  chan- 
.  geoient  en  pierres  ,  d'un  seul  coup  d'œil, 
ceux  qui  osoient  les  regarder.  Les  filles  de  - 
Phorcus ,  connues  sous  le  nom  de  Grées 
et  de  Gorgones ,  étoient  trois  sœurs  , 
nommées  Sthenyo^Euryale  et  Méduse. 
Elles  n'avoient  qu'un  œil  pour  elles  trois , 
qu'elles  se  prêtoient  tour-à-tour  ,  et  qui 
étoit  toujours  au  pouvoir  de  celle  qui 
faisoit  sentinelle,  quand  ses  autres  sœurs 
dorm oient  (i).  Persée  trouva  le  moyen 
de  l'obtenir  de  l'une  d'elles  ,  et  le  jeta 
dans  le  Lac  Tritonide.  Alors  il  tua 
les  Gorgones  endormies.  On  dit  ,  que 
Minerve   plaça  la  tête  de    la    Gorgone 

(i)  Hygin.  1.  2,  c.   i3.  Gerni.    ibid.  Eratosth. 
rheon ,  p.  132. 

(2)  Hyg.  1.  2,  c,  13. 
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Sur  sa  poitrine.  On  sait,  que  Minerve 
préside  au  sii^ne  du  Bélier  ,  sur  lequel 
est  placée  Méduse  ,  qui  monte  toujours 
sur  l'Horizon  avec  ce  signe.  Euheinère 
prëtendoit  ,  que  c'étoit  Minerve  elle- 
même  ,  qui  avoit  tué  la  Gorgone.  Ger- 
mânicus(i)  ajoute,  que  cette  Déesse  avoit 
donné  à  Persée  un  bouclier  de  verre  > 
à  travers  lequel  il  pouvoit  voir  ,  sans 
être  vu  ^  que  cette  Déesse  avoit  reçu  de 
Persée  la  tête  de  la  Gorgone  ,  qu'elle 
avoit  mise  sur  sa  poitrine  ,  pour  être  plus 
terrible  ;  et  que  par  reconnoissance 
elle  avoit  placé  ce  héros  aux  Cieux ,  où 
on  le  voit  encore,  tenant  de  sa  main 
gauche  la  tête  de  la  Gorgone  (2)  ,  et 
de  la  droite  son  harpe ^  ou  son  cimeterre 
recourbé   (3). 

On  distingue  dans  cette  constellation 
plusieurs  parties  \  les  principales  sont  le 
Harpe ,  la  tête  de  Méduse  ,  et  la  cour- 
bure de  son  corps ,  où  est  la  ceinture 
de  Persée. 

La  tête  de  Méduse  se  nomme  Gorgo- 
neioa  (4) ,  ou  les  astres  des  Gorgones  (5)  , 
Cep  haie  Medusae  (6)  ,  caput  Medu- 
$ae    (7). 

(i)  Germ.  c.  21. 

(2)  Eratosth.  c.  22.  Theon,  p.  132. 

(3)  Hygin.  i.   3,  c.  II. 

(4)  Hipp.  1.   2  ,  c.  26,   p.  132. 

(5)  Geminusjp.  8.  Proci.  c.  16. 

(6)  Eratosth.  c.  22, 

(7)  Hyg.  1.  3  >  c.  ir. 
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C'ëtoit  une  tète  sans  corps  (  i  ). 
La  Vierge  céleste  ,^  qui  se  couche  en 
aspect  avec  elle  ,  fut  peinte  souvent, 
sous  la  f'onEe  d'une  femme  sans  tête  (2)^ 
ce  qui  justifie  l'opinion  (pie  nous  avons  ,, 
que  c'est  sa  tête  ,  que  tient  Persée,  qui 
fait  toujours  coucher  la  Vierge. 

Les  Hébreux  appellent  cette  tête  ,  la 
tête  du  Démoîi  (3)  ou  du  Diable  ,' 
Larve  ,  ou  masque  bilieux  (4)  :  de  -  là 
ï'^pitliète  donnée  à  Persée,  qu^on  appe- 
la ,  deferentani  caput  Larvae ,  et  caput 
Diaboli  (5),  en  Arabe  ,  Chamil  on  Ha- 
mil  Ras  A/o'oL  AJp-ol  est  le  nom  de 
la  tête  de  Méduse  (6).  La  même  cons- 
tellation ,  que  les  Hébreux  appellent 
Kosch  Hassatari  (7)  ,  ou  tête  du  Diable  , 
d'autres  la  nomment  A/ove  (^). 

Uliip-Beish  (9)  ap[)eile  Fersee,  Bcr- 
sliausk  ;  l'amas  nébideux ,  qui  est  près  de 
rextrémité  de  sa  main  droite  ,  Mîsam 
al thu7^afi^ ',  la. inissinle  du  côté  gauche, 

(i)  Omar,  1.  3  ,  p.  19. 

(2)  Germanie,  c.  8. 

(3)  Biy.  tab.  II.  Ricciol.  p.  iî6: 

(4)  Hyd.  p.  20. 

())  Alphons.  tab.  218.  Kirk.  ^dip.  t.  2 ,  po' 
içj.  Scalig.  p.  347- 

(6)  Comm.  sur  Alfrag.  p.   1G7. 

(7)  Ibid.  Comm.  sur  Alfrag.  Hyd.  Comm.  sur 
Ulug'Beigh ,  p.  20. 

(r)  Ricciol.  p.    12) — 127.  Bay.  tab.   11.   Stotfb 

p.    lî?2. 

(y)  Uiug-Beig,h,p.  34. 
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Mirphak  al  Thurajâ,  Giemb  Bersh'aiish  ; 
la  brillante  de  Méduse,  Ras  al  go  l  y  on 
Algol  ;  cell«  de  la  cuisse  gauche  (  i  ) , 
Meti-kib  al  Thurajd ;  celle  du  talon, 
Alik  al  Thurajd. 

Dans  les  tables  Alphonsines,  Persee 
prend  le  nom  de  Chelub  ,  Canis  (r^.  La 
première  Etoile  s'appelle  M^isan  alThii-^ 
raja ,  Corpus  Pleiadum  ,  et  Genih  ou 
Chetiib  Bershaush ,  le  coté  de  Persée  (3)  ; 
la  douzième^  Ras  al gliiel)  la  vingt-qua- 
trième ,  Mejikib  al  Thurajd  ,  Humérus 
Pleiadum  5  la  vingt  -  cinquième  ,  Atik  , 
In  tej^scap  ilium . 

On  don  noit  au  cimeterre  de  Persée  les 
noms  de  Ha7pé{4) ,  c'est  le  plus  connu  ; 
ceux  de  Falcc  adamanti/ia,  d'Eusis  fal- 
catus ,  de  dent  de  Saturne  (5)  ,  de  Harpe 
Cyllenis  (  6)  ,  de  Drepané ,  et  à  Persée 
le  nom  de  Drepaiiêphore  (  7  ). 

On  donne  encore  à  Persée  les  noms 
de  DeJ'ereris  catenam  (8)  ,  da  Canis  ,  de 
Tinnipes  ;  dans  Catule,  à'Inachidès  , 
et  dans  Ovide  ,  à^  Abantiadès  ,   à' A  cri- 

(i)  Stcfïl.  c.  14. 

(3)  Hyé.  Comment,  p.  20.  Stoffl.  G.  i4  »  ?•  i^-» 
E.iy.  tab.  IL  Alphons.  p.  218. 

(3)  Rieciol.  p.  16.    Bay.  tab.  11.  tab.  AIphôGs. 

p.     2j8. 

(^i)   Piocl.  c   16.  Hipp.  1,  2  ,  c.  22. 

(5  )  Rieciol.  p.   1X7-  Uay.  tab.  11.  Stoffi.  p.  122. 

(6)  Orph.  de  Lapid.  v.  45" 

(7)  Nonn.  i.  47,  V.   584. 

(8)  Bay,  tab.  1 1 .  Caesius  C»l.  Astr.  c  7 ,  p.  120. 
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moniadès,  cle  Cyllejiius  j  dans  Maniliiî5, 
de  Victor  monstri  Gorgonei ,  Deferens 
caput  iSIedusœ ,  Cacodatnonis  ,  GorgO" 
nis\  en  Arabe  ,  Ras-algol  ,  ou  Alove  , 
JXcisoJgali^caput  attenuatum  objriacieniy 
Rose  h  Hùdlitih  ,  en  Hébreu.  II  porte 
aussi  les  noms  en  Grec  de  Terseiis  , 
ÔLlppotès  dans  Hésiode  ,  (i)  Eques  ; 
de  Cheluh  ou  Cheleub ,  Canis ,  de  Kelbori, 
ou  Chelbon  ;  et  récemment  de  Chamil^ 
ras  Algol.  Celle  du  côté  est  appelée 
Cheleub  ,  Cheiiib  ^  Algeiiib  ,  Genib  ,  ^/-  , 
gœnbo  y  côté  de  Persée  (2).  Les  Grecs 
lui  donnent  i*épithéte  de  Chrysaor  (5)  , 
àiEurymedoji  (4)  ,  de  Ptéroeis  ^  ou 
ailé  (5).  Persée  paroît  (6)  courir  et  ap- 
puyer son  pied  sur  la  tête  du  Cocher. 
Il  se  couche  avec  le  Sagittaire  et  le 
Capricorne,  et  il  se  lève  droit  avec  le 
Bélier  et  le  Taureau  (7).  Sa  tête  et  sa 
faux  sont  sans  Etoiles  brillantes.  Ara- 
tus  lui  donne  l'épithète  de  Ceconisme^ 
nos  y  ou  d'Athlète  poudreux  (8). 

(î)  Hesiod.  Scut.  Herc. 

(2)  Cses.  ibid. 

(3)  Orph.  de  Lapid.  Poet.  Graec.  p.  530^  v.  41^ 

(4)  Apoll.  Arg.l.  4,  V.  ï5i3. 

(5)  INonn.  1.  .7,  V.  5î,o. 

(6)  Hyg.  1.  3  5  c.  II. 

(7)  Theoa,  p.  176. 

(8)  Arat,  v.  254. 
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L.,£     Tri  ArN'ik^'-L'-E,  ■ 

VIjette  çpnsteilàt^onr  a  la  Forme  delà 
lettre-' Grecque,  appe^lée  Z)^//^(i).;;  eîl^ 
est  mac|e  sar  la  têçe  chi  Ëeiler  i^pj;'ès 
âè ^lariarobe  droite  '  cr^Hâfomede  (  2T  ' 
et'dë.  I;^  çisin  ffaijclîe  aë  Persée.' Elfe  sa 
couclie  avec*  la  lia  .dix  Bélier  ,.  et  '40 
lève  avec  .le  mlliçiV^-dërCe  mêtnè 'Be- 
Iier^(o).j5)&  re.sseiiialafîce  ^.vec  le  De  lObr^ 

tait  appeTer^pàr  le5  Grecs,  ^,^;Z).^/^o^' 
/o/z(4).Les  Latins  lâiioranVisnt'le'TfTanc^re,^* 
à  cause  de  sa  formé  :,^Gui,  est  iceile-  <i'^îà 
Trmngle^  i^Cv^e^  {,  ^).  w  ^  f,tî>/n         ;  (4  ï  : 

Les  iiTis  y  voient  la  :figure  de  iaJiasséç 
Egypte  ,'  appelée  îl9^/>f^/^fi:  '(6)  ^\eida 
triple  propriété  du  flgiivé,  qui  l'a  dëfehd^  " 
la  nourrit  et  sert  à*  liavi^er  (7)  ^.  d'au- 
tres la  Sicile  ;  ceux-là  la  terre^ ,  divisée 

.ç   .iob?/^  .j  i   (8) 

(i)  Hygin.  1.  2  ,   €.  2oiï'  -q  •    ' 

(2)  Arat.  V.  234.  -^  v^O 

(3)  Kygin.  1.   3,   c.   18. 

(4)  Germ.  c.    19.   Procl.  c.   î4- 

(5)  Hyg.  I.  3.  Tiieon,  p.  1^0— 131. 

(6)  Germ.  c.    19. 

(7)  Eratosth.  c.   20. 

De  la  Sphère,  Tome  VI.        Q 
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ancien iiein eut    en  trois  parties  ,  repré- 
sentées par  ses  trois   arig,les(i). 

Quelques-uns  enlin  y  voyoientlalettre 
initiale  du  nom  de  Jupiter  ,  ou  du  mot 
£>ios^que  Mercure  avoit  placée  sur  la 
tête  du  Bélier,  qui  fournit  à  Jupiter  ses 
cornes  ^  sous  le.  nom  à'Hammon  (2). 

Le  triangle  ,  suivant  Eudoxe  ,  est  une 
Ires-ancienne  constellation  (  3  )  ;„il  est 
plaûé  dans  ITIémisphère  Boréal  (4)- 
'^:Ulug-Beigh  ('5  y  .appelle  la  préce- 
deîite  ^de  la  h^SQ,y.Rds  al  moth'àlJ^tK 
'  vJLiPSI^  Arabes  le  i\ommenl  Muthlqturn 
(^ôy^^^^l  mu  thaïe  tk  (  7  ):  ,  Muthtatum 
(8)  ,  Al  jnutlatd  [q)).  • 

Les  Latins  rappellent  T/7^^f<?/rz//7;^ 
Tncuspis yNilus ^  AEgyptus\  Sicilifi^^ 
Trinacria  (16). 

-    (i)  Hyg;  1.  2^,  c.  30.  y 

(a)  lliii  Thccn,  p.  xjj.  Erat0sth.,c.  àfi.  Tàt,- 

(3 j  Hippî ^1:  à^,   G,  a  ^> .p/  99^. 

(6>  .Sc^hg.  p.  AVr   :> ^„.    .    .,•    ,^^* 

<7)  Cômm.   sur  Alf  r&g.  p.   Ï07.  "->"  ^'  -^^^^ 

(8)  Bay.   tab.    21.  Ricciol.   p.   127. 

{9)  Caes.   c.  8,  p.  13.4* 

(10}  Csesius ,  ibid.,  -f 


.rî.'ècîm.a  (^) 
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NEUVIEME. 


Le     Cocher, 

J_^*ANTiQuiTÉ  a  placé  dans  cette  Cons- 
teliatiun  le  fameux  Ericlithonius^  fils 
de  Vulcain  où  de  la  Terre  ,  suivant  les 
uns  (  1  ) ,  Gu  de  Minerve  ,  selon  d'au- 
très  (  2  ).  Jupiter  admiia  le  génie  in- 
ventif à! En clithonius  ^  qui  le  premier 
imagina,  sur  la  terre,  le  Char  à  quatre 
chevaux,  comme  Apollon  l'avoit  in«- 
venté  aux  Cieux.  Il  imafiina  en  effet 
i*n  attelage  de  quatre  chevaux  blancs,  à 
l'imitation  de  ceux  du  Soleil.  Pour  per- 
pétuer le  souvenir  et  l'admiration  de  sa 
découverte,  Jupiter  le  plaça  aux  Cieux  (3). 
Il  institua  aussi  le  premier  les  sacri- 
fices de  Minerve  ,  les  fêtes  Panathénées  , 
et  construioit  le  temple  et  la  citadelle 
d'Athènes.  Voici  ce  qu'on  raconte  de 
sa  naissance. 

Vulcain  épris  des    charmes    de  Mi- 

(i)   Paus.  Attic.  p.  3.  Eratosth.  c.  i3, 

(2)  Gerra.  c.   12. 

(3)  Germ.  ibid.  Hygin.  I.  2,  c.  i4-   Era'o.'k, 
*"bid.  ïsidor.  Orig,  1.  3 ,  c.  47* 

Q  a 
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nerve  ,  Dee^sse,  qui  a  son  siésje  au  Beîier, 
a.vec  leqnei  5e   levé   le  Cocher,    et   où 
les  ancieiis  })]aç'vient  l'élénjer.t  du  Feu, 
auquel  préside    Vulcain,    lequel  a   iui- 
même    son    siège    clans    la     Balance  , 
opy)osëe  au  Bélier   et   an    Cocher,    que 
laEaiauce-,  par  son  coucher  ,  Fait  lever  ^ 
voulut  obtenir  les  laveurs  de  la  Déesse  ; 
mais  ce  fut  inutilement.   Minerve  se  ca- 
ch^  dans   un  lieu-appel !é    Vulcanien\ 
à  'csuse  des   amours    de    Vulcain  pour 
elle.  Vulcain    l'y  poursuivit    et  essaya 
dèf^ui  faire  violence.  La  Déesse  le  frappa 
àé    sa    lance    et    l'obligea     de     lâcher 
pfièe  (1)  ;  mais,  dans  les  transports  de  sa 
passion,  des  géhnes   de  fécondité  tom- 
bèrent siir  la  terre  i  et  Minerve  ,  en  rou- 
gissant, les  couvrit  de  poussière.  De  ces 
germes  naq'/rit  Erichthonius  (2^)-,  dont  le 
lîcui  relraçoit  leur  dispute.    C'éloit  un 
jeune  enian  t,  <  jui  avoit  la  partie  inférieure 
du  corps  terminée  en  Serpent ,  ou   ter- 
minée par  les  formes   de  la    Constella- 
tion du  Serpentaire  ,  qui  se  lève  à  son 
coucher.  On  dit ,    que  Minerve  l'eu  ferma 
dâ'ris  une  corbeille  bien  couverte,  qu'elle 
coufia  à  la  garde  des  fdies  d'Erechthée, 
avec  d^lenéëilé  l'ouvrir.  Mai'*  ces  filles 
cédant  à  la    curiosité    naturelle   à  leur 
sexe,  iiTitée  encore  par  la  défense  ^  buvri- 

(i)   Eratcsth.    c.    13. 
(2)  Fiiigeiit.  Myth.  I.   3. 
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rent  la  corbeille  et  n'y  trouvez  eut  qu'un 
Serpent.  C'est  celui  d'Automne,  con- 
sacré dans  les  rrjystères  de  Baccims. 
Celte  vue  les  erlraya  au  y^oint ,  que,  dans 
leur  folie,  elles  se  précipitèrent  du  haut 
de  la  citadelle  d'Athènes  (  i  ).  Le  Ser- 
pent iïit  se  cacher  sons  le  Bouclier  de 
Minerve  ,  et  la  Déesse  l'eleva  (  2.  ).  D'au- 
tres traditions  portent,  v^\  EricliHiojiius 
n'avoit  de  Serpent  que  les  jand^es; 
que  dans  sa  jeunesse  il  institua  les  Pa- 
nathénées ,  en  honneur  de  Minerve  ; 
qu'il  y  courut  raonté  sur  un  Char,  qu'il 
avoit  inventé  ;  et  que  ce  sont  là  les 
traits  de  sa  vie,  qui  lui  ont  mérité 
l'honneur  d'être  place  aux  Cieux.  Il 
avoit,  dans  ses  courses,  ])our  compagnon 
Henîochus  ^  ou  le  Cocher  assis  à  côté 
de  lui,  tenant  dans  sa  main  v.r\.  Bou- 
clier et  ayant  sur  sa  tête  un  casque  à 
triple  aigrette  (  3  ).  Quelques  Auteurs 
prétendent,  que  Yulcain  ayant fori^é  la 
foudre  de  Jupiter,  ce  Dieu  lui  promit 
de  lui  accorder  ce  qu'il  lui  demande- 
roit  ;  et  que  Yulcain  lui  demanda  la 
main  de  sa  fille  Minerve.  Le  Dieu  la  lui 
accorda  ;  mais  en  même  temps  il  enjoi- 
gnit à  Minerve  de  défendre  sa  virgi- 
nité. C'est  dans  cette  lutte,  que  lesger- 

(i)  Pans.   Attic.  p.   16.  Apolioc^.  1.  3. 
(i)  Hygin.  ibid.   1.   2  ^  c.    14. 
(3)  Eraîotth.  ibid. 
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mes  féconds  du  Dieu  du  Feu  tombè- 
rent sur  la  terre  ;  allusion  maniFeste  à 
l'Equinoxede  Printemps,  annoncé  })ar 
le  lever  du  Cocher.  De  celte  semence 
naquit  Ericlithoîiius,  Minerve  en 
<®on(ia  le  soin  à  trois  Sœurs  ,  dont 
les  noms  expriment  la  rosée  et  les  vents 
doux  du  Printemps. 

Ces  trois  filles  ayant  ouvert  la  Cor- 
beille (  1  )  ,  leur  indiscrétion  fut  trahie 
par  une  Corneille  ,  qui  les  dénonça  à 
Minerve  ;  et  le  Serpent,  qui  })arut  sortir 
de  la  Corbeille ,  leur  inspira  la  fureur 
des  Bacchantes.  C'est  la  fable  d'Eve  ;  car 
ce  Serpent  est  celui  d'Automne,  qui  se 
lève  peu  de  momens  après  le  Corbeau, 
placé  sous  risjs  (  2  )  ou  sous  la  Vierge 
céleste  ,  dans  lequel  Minerye  avoit 
aussi  son  siège  (  ?i  ). 

On  dit  c\u  EnchthonTUs  fut  le  premier, 
qui  introduisit  à  Athènes  l'usage  de 
la  monnoie  d'argent  (  4  )• 

D'autres  traditions  placent  dans  cette 
Corjstellation  Myrtile,  Cocher  d'OEno- 
mails,  qui  servit  si  utilement  Pélops  , 
dans  ses  amours  pour  Hippodamie , 
dont  il  disputa  la  main,  dans  nne  course 
jl^  chars ,  contre  le  père  de  cette   Prin^ 

(0  Hygin.  Fab.  i66. 

(2)  Eratosth.  c.    9. 

(3)  Serv.  Comm.   in  ^ncid» 
U)  Hjgin.  Fab.  «74. 
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cesse.  On  fai.soit  ce  Mvrtile  fils  de  Mer- 
cure  et  de  Clytia  (  i  )  ;  aj)rès  sa  mort , 
son  père  le  plaça  au  Cieux. 

OEnoinaiis  (iz)  ,  ii\>  de  Mars ,  qui  a  son 
siège  au  Bélier  ,  et  d'A-^teropé  ,  une  des 
Pléiades  ou  Atlautides  (3)  ,  eut  de  sa  iem- 
xneE/iareté ,  fille  d'Acriijius  et  soeur  de 
Persëe,  une  fille  célèbre  par  sa  beauté; 
c*étoit  la  Pléiade  Hippodamie.  Beaucoup 
de  personnes  la  recherchoient  en  maria- 
ge ,  et  son  père  ne  vouloit  pas  la  marier , 
parce  que  l'oracle  lui  avoit  prédit ,  qu'il 
seroit  tué  par  son  cendre.  En  consé- 
quence  il  proposoit  une  condition  a  tous 
les  amans,  qui  se  présenloient  ;  c  étoit 
de  se  mesurer  avec  lui  dans  une  course 
de  chars,  dont  sa  fille  seroit  le  prix, 
s'ils  étoient  vainqueurs  5  et  dont  la  mort 
seroit  la  peine ,  s'ils  étoient  vaincus. 
Il  ne  proposoit  ce  défi ,  que  parce  qu'il 
ctoit  sûi  de  la  bonté  de  ses  chevaux , 
qui  étoient  plus  légers  à  la  course  que 
le  vent.  Après  qu'il  eut  ainsi  fait  périr 
beaucoup  d'aspirans  à  la  main  de  sa 
fille,  vint  enfin  Pélops,  fils  de  Tantale 
ou  du  Serpentaire  (4)>  Cî)nsteilaLion. 
opposée  au  Cocher,  et  qui  le  fait  cou- 

(1)  lîygin.  1.  î,  c.  14.  Germ.  c.  12.  Frat.  c.  13. 
Theon,  p.  124.  Hyg.  Fab-  224.  Nonn.  Dionys. 
1.   I  ,  V.   178. 

(2)  Hyg.  Fab.  84. 

(3)  Pdus.  Heliac.   p.   ^5j, 

(4)  Theon,   p.   116. 

0.4 


$.4S      De     I.  a  7S  p  h  è- r  je, 

cher  par  son  lever.  Pëlops  ayaiît.ajïperçu, 
car  les  portes  du  palais  de  ce  Prince 
féroce ,  ies  têtes  des  amans  niallieu- 
reiix,  qu'il  y  avoit  fait  clouer,  se  re- 
pentit de  sadéniarclie  imprudence.  Crai- 
gnant de  snccomber  aiîSài .  il  mit  dans 
-ses  intérêts  le  Coclier  d'OEnomaiis  , 
Myrtile  ,  à  qui  il  promit  la  moitié  de 
ses  états,  s'il  le  servoit  dans  son  entre- 
prise. Le  traité  se  conclut  5  et  Myrtile, 
attelant  le  char ,  eut  soin  d'ôter  les  che- 
villes ,  qui  contenoient  les  rones.  En 
conséquence^  à  peine  les  chevaux  se 
furent-ils  élancés  dan^i  la  carrière,  que 
le  char  se  sépara  en  plusieurs  pièces , 
et  les  coursiers  fougnenx  en  dispersè- 
rent çà  et  là  les  débris.  Pélops ,  vain- 
queur par  ceUe  ruse,  retourna  chez  lui 
avec  liippcdamie  et  Myrtile  ;  mais  il 
ne  tint  pas  parole  à  ce  dernier;  au 
contr^iire,  ille  prccipira  dans  les  flots, 
afin  d'ensevelir  avec  lui  le  secret  de 
son  aitilice.  Hi,:[)(Mlaiiiie,  établie  avec 
loi  dans  cette  partie  de  la  Grèce,  qu'on 
avJpelle  île  de  Pélops,  ou  Peloponèse, 
lui  donna  plcisieius  eni'ans  ;  entre  au- 
tres Atiée  ,  et  Thyeste.  C'est  ce  der- 
T)Jer,  qr-i  étoit  possesseur  du  fameux 
Bélier  à  Toison  d'Or,  oui  est  aux 
Cieux  (  1  ),  et  dont  l'image  étoit  en 
Grèce  sur   son  tombeau  (  2  ).Cu  voit  ^ 

(1)  Luci  r;.  de  A.^troî.  p.  989. 

(2)  ?a!:3.Ui.  Ccrinth.  p^  6c. 
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par  ce  tableaii  a})régé,  que  tous  les  ac- 
teurs de  cette  fable  et  leurs  parens 
sont  groupés  autour  de  l'Equinoxe  de 
Printemps,  et  dans  la  partie  du  Ciel 
opposée ,  où  sont  les  Paranatellons  du 
•signe  Equinoxial.  On  ne  peut  mécon- 
noître  ,  à  ces  caractères  ,  une  fiction  as- 
tronomique. Myrtile  précipite  dans  la 
îuer,  éprouve  le  sort  de  Phaëton,  pré- 
cipité dans  lŒridan  ;  et  il  est  aussi  Piiaë- 
ton  dans  une  autre  fable. 

Myrtile  avoit  son  tombeau  en  Grèce, 
que  Féltq^s  lui  avoit  .fait  Gon&truire, 
pour  appaiser  ses  m  ânes  après  minort  (  i). 
C'est  sur  ce  tombeau  qu  il  lui  sacrifia  ; 
et  il  lui  donna  le  surnom  de  Tara- 
voippus ,  nom,  qui  rappelloit  la  ruse 
qu'il  avoit  employée  ,  pour  e't'aroiicber 
les  chevaux  d'Ofinoniaiis .  Leis  Phénéates , 
qui  prétendoient  avoir  retrouvé  le  ca* 
clavr'e  de  Myrdle,  que  les  fL^ts  avoient 
rejeté  sur  le  rivage,  et  lavoir  enterré 
cliez.  eux  ,  sacrifioient  tous  les  ans  pen- 
dant la  nuit  à  Myrtile  (-2).  On  sait ,  que 
les  Pkéné-ates  honoroient  sur-tout  jVîer- 
cure ,  et  que  Myrtile  passoit  pour  être 
le  fils  de  ce  Dieu  (3).  On  prétend,  que 
c'est  lui  qui  donra  so-i  nom  à  la  mer 
MyrtéennC;  daiis  la  quelle  il  futpiécipiié. 

(j)  îbld.  Heli.ic.  T,  p.    19^-— 3 43' 

(2)  Ibid.  Arcad.  p.  240, 

(3)  Ibid. 
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Cette  aventure  mythologique  de  Pér 
lops ,  cVOEnoînaiis  et  de  Myrtile,  étoit 
reprësentée  dans  ietemjjle  d'Oiympie  (i). 

Quelques  Auteurs  appellent  ce  Co- 
cher Orsilockus  l^Argien,  qui  le  pre- 
mier inventa  les  Chars  ,  lequel  fut ,  à  ce 
titre,  transporté  aux  Cieux  (  2  ).  On  fait 
Orsilochus  ou  Ortîlochus  (ils  de  Dio- 
des j  lîls  lui  -  même  de  l'Alphëe  ,  qui 
coule  en  Elide  (  3  ). 

D'autres  le  nomment  Cillas ^  Cocher 
de Pétops lui-même (  4)5  ceux-ci  Sphae- 
n?usy  Cocher  du  niêiiie  Félops.  C'ëtoit 
la  tradition  des  habitans  de  Trézène  (  5  ). 
Il  avoit  son  tombeau  dans  lîle  Spherée, 
ou  Sacrée,  vis-à  vis  Trézène  (6). 

Il  est  des  traditions,  qui  en  font 
Trochilus  (  7  )  ,  fils  de  Callithée  ,  Prê- 
tresse d''Argos  ,  lequel  avoit  le  premier 
attelé  les  Chars  à  quatre  chevaux. 

On  disoit  ,  que  Trochilus  (8)  étoit  un 
Pliérophante  ,  qui  s'étoit  sauvé  d'Argos, 
pour  se  soustraire  à  la  haine  d'Agénor , 
et  qui  avoit  passé  dans  l'Attique  ,  où 
il  avoit   épousé  one  femme   d'Eleusis , 

(i)  Ibld.    Heliac.  i  ,  p.  li/. 

(2)  Hygin.  1.  2 ,  c.  i4' 

(3)  Pausan.  Heliac.  i  >  p.  140. 

(4)  Ibid.  p.    157.  Theon,  p.  I2<î. 

(0  Ibid. 

(6)  Ibid.  Corinth.  p.  75.  • 

(7)  Theon  ,  p.  124. 

(8)  Pausan»  Attic.  p.  13. 
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dont  il  avoit  eu  Triptolème,  un  des 
deux  Gémeaux,  qui  se  lèvent  à  la  suite 
du  Cocher  (  i  ).  Je  soupçonne  qu'il  est 
le  Troc  ai /us  y  on  Troilus ,  qui  fut  traîné 
par  ses  chevaux,  étant  mort  sur  son 
Char  (2). 

Plusieurs  y  ont  vu  le  fameux  vain- 
queur de  ia  Chimère  _,  Bellérophon  (3), 
et  c'est  par  lui  que  l'on  pourra  expli- 
quer la  fable  faite  sur  Bellérophon  , 
monté  sur  le  cheval  Pégase  ,  qui  pt  écède 
le  lever  du  Cocher  ,  Bellérophon.  Ce  der- 
nier tient  en  sa  main  la  Chèvre,  qui 
entre  dans  la  composition  de  la  Chi- 
mère, înonstre  Astronomi»jue ,  formé 
du  Lion  solstitial ,  et  des  deux  Parana- 
tellons  des  Eqiiinoxes,  le  Cocher  et  la 
Chèvre  d'nn  côté,  et  le  Serpent  du 
Serpentaire  de  l'autre  (  4  )•  Ce  monstre 
symholi  |ue  fut  formé  dans  les  mêmes 
principes  ,  que  le  Cerbère  ,  dont  nous 
avons  parlé  à  notre  article  Sérapis  ; 
aussi  le  disoit-on  né  des  mêmes  y^a- 
rens(5).  Bellérophon  avoit  son  tom- 
beau à  Corinthe,  près  du  temple  de 
Vénus  MéJanJe  et  du  tombeau  de 
Laïi  (  6  ).  G 'é toit  Minerve,    qui    avoit 

(i)  Hyg    1.  a,   c.  23. 

(2)  Virgil.  AEneid.  1.    i  j  Y.  480. 

(3)  Tneon  ,  p.    \^/\. 

(4)  Hesio-].  Theon,  V,  320. 
(«;)  Kesiod.  ibid. 

(6J  Paus.  Corinth.  p.  45,     . 
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rendu  le  Pégase  souple  à  la  volonté  de 
Bellérophon  (  i  ).  On  faisoit  ce  Héros 
iils  de  Neptune  et  d'Earynonie  (  ^  )  , 
Nymphe  qui  emprunte  ses  formes  du 
Poisson  austral ,  sur  lequel  est  Pégase , 
et  qui  précède  le  Cocher  dans  son  lever. 
Bellérophon  étoit  fameux  dans  les 
traditions  de  Trézène ,  comme  le  Co- 
cher céleste ,  connu  sous  le  nom  d'Hip- 
polyte,  en  ces  lieux  (  3  ).  Ceux  de  Tré- 
zène montroient  chez  eux  une  fontaine 
d''Hippocrène,  à  l'imitation  de  celle  de 
Béotie  ;  et  qu'on  disoit  également  avoir 
été  ouverte  par  un  coup  de  pied  du 
Pégase  ,  que  montoit  Bellérophon  ,  lors- 
qu'il vint  dans  ces  lieux  demander  en 
mariage  JEthra ,  fille  de  Pithée ,  et  mère 
de  Thésée.  Bellérophon  étoit  honoré 
dans  ces  lieux ,  sous  le  nom  d'Hippo- 
lyte  fils  de  Thésée  (  4  )  >  ^^  ces  Peu- 
ples plaçoient  dans  la  Constellation  du 
Cocher  céleste ,  et  à  qui  ils  sacriiioient 
tous  les  ans.  On  trouvera  ,  dans  ApoUo- 
dore  (  5  ) ,  l'histoire  de  Bellérophon  et 
de  la  Chimère ,  ou  du  Soleil ,  peint  avec 
les  attributs  du  Cocher  céleste  ,  et  voya- 
.^eant  dans  la  partie  seplentLionaie  du 
monde.  On  lui  attribue  les  oiêrnes  aven- 

(i)  Paus.  ibid.  p.  é,j. 

(2)  Hygi.n.  Fab.    157. 

(3)  Pausan.  Corintli.  p,   74* 

(4)  Ibid.  p.  74* 

(5)  Apollod.    1.    2. 
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Unes  qu'à  Hippcîlyte  ;  car  il  fut  accusé 
par  Sthénobée ,  femme  de  Frœtus,  d'a- 
Toir  voulu  lui  faire  violence,  comme 
Hippolyte  Tavoit  ëlé  par  Phèdre,  femme 
de  Thésée-;  quoiqu'il  eût  rejeté  les 
avances  ,qu'aYoit  faites  près  de  lui  cette 
femme ,  qui  en  étoit  devenue  éperdu- 
ment  amoureuse^  et  qui,  outrée  d'un 
refus ,  ayoit  employé  contre  lui  les  ar- 
mes de  la  calomnie  pour  le  perdre. 

Le  Cocher  avoit ,  sous  son  nom  d'Hip- 
polyte,  des  tombeaux  à  Athènes,  et  à 
Trézène  (  i  ).  Son  temple  n'étoit  pas 
éloigné  ,  dans  cette  première  ville,  de  ce- 
lui d'E.sculape,  ou  ^Ophiucus  nourri 
parla  Chèvre  ,  que  tient  le  Cocher,  et 
qui  porta  aussi  le  nom  de  Thésée ,  père 
d'Hippolyte  (  2.  ).  Ce  jeune  infortuné 
avoit  été  traîné  par  ses  chevaux ,  ef- 
frayés ,  comme  ceux  de  Phaëton  ,  autre 
-îîômdn  Cocher,  par  la  vue  d'un  monstre 
redôu table.  On  voyoit  aussi  à  Trézène 
la  maison  et  le  stade  où  Hippolyte  fai- 
soit  courir  ses  chevaux,  lorsciue  Phèdre 
en  devint  amoureuse  (3).  Le  tombeau 
de  Phèdre  étoit  à  peu  de  distance  de 
celui  d'îiippolyte. 

D'autres  Auteurs  y  ont  placé  la  plu- 
part des   Héros ,    qui    ont   passé   dans 

(i)  Pausan.  Aitic.  p.  19; 

(2)  Theon ,  p.   \\6. 

(3)  Pausan.  Corinth  p.  75. 
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Tantiquité  pour  avoir  inventé  les  Chars' 
.à  quatre  ciievaux ,  ou  pour  s'être  si- 
gnalés dans  l'art  de  les  conduire  ,  tels 
que  Pélétliron'ius  (i)  ,  Phaëto/i ,  iils  dû 
Soleil  (  2  )  ,  OEnoniaûs ^  iils  d'Astérie, 
une  des  Atlantides;  A?riphiaru^  ^  fils 
d'Oïclus  5  Sabnoiiée ^  etc. 

Mais  ,  parmi  tous  ces  noms,  le  plus  fa- 
meux est  celui  de  Phaëton,  iils  du  So- 
leil et  de  Clymène  /célèbre  par  sa  chute 
des  Gieux  ,  dans  le  fleuve  Eridan,  où  il 
lut  précipité  j  au  moment  où  ses  che- 
vaux furent  eiFrayés  par  la  vue  du 
Scorpion  céleste  ,  lequel  par  son  lever 
fait  toujours  coucher  le  Cocher  et  l'E- 
ridan  céleste. 

Nous  avons  déjà  expliqué  celte  fable, 
dans  une  lettie  impiimée  dans  le  Jour- 
nal des  Sivans  (  3  ).  Nous  allons  la  rap- 
porter ici ,  avec  les  corrections  ,  que 
nous  avons  jugées  nécessaires.  I^e  Cocher, 
sous  son  nom  de  Phaëton,  va  nous 
fournir  une  nouvelle  ]:)reuve  du  génie 
allégorique  des  fal)les.  En  effet  ^  on  ex- 
plique celle  de  fhaëton  de  la  mauière 
la  plus  satisfaisante,  en:  se  servant  de 
la  Constellation  du  Cocher.  Lorsc[ue 
cette  Constellaiion  étoit  jilacée  dans  les 
limites   é  juinoxiaies  ,  elle  marquoit  par 

(i)  Hygin.  Fab.   274.   Caesius^    c.  9  ,  p.   iS'J. 
(2)   Hygin.   Fab.    2.SÔ. 
(5)  Jouin.  Décemfe.  1779. 
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son  lever  Héliaque  l'Equinoxe  du  Prin- 
temps, le  retour  de  ia  lumière  et  de 
la  chaleur,  lecommencement  de  raniiée 
et  de  la  végétation.  Elle  fut  adorée 
souvent,  comme  renfermant  la  nourrice 
de  Jupiter  ou  du  Dieu  de  la  foudre^ 
nous  ne  la  considérons  ici,  que  comme 
un  génie  fameux  par  ses  malheurs,  et 
connu  sons  le  nom  de  Phaeton  ou 
d'astre  brillant  du  jour. 

Phaëton  étoit  fils  du  Soleil  et  de  Cly- 
mène;  d'autres  disent  delà  Rose  ou  de 
Rhodê ,  ou  même  de  FAurore.  Ayant  eu 
une  dispute  avec  Epaphns  ,  lils  d'Io  '^ 
celui  ci  lui  reprocha  de  n'être  pas  fils  du 
Soleil,  comme  il  s'en  van  toit.  Phaëton- 
«'en  plaignit  à  sa  mère,  qui  lui  con- 
seillât d'aller  trouver  son  père,  et-  de 
le  prier  de  lui  confier  la  conduite  de 
son  Char.  Le  père  consentit  à  cette  de-, 
inande^  quoique  avec  peine,  et  lui  mit 
en  main  les  rênes  de  ses  chevaux  Mais 
Wnjeune  imprudent,  après  avoir  con- 
duit quelque  temps  le  Char  du  Soleil  , 
ne  put  contenir  ses  coursiers,  qui  ef^ 
frayés  par  le  Sçoi'pion  ,  approchèrent  si 
fort  de  là  terre,  qu'elle  fut  euibrasée. 
Phaëton  périt  lui-même  au  milieu  des 
foudres  ,  précipita  dans  l'Eridan,  etses 
sœurs  les  Pléliiides  furent  métamor- 
phosées en  peupliers.  Cette  fable  est  ra- 
contée fort  au  long  d::ns  Ovide  (  i  ).    ^ 

(i)..  Ovid.  Metam.  1.  2  j  Fab.  i. 
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Nous  avons  déjà  parlé  de  rembrase- 
ment  de  l'upxivers  par  Painëtoii ,  dans 
notre  dissertation,  sur  les  Cycles  et  ies 
Apocatastases^  et  nous  en  avons  donné 
une  e^iplication  sommaire.  ISods  ne 
ferons  ici, .qu'y  ajouter  quelques  détails. 

On  s<?  lappelera  seuleuienîi  ce  que: 
iious  avons  déjà  dit^  sur  la  physique  des 
anciens,  que  l'Equinoxe  de  Printemps 
étoit  regardé  ,  comme  le  corameneement 
du  rcsne  de  la  iumièiie-et  du  feu,  et 
qu'on  céiébroit  cette  époque  idè  la  na^ 
ture,  comme  la  plus  importante,  celle 
où  le  Soleil  venoit  échauffer  et  comme 
embraser  la  terre.  La  chaleur  etoit  un- 
embrasement  pour  les- Poètes  /qwiexa^ 
gèrent-  tout  dans  leurs  ilcdons.  Ain^ii 
Manilius  nous  peint  l'Eté ,  *  sous  des  traits 
aussi  forts,  que  les  Mythologues 'nous 
peignent  rembrasemeni  de  la  terrte  par 
Phaë  ton .  Yoici  s  es  vers  t      '  ^  -  '  >  rr  ?  m 


^-'■'■ 


JExoriturq u è  Ganis^  la  tra tq ne  Can ià lUa^a ikm. a 7hs\ 
Qua  subdente  facem  thrris,,  radios  que  moveHté^ 
Dimicat  incinères  orhis  .  fdtursique  suptemuik 
Sortitur  langûetquesuis  Neptunus  iniin^is  ',"'{ 
Mt  viri(Ù&  nemori  sainruis  decedit^eî  Tierhis.  ,q 
"Cuncta  peregrin&s  orbes  animalia  WOerunt]^^^^^ 
Atque  eget  alterius  mundus.  NatuTa,suisniet 
AEgrotat  morbis  niniios  'obsessu  per  A£st:us  ^ 
In  que  rogo  m'if.>3L. -j  j  v»  2i4« 

Nous 
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Noîis  avons  vu  ailleurs  cette  idée  ex- 
primée âllégoriquement  par  le  fiamheau 
allumé, qui  accompagne  le  Taureau  Erjui- 
ïioxial.  C'est  aussi  la  même  iJée  ,  qu'on 
a  voulu  rendre  dans  la  fable  de  Persée , 
qui  fait  descendre  la  foudre  ,  auK 
flammes  de  laquelle  il  allume  le  feu 
sacré.  Pythagore  pensoit,  que  le  monde 
avoit  commencé  par  le  feu.  C'étoit  à 
l'entrée  du  printemps  ,  que  le  Pontife  à 
Rome  alloit  prendre  le  feu  nouveau  sur 
l'autel  de  Vesta  :  Adde  quod  arcand 
Jieri  nos^us  ignis  in  aede  dicituj^^  et 
^ires  flamma  refecta  capital)',  et 
Macrobe  (  2  )  :  îgnèninovum  Vestae  aris 
accendebant ^  ut  aiiiio  iiicîpiente  cura 
denuo  servandi  novati  ig'iis  inciperet, 
C'étoit  à  l'Eqiiinoxe  ,  qu'on  allumoit  en 
Syrie  des  feux,  où  les  penj>les  venoient 
de  toutes  parts,  suivant  le  témoignage 
de  Lucien.  Les  fêtes  du  Neurouz  ou  du 
Printemps  sont  les  plus  fa^neuses  de 
la  Perse.  Enfin  le  jour  de  i'Equinoxe , 
en  Egypte,  on  célébroit  une  fête,  sui- 
vant S.  Epiphane  ,  en  mémoire  du  fa- 
meux embrasement  de  l'univers,  que 
nous  allons  expliquer  :  voici  le  passage 
de  ce  Père  (3).  Ouin  et  oviculae  in 
JEgjptioruni  regione  mactatae  adhuc 

Ci)  Ibid.  F.îst.  1.  3,  V.  i43. 

(2)  Sarurn.  l.   i  ,  c.    12. 

(3;  Epiph.  adv.  Hseres.  1.  1  ,  c.  18. 

De  la  Sphère,  Tome  VI.        K 


2.5B      Du.     LA     Spheb-e; 

apud  ÀEgjpÛGS  traditio  celebratUf ^ 
etîam  apud  Idololatras,  In  tempore 
ejùni  ,  quaudh  Pascha  illicjlebat  ^  (  est 
ai/ te  m  tum  principiiun  veris^  cîirn  pri^ 
muiJiJit  aequlnoct? iim  )^omnes  AEgyptii 
7'ubricarrt  accipiicnt  per  ignorUntiam^ 
et  illbiunt  oves  ^  iUinuntjici/s  et  /x/- 
bores  reUquas^praedicantes,  quodîgrùs 
in  hâc  ttie  coifibusslt  afiquando  or- 
bem  terraruni  :  Jigura  autem  sanguinis 
ignicolor ,  etc.  Le  sang,  dont  on  mar- 
quoit  les  arbres  et  les  trotipeauxjëtoit  donc 
le  symbole  du  feu  céleste,  qui  fécondoit 
la  nature  ,  à  la  lin  de  l'ancienne  période 
ou  de  l'année  révolue,  et  au  retour  du 
Soleil  à  i'iicjuinoxe,  au  lever  Héliaque  du 
Belieî\  Cette  tradition  et  cette  fête  se  con- 
servèrent jusques  chez  les  Romains  : 
ces  peu|)les  célébroient  une  fête  jjasto- 
raie  ,  sous  le  nom  de  Paîiiiesj  au  lever 
du  Bélier  et  à  l'entrée  du  Soleil  au  Tau- 
reau (  I  ),  dans  laquelle  l'eau  et  le  feu 
étoient  honorés  d'un  culte  particulier. 
On  purilioit  le  Berger  et  ses  brebis  }jar 
le  feu  (  2  )  ;  Tguiscum  duce purgat  oves ^ 
et  pour  cela  on  le  faisoit  passer  à  tra- 
vers les  flammes  : 

Moxqiie  per  ardentes  stipulez  crcpltantis   accrvos 
Trajicias  céleri  strcnua  membra  pcde   (  J  ). 

(t)  Ovîd.  Fast.  I.  4)  V.  715. 

(2)  Ibid.  V.   '06. 

(3)  ibid,  V.  "^bi* 
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Parmi  les  difFërentes  raisons  ,  qu'on 
donnoit  de  cette  fête  ,  il  en  est  une  qui 
est  la  même,  que  celle  qu'en  donnoienî 
les  Egyptiens  : 

Sunt  qui  Pha'étonta  referri 
Credant   (  i  ). 

Lorsque  FEquinoxe  étoit  au  Taureau  ^ 
l'entrée  du  Soleil  dans  cette  Constella- 
tion ,  ou  son  arrivée  au  point  Equino- 
xial ,  étoit  annoncée  par  le  lever  du  Bé- 
lier, de  la  Chèvre  et  du  Cocher.  C'é- 
toit  le  passage  des  ténèbres  à  la  lumière 
et  à  la  chaleur,  et  conséquemment  une 
époque  trop  intéressante  dans  la  reli- 
gion de  la  nature,  pour  que  le  lever 
du  Génie  ne  fût  pas  observé  et  célébré, 
dans  les  hymnes  sacrés  et  les  allégories 
poétiques  sur  les  Cycles.  On  appliqua  à 
Tannée  les  mêmes  fictions,  que  l'on  fai- 
soit  sur  les  grandes  périodes ,  qui  resti- 
tuent les  mêmes  événemens  sublunaires, 
iet  qui  ramènent  un  nouvel  ordre  de 
choses  ;  ce  qui  arrive  tous  les  ans  au 
Printemps,  lorsque  la  nature  renaît  de 
ses  cendres.  L'Astre  bienfaisant,  qui  an- 
non  çoit  ce  renouveliement ,  étoit  en 
quelque  sorte  le  Génie  créateur  de  la 
nature  ,  le  Dieu  de  la  iumièi  e  5  on  l'ap- 
pela  Phaëlon,    c'est-à-dire,     brillant^ 

(1)  Ibi<i.  V.  794» 
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nom  que  le  Cocher  céleste  retient  en- 
core dans  quelques  livres  d'Astronomie. 
Non-seulement  on  célébra  le  Génie  con- 
ducteur du  Char  du  Soleil ,  dans  son  re- 
tour vers  nos  régions  ,  mais  on  chanta 
aussi  le  signe  Equinoxial ,   ou  le  Tau- 
reau céleste,  d'où  le  Soleil  étoit  censé 
commencer  sa  course.  C'étoit  ce  même 
Taureau ,  dans  lequel  lo  avoit  été  placée^ 
après  sa  métamorphose  :  aussi  la  fable 
de   Phaëton  suit  -  elle    immédiatement 
celle    d'Io  dans  Ovide  5    et  le  Taureau 
céleste  conserve   encore    le   nom  d'Io. 
JSlunc  Dea  Niligenâcolitur  celeberrima 
turbâ  (  1  )  ;  et  ailleurs ,   en    parlant^  du 
Taureau  céleste  (  2.  )  ,  hoc  alii  sîgnum 
Thariam  dix  ère  juvejicam  ,   quae  h  os 
ex  homine  est ,    ex    bove  facta    dea. 
Ce  n'est  donc  pas  sans  sujet,  que  l'his- 
toire d'Io  est  liée  avec  celle    de  Phaë- 
ton ,  et  qu'Epaphus  son  fils  ligure  dans 
cette  fable.   Cet  Epaphus  en  effet,  sui- 
vant Hérodote ,  étoit  le  même  qu'Apis  5 
et  Apis  lui-même  ,  suivant  Lucien ,  étoit 
le  symbole  du    Taureau  céleste.  Voilà 
pourquoi  on  a  supposé ,  que  le  Génie  so- 
laire du  Taureau  avoit  été  déterminé  à 
conduire  le  Char  du    Soleil ,    par  une 
suite  des  railleries  d'Epaphiis  fils   d'Io. 
La  filiation    de  f  haeton    a    un  fonde* 

(i)  Ovid.  Metam,  1.  i.  Fab.  19,  23^, 
(2)  Ovid.  F^st.  1.  5  ,  V.  6ic, 
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ment  dans  rallégorie.  C'étoit  l'Astre  du 
Printemps  :  on  lui  donna  pour  mère 
Rliodê^  ou  la  Rose  :  il  paroissoît  le 
matin  à  l'Orient ,  et  précëdoit  le  Char 
du  Soleil  :  on  put  donc  le  faire  aussi  fils 
de  l'Aurore. 

Le  plus  grand  nombre  lui  donnoit 
pour  mère  Clymène ,  nom  allégorique 
d^'une  des  Hyades.  Nonnus  (  1  ),  dans 
ses  Dionysiaques  ,  consacre  presque  un 
chant  entier  à  raconter  le  mariage  de 
Clymène  avec  le  Soleil ,  et  l'aventure 
malheureuse  de  Phaëton.  Il  dit  (  2  )  , 
que  l'Ether  ,  d'où  Phaëton  descendoit  , 
célébra  sa  naissance  5  que  les  Nymphes 
de  l'Océan  en  prirent  soin,  et  que 
toutes  les  Etoiles  faisoient  la  garde  au- 
tour de  son  berceau  ;  que  l'Océan,  pour 
amuser  ce  jeune  enfant,  le  jetoit  en 
l'air ,  et  le  recevoit  ensuite  dans  son. 
sein  5  que  devenu  plus  grand ,  il  se  fai- 
soit  un  petit  Char,  auquel  il  atteloit 
des  Béliers  5  et  qu'au  bout  du  timon  il 
y  avoit  mis  une  espèce  d'étoile,  qui 
ressembîoit  à  l'Etoile  du  matin ,  dont 
il  étoit  lui-même  l'image.  Il  est  bien  dif- 
licilô  de  méconnoître  ici  l'Astre  du  ma- 
tin ,  qui ,  au  lever  Héliaque  du  Bélier , 
précédoit  le  Char  du  Soleil. 


(i)  Nonn.  Dionys.  I.  ^8,  v.  90. 
(2)  Nonn.  ibid.  v.  14^,  etc. 
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On  fit  de  Clyniène  une  Nynipke  des 
eanx ,   telles  qu'ëtoient  les    Hyades. 

L'Equincxe  du  Printemps  étant  donc 
censé  être  le  commencement  de  l'an- 
née ,  l'Astre  qui  lannonçoit  étoil  le 
Géni©,  qni  venoit  allumer  le  fen  dans 
l'univers^  c'étoit  le  porte-lumière.  Aussi 
Nonnus  ,  dans  ses  Dionysiaques  (  i  )  , 
d^onne  à  Pliaeton  le  nom  de  Porte-lii- 
mière,  et  Platon  ,  dans  son  Timée,  dit 
qu'on  appeioit  ainsi ,  non  -  seulement 
Lucifer  ou  Véntis,  mais  tout  Astre,  qui 
précédoit  le  matin  le  Soleil.  Le  signe 
du  Bélier^  qui  se  levoit  alors Héliaque- 
ment,  ainsi  que  la  Chèvre  ou  le  Co- 
cher ,  durent  donc  être  regardés  comme 
des  signes  avant  -  coureurs  ,  ou  même 
comme  causes  de  la  chaleur ,  que  la  terre 
âlloit  ressentir  tout  l'Eté.  Aussi  voyons-^ 
nous,  que  les  anciens  peignoient  la  cha- 
leur de  l'univers ,  sans  l'emblème  d'un 
Bélier,  suivant  Abnephius  (2).  Indi-. 
caturi  caloreni  niundaiium^  Arlètem 
pinguiit.  Les  Indiens  ont  leur  Dieu  du 
feu,  qu'ils  appellent  le  Dieu  Jgni ;  on 
le  représente  sur  un  Bélier  caparaçonné. 
Ce  Dieu  a  quatre  bras  ,  et  des  flammes 
s'élancent  de  sa  tête.  On  trouve  cette 
figure  parmi  les  autres  incarnations  de 
Vischnou ,   dans  un   manuscrit    de    1§^ 

Cl)  Nona.  Dio.nys.  i.  ^8,  v.    144. 
(2)  Kirk,  (gdip, 
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Blbllotlîècjue   nationale,    n^.    ii    :  elle 
est   la  treizième.    Le  nom   ù.'J[g?ii  ,    et 
le  Bélier  ,  sur  lequel  est  monte   le  Gé- 
nie,  désignent  a^sez    le   Bélier  céleste, 
que  les  Perses  ap|>ellent  l'Agneau  ;    il  y 
a  ,  disent-ils,  Equirioxe,  quand  TAgueau 
reparoît.   C'est  cetiVopeau,  que    le  petit 
Phaëton  attelle  à  son  Char,  dans  Non  nus, 
c'est-à-dire  ,  le  Bélier.  Nous  le  voyons 
répété  trois  fois  sur  uvi.  uionurnent,  qui 
est  dans  Montfaucon  (  i  )  ;  il  y  est  trois 
fois ,  à  canse  des  trois  Décans  de   cha- 
que signe  du  Zodiaque,  et  il  est  placé  sur 
trois  piles  de  bois,  de  dix  pièces  chacune  , 
nombre  égal  à  celui  des  degrés  de  cha- 
que Décan.  Deux  Prêtres  placés  devant 
le  bûcher   y  sont   repré.^entës  ,  le   jour 
de  i'équinoxe ,    allumant    le    feu    sacré 
aux  rayons  du    Soleil.    On    riourrissoit 
même  des  Brebis   consacrées  au  Soleil 
à    Apoilonie  ,     suivant   le    témoignage 
d'Hérodote.  Phaëton  ou  le  Cocher  fut 
donc  regardé  également  comme  l'Astre, 
qui  ramenoit  la  chaleur,    et  le    Génie 
qui     devoit     embraser    l'univers.       Le 
jour,  où  il  selevoit  Héliaquement ,  étoit 
celui  de  l'Equinoxe  ,  jour  où  nous  avons 
dit  ,  au'en  Egypte  on  célébroit  uneaii- 
cienne  iete  ,  en    rnemone  de   1  embrasr- 
inent  de  la  terre. 

Le  jour  où  alloit  commencer  le  règne 

(ï)  Ant.  Expliq.  Suppl.  pi,  51. 
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du  feu  ,  qui  de  voit  durer  tout  l'Eté  ,  îe 
,  Cocher  se  ironvoît  le  matin  sur  l'Hori- 
zon avec  le  Soleil  ;  et  après  avoir  con- 
duit son  Char  ce  jour  là,  il  se  couchoit 
le  soir  avec  l'Eridan  ,  au  lever  du  Scor- 
pion. C'est  ce  Scorpion  ,  dont  la  vue 
efij  aye  ses  chevaux  ,  qui  se  précipitent 
et  s'approcheiît  de  la  terre,  spatio 
iejiae propioreferuntur.  Le  jeune  Phaë- 
ton  foi^droyé  périt  et  tombe  dans  l'E- 
ridan. Cet  Eridan  ,  dont  ii  est  ici  ques- 
tion ,  est  Ja  Constellation  de  l'Eridan, 
d- jnt  le  coucher  j)récède  de  peu  de  mi- 
n>!'es  ceiui  de  Fh;  eion  ,  ou  du  Cocher, 
qui  est  placé  aTvdessus.  Ce  fleuve,  ou 
cetie  Constella  ion  ,  porte  ercore  , 
dans  les  Auteurs  d'Astronomie,  îe  nom 
(S^Âmnis  Thaëtontius  (  i  )»  comme  on 
îe  voit  dans  hlaeii.  C'est  cette  appa- 
rence astronomique ,  ce  coucher  du 
Génie  du  Prinîen  ps,  accompagné  de 
cehn  de  1  Eridan  qui  se  fait  le  soir ,  su 
moment  où  nt on  lent  les  Etoiles  du 
Scorpion ,  qui  a  donné  naissance  à  la , 
fahle  du  jeune  fiis  du  Soleil ,  doîit  on 
pleuroit  la  chute  en  Italie ,  comme  on 
pieuroit  la  mort  d'Osiris  en  Egypte ,  et 
de  Thamuz  ou  d'Hercule  en  Syrie.  Bar- 
bari  ad  Eridaniun  accolentes ,  dit  Plu- 
tarque ,  atrîs  vestibus  amicti  PJiaëton" 
tem  lugent,  Plutarque ,   qui  ignoroit  la 

(i)  Cses.  p.  328. 
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véritable  cause  d'un  pareil  deuil ,  trou- 
•  ve  cette  cérémonie  singulière ,  et  ajoute  : 
jSlagis  etiam ,  puto ,  rldlcuhuTi  hoc 
fuerit^  si  horum  honiinuni  qui  vlooe" 
runt ,  pereufite  JPhaëtonte  ^  jiejiiine  id 
curajite  ,  natl  quinque  aut  deGem post 
aetatibus  cepêre  ejus  s^ratiâ  vestem 
mutare  et  iugere.  Effectivement  il  se- 
roit  difficile  de  rendre  raison  d'un  deuil , 
qui  se  seroit  perpëtUvé  si  long-temps, 
s'il  n'eût  eu  pour  origine  la  disparition 
ou  la  chute  d'un  Génie.  Ovide  fixe  (i) 
sous  le  Taureau,  au  deux  des  Nones 
de  Mai,  l'apparition  ^e  ce  terrible  Scor- 
pion ;  et  trois  jours  après  le  coucher 
d'Orion  ,  du  pied  duquel  sort  l'Eridan , 
et  qui  est  suivi ,  dans  son  coucher  ,  du 
Cocher ,  qui  se  couche  peu  de  moruens 
après.  Au  bout  de  cinq  jours  se  lèvent 
lesPleïades ,  ou  les  Héliades,  et  le  Calen- 
drier marque  le  commencement  des  aiv 
deurs  brûlantes  de  l'Eté  (b).  Le  cou- 
cher du  Cocher  est  suivi  du  lever  du 
Cygne,  qui  Sgure,  comme  ami  de  Phaë- 
Xon,  dans  cette  Constellation.  II  est  pleuré 
de  ses  sœurs.  Quelques  Auteurs  font 
monter  le  nombre  de  ses  sœurs  jusqu'à 
sept ,  et  les  appellent  Héliades ,  dont  la 
première  est  Mérope ,  nom  d'une  des 
sept  Pléiades,    qui  sont    ici    désignées 

(i)  Ovid.  Fast.  l.  5 ,  V.  417. 
(3;  Ibid.  V.  600. 
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sous  le  nom  d'Héliades.  Mais  plus  com« 
3iir,nément  on  ne  lui  dorme   que    trois 
sœurs  ^  qui   portent    chacune    un   nom 
fort  convenable  à  une  Etoile;  lune  est 
Lampetuse ,    l'autre  Lampetie  ,    et    la 
troisième  Phaètzise  ;   peut  -  être    trois 
Etoiles    les    plus    remarquables    de     la 
Constellation  des  Hyades.  En  etîet,  Eu- 
ripiile    n'en    comptait  que  trois,    dans 
«ne  Tragédie,  qu'il  a  voit  intitulée  Erech- 
tée  (i), autre  nom  du  Cocher.  Les  Hyades 
aYoientdonc  quelque  rapport  atec  l'his- 
toire de  Phaëton.  Au  uu)ins   on   fait  ses 
sœurs,  comme  le*s  Myades  ,  N  y  ni  plies  des 
eaux;etl'on  trouve  un  monument,  dans 
rAnti<|iiité  expliquée  deMontfatXon  (2), 
où  les  sœurs  de  thaëîon    sont  représen- 
tées versant  de  Peau  d'une  urne ,  au  mo- 
ment de  leur  métamorphose. 

Nonnus  (  3  )  ,  dans  î><=s  Dionysiaques, 
décrit  la  chute  de  Phnëton,  et  dit  po- 
sitivement ,  qu'il  a  été  placé  au  Ciel 
dans  la  Constellation  du  Cocher,  ou 
que  Jupiter  l'a  mis  dans  les  Constella- 
tions ,  sous  le  nom  et  la  forme  d'iti 
conducteur  de  Char  ,  ainsi  que  le 
lleuve  Eridan  ,  dans  lequel  il  a  voit 
péri.  ^ 

On  donna  aussi  au  frère  de   Médée^ 

(i)  Theon  ,  p.   125. 

(l)  Ant.  Expliq.  t.  I  ,  pi.  65. 

(1)  Nonn,.  1.  38,  v.  4-34^' 


ET   DE   SES   Parties.        1167 

Absyrte  ,  fils  d'Aëtès ,  le  nom  de  Phaë- 
ton  (1)  5  et  il  est  célèbre  par  ses  mal- 
heurs ,  comme  Test  le  Cocher  ,  sous 
les  noms  de  Phaetonet  d'Hippolyte. 

On  distingue  clans  le  Cocher^  à  l'épaule 
gauche,  une  belle  Etoile  ,  appelée  la 
Chèvre  (2),  et  tout  près  ,  à  la  main  gau- 
che ,  qutjlques petites  Etoiles,  qu'on  dit 
être  ses  Chevreaux.  Cette  Etoile  est  de 
la  première  grandeur  ,  et  d'une  couleur 
d'or.  C'est  la  fameuse  Chèvre  'Amalthée , 
si  célèbre  dans  la  fable  de  Jupiter , 
qu'elle  est  supposée^  avoir  allaité.  On  ra- 
conte qu'un  certain  Olenus  ,  fils  de  Vul- 
cain  ,  comme  l'étoit  le  Cocher  ,  sous  le 
nom  d'Erichthonius ,  fut  père  de  deux 
Nymphes  AEgaet  Plélice,  qui  furent  les 
nourrices  de  Juuiter  et  qui  donnèrent 
leurs  noms  à  deux  villes,  à  Hélice  dans  le 
Péloponèse  ,  et  à  ^ga  en  AEmonie  , 
comme  leur  père(3)donna  le  sien  àOlenus 
en  Aulide.  D'aiUres  traditions  portent, 
qu'un  certain  Melissus  (4) ,  Roi  de  Crète, 
avoit  des  filles ,  auxauelles  on  confia  le 
soin  de  nourrir  Jupiter  enfant  ^  que 
n'ayant  point  de  lait  .  elles  lui  firent 
teter  une  Chèvre ,  nommée  Amaltkée  , 

(i)  Nonn.  Dionys.  1.  38,  v.  434 — 4^()' 
(3)  Apoll.  Rhod.  Argon.  1.  3 ,  v.  24^.  PKiîostr. 
îcon.  p.  8<6. 

(3)  Hygin.  1.  2,  c.   14. 
(^  Theon.  p.'  i»4' 
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qïii  releva.  Cette  Chèvre  étoit  dans  Tu- 
£3£e  de  mettre  souvent  bas  deux  petits , 
et  elle  en  mit  bas  er'i'ectivement  deux  , 
su  moment  où  on  lui  donna  Jupiter  à 
îiouirir.  Le  Dieu  reconnoissant  plaça 
au  Ciel  sa  nourrice  ,  et  les  deux  ])etits 
Chevreaux, connus  sous  lenoaide  Hczdiy 
dont  Tinfluence  annonce  les  orages,  et 
le  bouleversement  des  flots  (i).Cléostrate 
c:e  Ténëdos  passe  pour  avoir  été  le  pre- 
Eiier ,  qui  ait  lait  remarquer  l<sîs  Che- 
\Teaux.  Musée  raconte ,  que  Jupiter,  au 
moment  de  sa  naissance,  fut  confié  par 
Ops  sa  mère  à  deux  Nymphes,  Thé- 
mis  ("Iz)  et  Amalthée^  que  cette  dernière 
S'.voit  une  Chèvre,  qu'elle  chérissoit ,  et 
qui  nourrit  Jupiter.  On  voit  que  Jupiter, 
Dieu  Lumière  ,  qui  prenoit  la  forme  du 
Bélier^  comme  Christ  celle  de  l'Agneau^, 
eut  pour  nourrice  Thémis ,  ou  la  V  ierge 
céleste  ^  comme  Christ  l'eut  pour  mère  ; 
c'est-à-dire  que  le  Dieu  de  l'année  et 
du  jour,  dont  on  fêtoit  la  naissance  ,  au 
Solstice  d'hiver  ,  lorsque  le  Soleil  étoit 
arrivé  au  Capricorne  avec  lequel  Jupiter 
fut  nourri  _,  commençoit  à  minuit  sa  car- 
ïière,  au  lever  de  la  Vierge  Thémis  ,  et 
que  ce  si^ne  ascendant  donna  lieu  à  la 
double  fiction,  d'un  Dieu  à  cornes  de  Bé- 
lier nourri  par  laVierge^etd'un  dieu  aux 

(1)  Hygin.  ibid.  L    2.  ApoUod.  I.  I. 

(2)  German.  c.   12. 
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forrnes  d'Agneau  ,  incarné  aux  cliastes 
flancs  d'une  Vierge.  Anialthëe  ,  l'autre 
nourrice  ,  étoit  placée  sur  l'Agneau  da 
Printemps  ,  dont  Jupiter  et  Clirist  em- 
pruntoient  la  forme ,  au  moment  de  leur 
triomphe  ,  l'un  sur  les  Géans  aux  pieds 
de  Serpent ,  et  l'autre  sur  le  Prince  des 
Ténèbres  aux  formes  de  Serpent  éga- 
lement. Car  c'est  la  forme  qu'il  prit, 
lorsqu'il  vint  introduire  dans  l'Univers 
le  mal,  que  Christ  est  censé  réparer  sous 
sa  forme  d'Agneau.  Dans  cette  fiction  |> 
Christ  a  tous  les  caractères  du  Jupiter 
Hammon  ,  et  du  Jupiter  Grec  ,  qui  en. 
fut  une  copie.  Cette  même  Chèvre,  qui 
avoit  nourri  Jupiter ,  l'aida  à  triompher 
des  Géans.  En  effet  ,  lorsque  le  Soleil 
atteint  le  Bélier  ,  et  qu'il  prend  les 
formes  du  Bélier  ou  de  l'Agneau,  alors 
il  s'unit  à  la  Chèvre  céleste  ;  et  repassant 
dans  notre  Hémisphère  ,  il  assure  aux 
jours  l'empire  sur  les  nuits.  Voici  quelles 
sont  les  traditions  à  ce  sujet. 

On  dit  que  le  Soleil  avoit  une  fille 
appelée  AEga  ou  la  Chèvre  (1),  d'un  éclat 
éblouissant ,  et  d'un  aspect  effrayant.  Sa 
vue  jeta  l'épouvante  parmi  les  Titans , 
qui  prièrent  la  terre ,  leur  mère  ,  de 
le  cacher  à  leurs  yeux('i).  En  consé-- 
quence ,  elle  la  donna  à  Amalthée,  quî 

(i)  Eratosth.  c.   i3. 
(2)  Hygin.  I.  2  ,  c.   14^ 


^yo       Dx     i-A     SpiièliË; 

la  cacha  dans  un  antre  de  Crète  ,  où  dans 
la  suite  (i)  elle  nourrit  Jupiter.  Ce  Dieii 
devenu  grand  entreprit  la  guerre  contre 
les  Titans ,  et  il  lui  fut  répondu_,  que,  s'il 
vouloit  en  triompher ,  il  devoit  les  com- 
battre armé  de  la  tête  de  Méduse  ,  et 
couvert  de  ia  peau  de  la  Chèvre  Amal- 
thée ,  dont  il  feroit  son  Egide.  Il  le  fit 
et  il  obtint  la  victoire  sur  les  Titans.  Il 
enferma  ensuite  les  ossemens  d'Amal- 
thëe  dans  une  peau  de  Chèvre  ;  il  Tani- 
ma  ,  et  il  en  plaça  l'image  aux  Cieux  (2-). 
Il  abandonna  depuis  à  Minerve  ou  à 
la  Déesse  ,  qui  a  son  siège  au  Bélier,  les 
armes  dont  il  s'étoit  servi  dans  sa  vic- 
toire sur  les  Titans.  Cette  fiction  est 
simple.  Les  Tilans  sont  les  Génies  de  té- 
nèbres, ennemis  nés  du  Principe  de  lu- 
mière ,  Jupiter.  Ce  Dieu  naît  au  Solstice 
d'hiver  et  triomphe  ,  comme  Christ ,  au 
Printemps  ,  en  passant  dans  l'empire  de 
la  lumière  _,  ou  dans  l'Hémisphère  supé- 
rieur ,  qui  est  celui  que  nous  habitons  , 
et  dans  lequel  les  nuits  cèdent  à  la  du- 
rée des  jours.  Ce  passage  du  Soleil  ou 
de  Jupiter  se  fait  sous  Arles ,  sur  lequel 
sont  placées  Méduse  et  la  Chèvre  Amal- 
thée.  Voiià  le  sens  de  la  fiction. 

On  faisoit  d'AEga  une  Nymphe  d'Ar- 
cadie ,  laquelle  nourrit  Jupiter,  et  que 

(i)  Germ.  c.  12. 
(2)  Eratosth.  c*  13* 
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Cû  Dieu,  quand  elle  fut  morte,  ].'Iaça  aux 
Cieux,  après  s'êtie  lui-mêiiiercvtMu  de  sa 
peau.  11  pfÎLdeLisoii  suruoiu  d  AEgoenet 
d'yJEo/Of  Ans  (i);  et  il  donna  à  sa  Chèvre 
ii<^urrici  re  ,  le  nom  d'Ainaliliëe  (2). 
Dans  Du  ck)ie  de  vSicile  ,  Amalthëe  est 
re[_K)i!sed  Animoii  ou  de  Jupiter  à  cornes 
de  Bélier  ,  couiine  nous  l'avons  vu 
dans  notre  article  Bacchus  ,  et  dans 
l'explication  du  poèiue  des  Dionysia- 
ques (3).  Ovide  en  fait  une  Kaïade  ,  qui 
hatiitoit  les  sommets  de  Tlda  en  Crète 
{4) ,  la([i(eile  cacha  Jupiter  dans  les  fo- 
rêts ,  où  elle  le  nourrit  ,  par  le  secours 
d'une  Chèvre  qu'elle  avoit  ,  et  qui  étoit 
nièie  de  deux  Chevreaux.  Cette  Chèvre 
nonrricière  se  brisa  une  corne  contre  un 
arbre  5  In  ÎS  vmphe  la  ramassa  ,  et  la  rem- 
plit de  toutes  sortes  de  fruits ,  qu'elle 
présenta  à  Jupiter.  Ce  Dieu  devenu 
grand  plaça  aux  Cieux  sa  nourrice  et 
la  corne  d'abondance,  qu'elle  lui  avoit 
présentée.  On  dit  qu'Hercule  ou  le  Dieu 
Soleil  chèrissoit  singulièrement  Amal- 
thëe (5)  ,  et  qu'il  porta  par-tout  avec  lui 
la  Corne  d'abondance.  On  fait  aussi 
Amalthëe  fille  d'Hœmon  ,  altération 
sans  doute  d'Hammon ,  et  on  dit  que 

(i)  Lactanc.  i.  i  ,  c.  ai. 

(2)  Theon,  p.  223, 

(3)  Ci-dess.  t.  3 ,  c.  6. 

C4)  Ovid.  Fast.  1.  5,  V.  Ii5'*-i2§, 
(5)  Palephat.  c.  46. 
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cette  Princesse  avoit  une  corne  de  Tau- 
reau ,  qiai  avoit  la  vertu  de  fournir  à 
celui  qui  la  possédoit  tous  les  aliniens 
qu'il  dësiroît  (i).  On  conçoit  l'origine 
de  cette  fiction  faite  sur  la  belle  Etoile 
du  Cocher,  qui  appuie  son  pied  gauche 
sur  la  corne  gauche  du  Taureau  cé- 
leste (2)  ,  que  parcoin  t  le  Soleil  au  Prin- 
temps ,  lorsque  la  terre  fait  ëclore  de 
son  sein  tous  les  biens  en  abondance. 
La  tête  du  Cocher ,  qui  porte  Amalthée, 
n'est  pas  éloignée  de  lOurse  ,  Hélice  , 
comme  l'observe  Germanicus  (3).  C'est 
là  ,  sans  doute  ,  ce  qui  a  fait  réunir  ces 
deux  constellations  ,  sous  le  titre  de 
nourrices  de  Jupiter. 

Euhémère  ,  dont  le  fameux  système 
ëtoit  de  rapporter  toute  la  Mythologie 
à  l'histoire  ,  prétend  qu'AEga  étoit  la 
femme  de  Pan  ;  que  Jupiter  la  viola  , 
et  en  eut  un  fils  ,  qui  pasî^a  pour  fils  de 
Pan.  C'est  cet  enfant  qu'on  apf^elaEgi- 
pan  ;  et  Jupiter,  de  cette  aventure  ,  prit 
le  nom  diJEgiochiis.  Comme  il  aimoit 
beaucoup  son  fils ,  il  le  plaça  aux  Cieux  , 
sous  la  ligure  de  la  Chèvre  (4).  Nous 
avons  vu,  à  l'article  du  Capricorne ,  que 

(î)  Apollod.   1.  2. 

(2)  Hygm.  1.   3,  c.  12 — 20.  Sery.  Comm.  ad 
i^neid.  1.   9 ,  v.   668. 

(3)  Gernian.  c.  12. 

(4)  Hygin*  1.   2,   c.   14. 

c'est 
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c'est  lui  qu'on  appela  Fgipan.  Non  nus 
fair  dire  à  Jupiter,  quec'e:>t  Pan  ,  quiiait 
paître  la  Chèvre  qui  Ta  nourri  (i). 

Le  lîiênie  poète  (-2) fait  f)arier  Typhon, 
et  cehii-ci,  dans  son  entretien  avec  Cad- 
niTis  déguisé  sous  ia  forme  de  Pan  , 
lui  proiuet  de  placer  ses  boucs  dans  la 
constellation  du  Cocher.  Ce  sont  elïec- 
tivement  ces  Chevreaux  et  leur  mère  , 
qui  ont  fourni  à  Pan  les  altiibuts  du 
Bouc  ,  coiiuiie  nous  Tavons  vu  dans 
notre  cha[>iire  sur  Pan  (3) ,  ou  sur  le 
Soleil  aux  f'ornies  du  Bouc  ,  et  dans 
notre  explice^tion  du  déguisement  de 
>Cadm us.  lorsqu'il  trompe  Tyj)hcn  (4). 

On  donne  à  la  Chèvre  Pépithète  de 
Chèvre  sacrée  (5)  ,  et  de  Chèvre 
d  '  01  en  us  ou  Olen  //2  (  6) ,  d  '  JÎglaë^  Sj>len- 
du/ a  (7).  . 

On  lui  donne  par  éxcePence  le  titre 
de  Domina  (H)  ,  qui  semble  répondre 
à  ceUii  de  Despoi/ia  chez  les  Arca- 
diens  (9) 

Son  influence  pluvieuse  Ini  a   mérité 

(1)  Nonn.  Dionys.  1.   a6,  v.  305. 

(2)  Nonr.  I.    1  ,   V. 

(3)  Ci-des-   t.  2  ,  c.  9. 
(.1)  Nonn.  Dionys.   1. 

(5)  Arat.  V.    i63. 

(6)  Ibià.  V.   i^-^^4»  V.  679. 

(7)  Ibid.  V.   ]6.5. 

(8)  Ovid.  Fast.  1.  «;,  v.  128. 

(9)  Pausan.  Arcadic. 

De  la  Sphèrs.  Tome  VI,  S 
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rëpltliète  de  Tluvlalis  (  1  )  ,  de  Signunt 
pluviale  (a)  ,   et  de  S^dus pluviale  (3). 

C'est  sans  doute  ,parTjnesitite  de  cette 
opinion,  que  Yow  disoit  qoe  Jupiter 
excitoit  les  orages  ,  toutes  les  fois  qu'il 
agitoit  l'Egide  formée  delà  peaiid^Amal- 
tliëe  (4). 

Ses  Clievreatix  portèrent  le  même 
caractère  ,  et  \'irgile  les  appelle  \Avi' 
-wmwx,  phivialibiis  hxdis  (o).  Serviiis 
dit,  que  leur  lever  et  leur  coiiclier  pro- 
voquent les  plus  aiîreuses  tempêles  (6). 
Il  fixe  un  de  leurs  levers,  sous  le  Scor- 
pion ;  c'est  alors  un  lever  du  soir,  Hy- 
gin  fait  lever  le  Cocher,  qui  les  porte  , 
au  coucher  d'Ophiuchus  placé  sur  le 
Scorpion,  et  il  le  fait  coucher,  au  lever 
du  Sagittaiieet  du  Capricorne  (7). 
Théon  en  dit  autant  (  B  ).  On  leur  attri- 
bue ,  dit-il  ,  la  faculté  d'exciter  les  plus 
violentes  tempêtes.  Il  les  fait  coucher 
le  matin  ,  le  Soleil  étant  au  Sagit-- 
taire  ,  à  l'entrée  de  l'hiver  ,  qu'ils  an- 
noncent. 

Columelle  fixe,  au  trois  avant  les  ca- 

(i)  Germ.  c.  42. 

(2.)  Ovid.  Fast.  ï.   5..,  V.    113. 

(3^  îdem  ,  Meta  m.  1.  3  ,  Fab.  10.    . 

(4^  V'irg.  Jffiueid.  l.  8. 

(5)  Ibld.  l.  9,  V.  (68. 

(6)  Serv.  Comni.  ibid, 

(7)  Hygin.  1.   3,0.  12. 

(8)  Theon,  p.  124^-173 — 174.  Arat.  y.  6S2. 
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lendes  de  Mai  ,  tin  lever  du' matin  de  la 
Chèvre  ,  accompagne  du  souffle  de 
TAuster,  «t  quelqueîbis  de  pluie  (  i  )  :  au 
huit ,  au  sept  et  au  six  des  Calendes  de 
Juin,  un  lever  du  matin  de  la  même 
Chèvre,  av^c  des  vents  de  Nord.  C'est: 
la  veille  de  ce  jour,  ou  1«  neuf  des  Ca- 
lendes, que  l'on  sacrilioit  à  la  fortune 
publique  (2),  et  011a  vu  ,  dans  notre  ar- 
ticle sur  la  bonne  Déesse  ,  qui  n'est 
autre  chose,  que  cette  même  Chèvre, 
qu'elle  étoit  invoquée,  pour  la  prospérité 
de  l'empire  ;  et  que  sa  corne  étoit  mis« 
entre  les  mains  de  la  fortune  ,  chez  les 
Grecs  ,  et  dans  celles  de  Sosipolis ,  Gé- 
nie tutélaire  de  certaines  villes  (3). 

Le  même  auteur  marque  ,  au  sept  des 
Ides  de  Septembre  (4) ,  la  fin  du  coucher 
du  matin  du  Poisson  Boréal ,  et  le  lever 
du  soir  de  la  Chèvre  ^  avec  indication  de 
tempête. 

Il  iixe,  au  cinq  des  Calendes  d'Octo- 
bre, (5)  lelever desChevreaux ,  accompa- 
gné du  souffle  du  Favonius  et  de  l'Aus- 
ter  ,  et  quelquefois  de  pluie. 

II  place  ,  aux  Nones  d'Octol>re  (6) ,  le 
coucher  du  matin  du  Cocher  ,  la  Vierge 

,  (i)  Colnmell.  L  11,  c.  3,  p.  \i5. 

(2)  Ovid.  Fast.  1.  5  ,  y.  ySo. 

(3)  Pausan.  Messen.  p.    140.  Achaic.  p.  204^ 

(4)  Columell.  ibid.  p.  439.  •• 
(<))   Ibid.  p.  A^P' 

(6)  Ibid.  p.  43 1:  * 
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finissant  de  se  coucher.  Il  iiiarqne,  pour 
ce  jour  là  ,  quelquefois  de  la  tempête. 
La  veille  des  JNones  d'Octobre  est  an- 
noncée par  le  lever  du  soir  des  Che- 
vreaux. 

Il  fixe  (i),  au  dix  des  Calendes  de  Jan- 
vier, un  coucher  du  matin  de  la  Chèvre, 
avec  indication  de  lenipêie.  C  est  au 
neuf  des  mêmes  Calendes,  qu'il  place  le 
Solstice  d'hiver  ,  suivant  le  calcul  des 
Chaldéens.  La  Chèvre  se  couchoit  le 
matin  ,  lorsque  Jupiter  ou  le  Dieu  So- 
leil étoit  peint  ,  comme  Christ  ,  sous 
remblêrae  d'un  enfant  naissant  ^  que  la 
Chèvre  Amalthée  étoit  chargée  d'allaiter, 
avec  le  Capricorne,-  ou  Egipan  ,  lils  de 
la  Chèvre  ,  frère  4c  lait  de  Jupiler  nais- 
sant (2).  Voilà  dcnc  encme  nn  fonde-e 
nient  à  la  fiction,  ainsi  qu'aux  monu^ 
mens,  qui  représentent  Jupiter  naissant , 
monté  sur  le  Capricorne  de  Satuine  son 
père;  Car  Saturne  y  a  son  domicile. 

Cette  Chèvre  étoit  censée  produire* 
quelquefois  la  grêle,  et  frapper  les  vignes 
de  sa  funeste  iufluence.  Aussi  Non  nus 
lui  donne  l'épithète  de  Gvandlnosa^  (3), 
C'est:  ponr  détourner  ce  fléau  ,  que  les 
Ihliassicns  a  voient  élevé  une  Clièvre 
de  bronze  doré  dans  leur  place  publiqiie, 

(t)    Ibid.  -p.   35. 

(2/)  Hygin.    !.    2  ,   c.    29. 

(3)  Kor.n.  Dionys.  i,  i  ,  v.  17$» 


ET    DE    SES    PARTIES.  riyy 

et  qu'ils  lui  rendoien"  des  hominnges  (i). 
Près  de -là  étoit  le  lieu  ,  où  Ainpliianis 
s'enfennoiî;  la  nuit,  etavoit  les  songes  , 
4'ap.ès  lesquels  il  rendoit  ses  oracles. 
Aniphiariis  ,  comme  le  Cocher  ,  niontoit 
un  char,  et  il  étoit  représenté  dans  la 
môme  attitude  ,  que  le  Cocher  d'OEno- 
maiis  ,   etc  (2.), 

Ce  sont  les  mêmes  oracles  ,  qiis  ceux 
que  Faune  ,  père  de  la  bonne  Déesse  , 
ou  mari  de  la  Chèvre  ,  rendoit  autrefois 
dans  le  Latium  (3). 

Cette  Chèvre  se  tronve  placée  sur 
beaucoup  de  hî^i^res  de  Vischnon  dms 

I'T  1  '« 

Inde ,  et  ce  Dieu  y  prend  alors  le  titre 

de    Dieu   de  la   bienfaisance  ,    comme 

on     peut     le     voir    à     notre     article 

Pan. 

\Jn  ancien  cemmeritateurde  Ptolëmée 
appelle  la  Chèvre  Hircus  (4). 

Cette  Chèvre  s'appeloitchez  les  Grecs, 
A';J  (5) ,  et  ses  petits,  iî'/'.^Ao/  (6). 

Je  soupçonne,  que  c'est  elle  et  ses  Che- 
vreaux, qui  sont  désignés  dans  Job,  sous 
le  VLQVixiS! Aischy  et  de  ses  petits^  au  moin^ 

(î)  Pawsan.  Corinth.  p.;  56. 

(2)  Paus.   Phoc.  p.   326.  Boiotic.  p.    2^6. 

(3)  Virg.  -AEneid.  I.  7. 

(4)  Stoffl.  r.  14,  p-   122.  Alphons.  p.  217. 

(5)  Arat.  V.  157— j 58— 679'— 718.  Proci.  c. 
16.  Theon,  p.  113.  Germ.  p.  8.  Kipp,  I.  i  ,  c. 
u  ,  p.  io5,  c.  12;  p.  r'.4.  Ur.m.  Peîiv.  t.  3. 

(6)  Germ.  ibid.  p,  7.  Hipp.l.i,c.  2.  Proci.  c.17. 

s  3 
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c'est  Popinion    de    M.  Hyde  ,    comme 
nous  le  verrons  bientôt. 

La  conslellation  totale  du  Cocher 
s'appeloit ,  cîiez  les  Grecs  ,  Hêaiochos  , 
le  Coclier  (i)  '^Hrppêlatès  ,  Elasippos  ^ 
ArmêJatis  ,  Dïphiêlatè  (2). 

Les  Latins  le  nomment  Auriga  ,  Au-^ 
jîgator  y  jjgitator  {  3  )  Ciirrus  ,  Ha^ 
beiïifer ,  Custos  Capi^ai^um  ^habens  Hir- 
cuTîi  ,  CapelLas  ,  Hxdos  (  4  )  ?  Henia^ 
chus  (5). 

Les  Arabes  appellent  le  Coclier  ,  Me^ 
massich  al  katiam  ,  celui  qui  tient  les 
rênes  (6)  /  ou  Mumsik  al  Alnria  (7)  , 
ou  ,  comme  le  nomme  Blaeii,  Memassick 
al  haran  (  8  ).  C'est ,  suivant  Kirker  ,  le 
berger  qui  tient  un  frein  (9)  ,  El  samak, 

Uliiglî-Beigh  (10)  appelle  1  "'Etoile  de 
l'épaule  gauche,  ou  la  Chèvre  Aijuk\  les 
Arabes  l'appellent  ./^/Aaro^af  (11)  el  AU 
haiot^H ai ok  (^i^^jQlAl Haiok,  Ophiultus, 

(1)  Ba}/,  Tab.  12.  Ricciol.  p.  117.  C^sius  ,  c. 
9,   p.    125. 

(2)  Hygin.  1.  2,  c.  14. 

(3)  German.  c.  12. 

(4)  Csesius,  ibid.  Ricciol.  ibid.  Bay.  ibid. 

(5)  Hygin.  1.  3 ,  c.  12.  Piin.  I.  i3^  c.  36. 

(6)  Comm.   ad  Aifrag.  p.  ic6. 

(7)  Hyd.  Com.  Uiug-Beigh  ,  p.  10 — 13. 

(8)  Caes.  c.  9 ,  p.   126. 

(9)  Kirk.  (Eiiip.  t.  2  ,  part.   2  ,  p.   197. 

(10)  Ulug-Eeigii,  p.  38. 

(il)  Kicciol.   p.    125.  Bay.  t.  la. 
(^2)  Aifrag.  c,  22.  StofR,  c.   14. 
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Ulug-Belgh  (1)  noraiiieccUe  de  l'épaule 
droite  ,  Menkib  dïl  Inâti  \  et  celle  du  ta- 
lon gauche  ,  qui  lui  est  commune  avec 
la  corne  du  Tatu'eau  ,  tah  dïl  liian. 
Hésychins  la  nomme  Inné  y  Aioc  ,  ou  la 
Chèvre  ('2). 

La  belle  Etoile  de  la  Chèvre  ,  dît 
Hyde  (3)  ,  est  Al  aiyûk  ,  et  après  elle 
on  trouve  une  petite  Etoile  appelée  Al- 
inaâz  ,  le  Bouc  :  et  plus  loin  deux 
petites  étoiles  ,  nomaiécs  A/qjedvan  , 
les  Chevreaux.  Atûde^l  un  jeune  bouc. 
L'Etoile  quatorzième  est  Menkib  dïl 
In  an.  La  onzième  _,  Cab  dil  liiân  ;  la  pre- 
mière j  l'épaule  3  la  seconde ,  le  talon  du 
Cocher, 

Al  Aiûk  est  une  Etoile  brillante,  à  la 
droite  de  la  voie  lactée  ,  et  qui  suit  les 
Pléiades.  Son  nom  en  Syriaque  est  lyu- 
tho  ,  et  en  Hébreu  ,  Aisch  oa  Asch. 
Llyde  pense,  que  c'est  la  constellation 
désignée,  sous  le  nom  à'Alschy  dans  Job, 
et  je  crois  qu'il  a  raison.  Les  Hébreux 
sont  partagés  d'opinions  sur  cet  Aisch 
de  Job.  Les  uns,  tels  qu'Abenezra ,  pré- 
tendent ,  que  c'est  l'Ourse  qu'il  faut  en- 
tendre. Les  Syriens  modernes  veulent, 
que  ce  soit  I^/ûtho  ,  ou  les  Pléiades,  qui 
sont  désignées  par  Aisch,  Isa  Bar  Haly 

(1)  Ulug-B^ieîî ,  ibid. 

(2)  Kesych.  Yr.nê. 

(3)  Hyd.  Comaa.  p.  20 — £3. 
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confond  lyiitho  avec  Aiyûk  ,  et  il  en 
fait  une  Etoile  clu  Taureau  _,  et  même 
d'Orion,^/  Giauza.  La  proximité  de 
ces  constellations  a  pu  être  la  source 
de  l'erreur.  B.:!r  Bahul  tombe  dans  la 
même  méprise.  D'autres  confoniient 
Aiyûk  avec  la  rouge  desHyadesou  avec 
Aldebaran.  Hyde  prétend  ,  avec  tous 
les  Orientaux  ,  et  avec  Ulug  -  Beiidi  , 
(va  Alyuk  est  la  belle  Etoile  de  la  Chèvre. 
Il  cite  l'autorité  du  Talmuld  et  de  Bux- 
torf. 

Les  Marnées  ont  appelé  le  Cocher  Ma- 
forte  (i).  Les  Mahométans  y  peignent 
un  mulet  avec  son  bât  (a\  LeTetetrabible 
le  nomme  Hora  ,  nom  peut-être  cor- 
rompu de  B.oh  ou  Ehoa  ;  à  moins  que 
ce  ne  soit  Horus.  On  nomme  la  Chèvre 
communément  Cabrilla.  Les  Péruviens 
l'appeloient  Colca, 

On  appeloit  les  Chevreaux  en  Arabe, 
Sadaterù  et  Saclateni,  Le  mulet,  qu'y 
peignoient  les  Turcs  ,  se  nommoit  AL- 
pkecca.  Les  Chevreaux  s^appeloient 
■Graus  Çy).  Le  Cocher  est  peint  penché 
sur  ses  chevaux,  qu'il  fouette  (4). 

(i)  Ricciol.  p.  T27. 

(2)  Cxs.  c.  9  ,  p.  120.  Scalig.  p.  43^' 

(3)  Hesych. 

(4)  Arat.  V»  161. 
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B    O    O    T    È    S. 

J_j'ANTiQnïTÉ  a  placé,  dans  la  constel- 
lation du  Bootès  ,  Arcas  ,  qnl  donna  son 
nom  à  l'Arcadie.ll  ëtoitiils  de  Jupiter, et 
deCaliisto,  iilledeLycaoïî^  celid-Li  même 
dont   ce  Prince    féroce  serait   dans   lui 
repas  les  inemhresà  Jnpiîer,  afin  d'éprou- 
ver s'il   étolt  Dieu  ,  et  s'il  avoit  la  con- 
noissance  ,   que  les  Dieux  doivent  avoir 
de  tontes  choses    (iV   II   en  fut    n^iiii  ; 
car  Jupiter,  du  feu  de  sa  fondre  ,  hrûli), 
sa  maison  ,  dans  le  lieu  où  ftit  l)âtie  ïra- 
pezonte  (2) ,  et  le  changea  lui  même  en 
Loup.  Le    Dieu  rassembla     ensuite  les 
membres   du   jeune    Arcas  ,  recomposa 
son  corps,  et  le  donna  à  noutrir   à  un 
certain  Chevrier  d'Etolie.  Le  jeune  Arcas 
devenu  grand  et  chassant  dans  les  forets 
vit ,  sans  le  savoir,  sa   mère  changée  en 
Ourse.  Comme  il  se  disposoit  à  la  percer 
de    ses    traits,  elle   se  réfugia    dans  le 
T  emple  de  Jupiter  Lycéen, où  il  la  suivit. 

(1)  Germ.   c.  7.  Hye.  î.  2^  c  «?.  Erat.  c.  8. 

(2)  Paiisaa.  Arcad.  p.  z^^j -^T.'à'à, 
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Une  loi  portoit  peine  de  mort  contre  qiii- 
conquey  seroitentré.  Pour  les  soiistraire 
à  cette  peine  (i),  Ji?piter,  touché  de  leur 
s  irt ,  les  plaça  tous  deux  aux  Cieux  ,  où 
l'on  voit  encore  Arcas  s'attachant  aux 
pas  de  rOorse.  On  le  nomrne  Arctophy- 
lax  (  1  )  ,  gardien  du  Pôle  de  l'Ourse  , 
ou  gardien  du  Chariot  ,  qu'il  paroît 
suivre  ,  et  des  Septc/itnons  qui  l'erivi- 
3xmnent  (3).  Lycaon  son  père  étoit  lils 
de  Pélasge,  le  premier  chef  des  hordes  Ar- 
cadiennes,  avant  leur  civilisation  ^  si 
nous  en  croyons  Pausanias  (4). 

D'autres  traditions,  admettant  la  même 
fable  des  amours  de  Jupiter  et  de  Cal- 
iisto  ,  fille  de  Lycaon  (5)  ,  supposent 
que  Junon^  ayant  découvert  Tin  fidélité 
de  son  époux^  changea  Callisto  en  Ourse, 
et  que  Diane  ,  pour  plaire  à  la  Déesse  , 
Favoit  percée  de  ses  traits  ;  mais  que 
Jupiter  a  voit  envoyé  Mercure  ,  pour  sau- 
ver lenfant  qu'elle  portoit  ;  et  qu'il  avoit 
placé  la  mère  aux  Cieux,  dans  la  constel- 
lation de  la  Grande  Ourse.  Arcas  régna 
sur  ce  pays  après  Nyctimus  ,  et  il  ensei- 
gna aux  hommes  à  se  nourrir  du  bîé  , 
dont  Triptolême  lui  avoit  communiqué 

(1)  Theon  ,  p.   117.* 

(2)  Nonn,  h  13  ,  V.  297..Isidor.  î.  3  ,  c.  47- 

(3)  Germ.   c.  7. 

(4)  Pausan.  Aread.  p.  2:^6. 

())  Ibid.   p.   238.  "  ,.    ;. 
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la  découverte  ,  à  faire  le  pain ,  et  à 
se  couvrir  d'habits.  On  remarquera  ,  cpe 
le  Bootès  accompagne  la  Vierge  Cërès  , 
qui  porte  un  é{)i  ,  qu'il  préside  avec 
elle  aux  moissons ,  et  qu'il  annonce , 
par  son  lever  total  ,  le  commencement 
des  froids  de  l'Automne.  C'est  ce  qui 
l'a  fait  nommer  Pliilomèle  le  Labou- 
reur ,  dans  une  autre  fable  ,  que  nous 
rapporterons  bientôt. 

On  lui  donna  pour  femme  une  Nym- 
phe Dryade ,  ou  Naïade ,  appelée  Ei  ato. 
Nymphe  interprète  des  oracles  de  Pan. 
(i)  Erato  est  aussi  le  nom  d'une  Nym- 
phe Hyade    (2). 

Arcas  avoit  son  tombeau  ,  ses  tem- 
ples et  ses  sacrifices  en  Arcadie  (3) , 
ainsi  que  Callisto  sa  mère  (4).  Athènes 
et  Delphes retracoicnt  son  iinaîze  .dans 
des  statues  et  des  peintures   (à). 

Ovide  a  raconté  l'aventure  de  Cal- 
listo et  d' Arcas  son  fils  ^  dans  ses  Fastes 
et  dans  ses  métamorphoses  (6).  Son  ré- 
cit s'accorde  en  grande  partie  avec  les 
traditions,  que  nous  venons  de  rappor- 
ter. Il  y  suppose  ,  que  c'est  Junon  irri- 

(j)  Ibid.  p.  26^. 
(2)  Hyg.  Fab.   182. 
(:?.)  Pausan.  ibid.  24S. 

(4)  ïbid.   p.  238.      , 

(5)  Paiissn.  Attic.  p.  20.   Phocic.  p.  3z4. — 348. 
^6)  Ovid.  Fasî.  1.  a,  V.  1^5-19^.  Moum.  1.  2, 

V.  410-500, 
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tëe  ,  qyi  change  Callisto  en  Ourse  ^ 
qu'elle  erra  clans  les  forêts^  et  que  dans 
la  suite  son  fils  en  chassant  se  clispo- 
soit  à  la  percer^  lorsque  Jupiter  les  en- 
leva Tun  et  l'autre  de  la  terre  ,  pour 
les  placer  aux  Cieux  ,  1  un  à  coté  de 
l'autre. 

Au  lieu  d*Arcas  ,  plusieurs  ont  vu, 
dans  cette  constellation  ^  Icare  cultiva- 
teur de  l'Attique^  qui  communiqua  aux 
hommes  l'art  de  faire  le  vin  ,  qu'il  a  voit 
appris  de  Bacchus  (1).  11  avoit  pour  fille 
Erigone  ,  que  d'autres  nomment  En- 
îoria  ('2). 

Bacchus  voyao^eant  par  toute  la  terre, 
pour  y  taire  connoirre  la  précieuse  dé- 
couverte du  vin  (3),  arriva  dans  l'Atti- 
que  chez  Icare  (4)  jQ*^  ciiez  Erisjone  sa  fille, 
qui  lui  donnèrent  rhospiraiité.  Ce  Dieu 
leur  donna  une  outre  pleine  de  vin  ,  en 
leur  enjoignant  de  propager  la  culture  de 
la  vigne  par  toute  la  terre  ,  et  d'y  faire 
connoître  ses  présens.  Icare  charge  cette 
outre ,  et  se  met  à  voyager  ,  accompa- 
^\\é  d'Erigons  sa  fille ,  et  de  son  chien 
Mœra.  Il  rencontré  dans  l'Attique  des 
bergers,  à  qui  il  fait  part  de  la  nouvelle 
découverte,  et  à  qui  il  fait  goûter  le  jus 

(i)  Hyg.  1.  2  ,  c.  5.  Nonii.  Dionys.  1.  47  ,  v.  25s. 
\?^   Plut.  Parallel.  t.  2  ^  p.  3C7. 

(3)  Kyg.  Fab.    150. 

(4)  Pausan.  Attic.  p.  2.  Nonn.  1.  47. 
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délicieux  de  Bacchus.  Les  bergers^  en 
ayant  bu    outre  mesure  ,    s'enivrèrent 
et  tombèrent  dans  une  espèce  de  délire. 
S'étant  imaginés  qu'Icare  leur  avoitdoa- 
né  un  breuvage   funeste  ,  ils  s'armèrent 
de  pierres  et  de  bâtons  ,  et  le  tuèrent. 
Son  chien  Mœra  ,  hurlant  près  du  lieu, 
où  l'on  avoit  caché  son   cadavre  ,    le  Ht 
découvrir  à   Erigone  sa  fille,  qui  de  dé- 
sespoir  se  pendit  près  du  corps  de  son 
père.  Jupiter,  irrité  contre  les  Athéniens, 
les    en    punit  ,  en  frappant    ieur$  iilies 
â'un  délire  ,  qui  les  portoit  à  se  pendre. 
L'oracle   d'Apollon   consulté  réponcUt  ., 
qu'ils    éloient  punis  ,  pour   n'avoir   ])a3 
vengé  la  mort  dlcare  et  d'Erigone.  En 
conséquence  de  cette  réponse,  on  pvmit 
les   bergers  ^  et  on  établie   une  fêle   dç 
balançoire  en  honneur  d'Erigonq  ,  pour 
arrêter  les  ravages  de  la  contagion.  Penr 
daut  les  vendages    ,  on  offrit  les,  pré- 
mices des  fruits  à  Iciire  et  à  Erigoneyqui 
furent    placés    ensuite,  au  non :I>ïe..d4s 
astres.  Erigone,  dit  Lïy  gin, de  vint  la^flgurç 
de  la  Vierge,  que  nous  appelons  Justice; 
çt  Icare  devint  le- Bouvier  et  l'Arcture; 
Leur  chien  lut  ])]ac,é.  dans,  la  Canicule". 
On  expliquera  aisérnent  cette  institution 
des  fêtes  Athéniennes    et  des  offrandes 
faites   À  la  Vierge  et  au  B< )Ot es  ,  quand 
on  se  rappelera  ,qu'i's  font  l'ouverture 
de  l'Automne   et  des  vendages  (i)  ;  q.ue 
(i)  Hesied.  Op.   et  Dles ,  y.  609. 
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la  Vierge  même  aune  Etoile ,  a  qui  cette 
circonstaDce  a  fait  donner  le  iiom   de 
Vendan^^euse  ,    et   qu'enfin    leur    lever' 
tempère  les  ardeurs  caniculaires,  qui  pro- 
duisent les  maladies.  Le  voisinage  ,  dans 
lequel  le  Boolès  est  de  la  Vierge  et  de  la 
Balance  ,  l'a  fait  passer  pour  un  homme 
recommandable  par  sa  justice  et  par  sa 
piété  (  1  ) ,  comme  l'étoit  le  fameux  ÎNcë 
des  Hébreux,  qui  le  premier  planta  aussi 
la  yigne.  Ce  furent  ces  yertus  ,  qui   lui.' 
méritèrent    îa    faveur ,  que  lui  accorda 
Bacchus  ,  d'être  le  premier  dépositaire 
de  la  vigne  ,  des  raisins    et  du  vin ,  et  de 
l'art  de  la  planter  ,  de  la  cultiver  et  de 
se  servir  de  son  fruit.  On prétend,que  lors- 
qu'il l'eût  plantée  et  Cultivée  avec  soin , 
au  point  de  la  faire  fleurir,  un  bouc  vint  se 
jeter  dessus  ,  et  en   brouter  les  feuilles 
les  plus  tendres  5  qu'Icare   irrité  Tavoit 
tué  ,  et  avoit  fait  de  sa  peau  une.  outre  , 
qu'il  âvoit  enflée  ,  et  sur  laquelle  il  avoit 
engagé  ses  compagnons  à  sauter.  Hygin 
raconte  ailleurs  la  même  aventure  avec 
plus  de  détails.  Après  nous  avoir  fait  la 
peinture  des  effets  de  l'ivresse  sur  les  pâ-; 
très,  à  qui  Icare  donna  du  vin  (2)  ,  il  nous 
dit,  que  l'ayant  tué,  ils  jetèrent  son  corp^ 
dans    un  puits  ,  ou  ,    suivant  d'autres  ,' 
qu'ils  l'enterrèrent  âu  pied  d'un  arbre/ 

(1)  Hyg.  1.   2,  c.  5; 

(2)  Hygin.  ibid.  1.  2* 
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Ceux  d'entre  eux,  qui  n'avoient  poinr 
pris  part  au  meurtre  d'Icare,  parcequ'iU 
s'ëtoient  endormis  ,  venant  à  se  réveiller, 
son  obèrent  à  témoigner   leur  reconnois- 
sance  à  leur  bieniaileur.  Les  autres,  pres- 
sés   par  le  remords  ,  prirent  la  iuiîe  ,  et 
se    réfugièrent  chez  les  Etolic^ns,  où  ils 
furent   reçus    ,    et    où    ils    se    fixèrent. 
Erigone,  ne  voyant  pas  revenir  son  père, 
fut  inquiète  5   et  se   mit  à  sa  recherche. 
Mœra^  chien  d'Icare  ,  revint  à  la  maison 
en  hurlant ,  comme  s'il  eût  pleuré  la  mort 
de  son  maître,  et  par  là  il  donna  à  Erigone 
de  violens  soupçons  sur  la  mort  de  son 
père,  dont    une  absence    aussi   longue 
luiavoit  déjà  fait  pressentir  le  triste  sort. 
Le  chien,lidèle  au  souvenir  de  son  maître, 
prend  Erigone  par  les  pans  de  sa  robe, 
et  la  conduit  au  lieu  oùétoit  le  cadavre. 
Dès  qu'elle  apperçut  son  père  ,  dans  le 
désespoir ,    l'abandon  et  la  misère  -où 
elle  se  trouva ,  après  avoir  versé  des  tor- 
rens  de  larmes,  elle  ne  vit  d'autre  res- 
source ,  que  de  se  pendre  aux  branches 
de   l'arbre  ,  au    pied  duquel    on    avoit 
enterré  Icare.  D'autres  disent,  qu'elle  se 
jeta  dans  le  puits  ,   où  il  étoit  •  puits  , 
qu'on  nommoit  Anigrus  ,  et  dont  per- 
sonne ne  but  plus  dans  la  suite.  Jupiter, 
touché  de  leur  sort,  les  plaça  aux  Cieux. 
D'autres  disent, que  ce  fut  Bacchus.  Icare 
devint  le  Boolès  ,  Erigone  la  Vierge ,  et 
leur  chien  Mœra  ,  la  Canicule  ou  Pro- 
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cyon^  qui  se  lève  avant  le  grand  ClnenV 
Cependant  une  foule  de  filles  Athénien- 
nes se  pG^ndoient  tous  les  jours  ,  parce 
qu'Erigone  en  mourant  avoit  demandé 
aux  Dieux  ,  qu'elles  mourussent  de  la 
même  mort  ,  dont  elle  étoil  morte  elle- 
îuêîiie,  si  l'on  ne  vengeoit  sa  mort.  Ce  fut 
en  consécjueiice  décela^  que,  guides  par 
Foracle  d'Apollon  ,  ils  instituèrent  des 
fêtes,  oii  l'on  se  balançoit  dans  Tair  , 
comme  avoit  fait  le  corps  d'Erlgone. 
Ce  sacrifice  solemnel ,  adopté  par  les  par- 
ticuliers et  par  l'état ,  se  nomma  A/êtis  , 
parce  qu'Erigone  ,  cherchant  dans  la 
solitude  avec  son  chien  le  pèie  qu'elle 
avoit  perdu ,  ressembloit  aux  Men— 
dians ,  que  les  Grecs  woinva^nt  Aietides. 
On  donna  à  Erigone  les  noms  à'Aiora  et 
(ÏAlêtis  (i).On  la  faisoit quelquefois  fille 
d'Egisthe  ,  et  mère  de  Fenthilus  (2)  ,  et 
l'on  célébroit  en  son  honneur  les  fêtes 
Aiora  (3). 

,  On  ajoute,  que  la  Canicule  par  son 
lever  hrûloit  les  campagnes  et  les  fruits 
de  l'Attique,  et  produisoit  des  maladies 
contagieuses.  Aristée  ,  fils  d'Apollon  et 
de  Cyrène  ,  placé  dans  le  Verseau,  avec 
lequel  se  lève  Je  Bootès  (4)icarô  ,  et  qui 

(1)  F.r?.tos;h.  ibîd.  c.  3: 
(?,)  Pausan,  Corinth.  p.  60. 
(■)  Meurs.  Graac.  Feriai.  p.  îo= 
(4)  Ovid.  Fast.  L  2  ,  v«   i55. 

monte 
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tuoute le  soir  au  Solstice  d'été,  5^11  IcMer 
tîu  matin  de  la  iCaiiicule  ,  cou  su  lia  lë$ 
Dieux,  p'/iir conîioîti.ele ujoyen d'aiipai-. 
ser  ces  fléaux.  Il  lui  tut  répondu  ,  i^a'il 
de  voit  chercher  à  a])paiser  les  m  a  nés 
d'Icare, du  Bootès  ou  de  la  constellation, 
qui  ramène  le  frais  de  l'automne  ,  et  de- 
îïianderà  Ju|;iter,  que  les  vents  Etésiens 
aouffhikssént  au  lever  de  la  Canicule  , 
pendant  quarante  jours.  C'est  a-peu-  près 
le  temps  ,'  que  les  Calendriers  anciens 
mettent ,  entre  le  lever  de  Procyon  et; 
celui  du  Eootès  (  1 .).  Ari^tée  obéit 
à  l'oracle  ,  et ,.  obtint  l'efiet  de  sa  de- 
mande. 

Enfin   il  est  une  autrre  tradition  (2)  y 
qui  fait  du  Bootès  un   fils  de  Céiès  ,  ou 
de  la  Vierge'  céleste  5  c'est  l'inverse  de 
celle  qui  fait  la    Vierge  ,  sous  le  nom 
d'Erigone  ,  lille  du  Bouvier  ou  dlcarc.» 
Malgré  la*  différence  dies  filiations  ,.  le 
fondement   astronomique  est  le   même: 
On.,suppose,  que  Cérès  coucha  avec  Ja- 
sioTi^  fils  d'Electre  et  de  Corythus,  qui, 
h.  cause  de  cela  ,  fut  frappé  de  la  foudre.- 
Il   en   naquit  deux    fils   ,  Philomèle  et 
plutus.  Ce  dernier,  qui  étoitle  plus  riche,, 
ne  fit  point  |)art  de  ses  biens  à  son  père. 
Philomèle  fut  obligé   de   vendre  le  peu. 
qu'il  avoit,  pour  aciieter  deux  besuis,  et 

(  1)  German.  c.  42. 
(2)  Hyg.  l.  2,  c.  5. 
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il  faBik|tia  un  Ckaiiot,  auquel  il  les  at- 
tela. Ce  sont  les  bœufs  d  Icare,  il  labou- 
ra la  terre,  et  par  la  culture  ,  qu'il  lui 
dorsna  ,  il  trouva  le  moyen  de  subsister* 
Cérès,  pleine  d'adniira lion  pour  ses  ta- 
'  lens  agrici lies,  le  pinça  a^ix  Cieux ,  où  il 
a  l'air  de  labourer  ,  et  il  lui  donna  1» 
nom  de  Eouvier.  On  fait  naître  de  lui 
JPareas  ,  qui  donna  son  nom  à  la  ville 
de  Paron. 

Pour  peu  qu'on  veuille  faire  réfle- 
xion sur  la  position  ,  qu'a  aux  Cieux  le~ 
Eootès  ,  et  sur  les  rapports  qui  le  lienç- 
aux  Vendangeset  aux  Moissons,  il  ne- 
sera  pasdiilicile  de  recoiinoître ,  cj^cïl  st 
été  le  fondemcntî  des  allégories  i'aites 
sur  cette  Constellation.  ■>  ~ 

Plutarcjue  (  i  )- raconte»  l'-ki^ire  du 
Bootès ,  sous  le  nom  dicare,  à  cjuel- 
qnes  circonstances  près  deî  diitérencei 
C'est  Saturne  ou  le  Dieu Jdu)  Temps  ^  et 
de  la  Planète  ,  ;  qui  a  soti  jeiiallatiori 
à. la  Balance  ,  près  du  Bootès,  fet  son 
domicile  au  Capricorne  et  au  Verseau,, 
qu'il  fait  arriver  chez  Icare.  Celui- ci  avoit 
une  £11©  d'une  rare  beauté  ,  nommée 
JEntoria  y  dont  il  eut  pour  {\\^  Janus  ^ 
Hymniis ,  Faustus  et  Félix»  Le  reste  de 
PÎiïStoire  d'Icare  est  à-peu-prèstel  que 
nous  l'avons  raconté  ,  à  l'exception  de 
ce  qu'il  dit  des  fils  de  la  fille  d'Içare , 

(i)  Plutarch.  Parallel.  ti,2^  p.  307. 


35 T    DE    SES    Parties.         ,9.9 1 

qui  se  pendirent  aussi.  Saturne  les  plaça 
tous  aux  Cieux.    Les   uns   devinrent    la 
Vendangeuse,  ou  l'Etoile   de  la  Vier£^e 
connue    sous   ce   nom  ;     et   Janus    est 
une  Etoile,  près  des  pieds  de  la  Vierpe> 
qui  les  précède  dans    son  lever.    On   a 
vu,  dans  notre  article    Janua  ,    l'usage 
que  nous   faisons    de    cette   dénomina- 
tion astronomique.   V  oiià  à  -  peu  -  près 
quelles     ont     été     les     différentes     fa- 
bles ,    faites  sur   le  Eootès  ,   ou   sur   la 
Constellation  placée  au  Nord    du  si.ç;ne 
de  la  Vierge,    et  qui  monte    sur  i  Ho- 
rizon  avec   elle  et    avec  le    Vaisseau  , 
appelé  l'Arche  de  Ncë  5  de  ce  Noë ,  qui 
avoit  pour  femme  Barthenos  (  1  j,  noiri 
fort  approchant  de  Partheiios ,   qui  est 
celui  de  la  Viera;e. 

On  aisdngue  principalement ,  dans  la 
Constellation  du  Bouvier,  une  Etoile 
rougeâtre ,  de  la  première  grar-deur, 
connue^  dans  tous  les  Calendriers  an- 
ciens, S{)us  le  nom  à!Arcturus^  Etoile 
aussi  observée  des  Labouiears,  qi.f  elle 
l'éi-oit  des  Navigateurs  (2).  Cette  Etoile 
eSt  placée  sur  le  orolon?ement  de  la 
queue  de  la  orrand«  Ourse  ,  à-peu-près 
au  milieu  de  rinvervalle  ,  qui  i^éuare 
reKtrémicé  de  l'Oarse  ,  de  l'Epi  de  la 
Vierge.  Elle  se  lève  aux  approches  cleî 

(1)  F.piph.  adv.  Hœres.  c.  26. 

(2)  Virg.  Georg.  1.  i  j  v.  2c4- 
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rAutomne  (  i  )  j  elle  semble  appartenîf 
à  la  partie  inférieure  de  la  Ceinture 
du  Bouvier  (  2  )  ,  Arcturi  Oura;  elle  est 
placée  entre  ses  cuisses  (3).  On  a 
étendu  quelquefois  cette  dénomination 
d'Arcturus  (  4  )  à  toute  la  Constella- 
tion. On  donna  aussi  à  la  Belle  Etoile 
Arcturus  le  nom  à^Eosphoros^  ou  de 
LiUcifer  (  5  ) . 

On  distingue  encore  les  Etoiles  du 
sceptre  ou  de  l'aiguillon  du  Bouvier, 
et  on  les  nomme  Collorobos  (  6  ) , 
Hojjalos. 

Nigidius  donnoit  à  la  Constellation 
du  Bouvier  le  nom  d'Orus ,  ou  de 
nourricier  d'Orus ,  lils  d'Osiris  et  de 
la  Vierge  Isis  (7)5  Théon  celui  de 
Protrygétès  (  B  ). 

Cette  Constellation  a  porté  plusieurs 
noms,  dont  voici  les  principaux,  tels 
que  les  donnent  Blaeii ,  Riccioli,  Bayer, 
Stoffler  et  Scaliger  (9). 

(0   ïsidor.  Orig.  1.  3>  c.  47. 

(2)  Hyg.  I.  3,  c    3.  Arat.  v.  95. 

(3)  German.  c.  7.  Eratosth.  c,  S.  Procl.  c.  6. 
Theon ,  p.  168.  Germ.  p.  8. 

(4)  Theon.  p.  148. 

(5)  Joann.    izetès.  Hyd.  Comm.  p.   15. 

(6)  Hipp.  1.  2 ,  c.  23.  Theon.  p.  117. 
{7)  Salmas.  ann.  Clim.  p.  5j^. 

(8)  Theon ,  148. 

(9)  Céesius ,  c.  ii ,  p.  136.  Bayer,  tab.  5. 
Ricciol.  p.  iiS—iij.  Stoiïl.  c.  14,  p.  106.  Scalig. 
p.  42^9* 
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Bootis  y  Bubulus  ^  Bubulcus  y  Tardl- 
bubulcus  ^  Pastor^  Custos  Boum  Cur^ 
rurn  trahentium  ^  Clai/ians ,  C/amator , 
Vociferator,  Je  crois,  que  ces  derniers 
mots  sont  une  mauvaise  traduction  du 
Vû.o\.BootèsyQ^\  signifie  non  pas  CI  amans  y 
ou  Boans  y  mais  Bouvier.  On  le  nomme 
Plaustri  Custos ,  Ursae  Custos  Ery- 
manthidos  y  Arcturus  y  Arctuncs  Minor^ 
Septemtrio  ,  Lycaon ,  Orioti ,  Blorans  , 
Venator  Ursae ,  Insectans  L'rsam ,  Aj^c* 
tophyîax  ;  Custos  Arctiy  et  Ursarum, 
Hastatus ,  Lanceator^  Cards ,  JSIoiossus 
Latj^ans ,  Sydus  Horrldum  ,  Sagittifer. 
Cheguius  ^  Ceginus^  ThegiuSy  Deferens 
Lauceam  (  i  ). 

La  plus  boréale  des  Etoiles  de  la 
jambe  gauche  (  i  )  se  nomme  Muphrld 
al-Bâmih  ;  celle  d'entre  les  cuisses, 
Simâk-al-B^mi, 

Les  Arabes,  traduisant  par  Clamaus 
le  mot  Bootès ,  Font  appelé  Awsva , 
Vociferator  {  3  ).  Us  le  peignent  droit, 
les  mains  étendues,  et  ils  placent  au- 
delà  une  Etoile  brillante,  appelée  Al- 
Simdk  al  -  Bdmih  ,  Ejferens  Hastif'e- 
rum  ;  dans  la  partie  australe  est  la 
brillante  Al-Simâk ,  Al-Azaly  Ejjerens 
hiermem. 

(i)  Alfrag.  c.  22. 

(2)  Ulug-Beigh  ,  p.  12, 

(0)  Hyd.  Comm.  p.  i5— 16. 
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SimaK-al-Iiami/i ,  appelée  mal  à-pro- 
pos Hiizinè  ^  est  celle  qu'on  nomme 
vulgairement  Arcture.  ' 

Dans  les  Tables  Persiques,  on  le 
nomme  Kontartos ,  Cojitffer,  Ilasûli 
Amiatiis^  d'autres  Tables  le  nomment 
Alnekkar^  Fossor  ^Tastlnator  (^  i  ). 

Les  Arabes  appellent  la  Constellation 
en  gênerai,  Arrcujiech  ,  Alramech^ 
Aramech  (  2,  )  ;  quelquefois  aussi  c'est 
le  nom  d'Arcturus ,  Caleb^  Heno- 
hach    (3)  ,   Samedi  llaromach  (4) ,  Al- 

On  donne  aussi  à  l'Arcturu^s  les 
noms  de  Vitgio'^  Gladius  ;  (VAzhjiechy 
^'Aziineth  ;  nom  qui  convient  mieux 
à  l'Epi  de  la  Vierge  \  àAl-Kameliiz  > 
de  Kolanza  (  5  ),  àAzeuier,  et  ai  Ara- 
??ie7\ 

L'Etoile  ,  qui  est  près  de  la  Ceinture  , 
se  nomme  Mezer  ^  Merer^  Mirach  ; 
celle  de  l'épaule  gauche,  Ceginus  ;  à  la 
main  droite  sont  trois  Etoiles,  appelées 
les  trois  Anes ,  le  premier ,  le  second 
et  le  troisième.   Celle  de  la  Lance ,  Ca- 

(i)  Ibid.  • 

i^)  'Aifrag.  c.   22. 

(3)  Kirker  (Sdip.  t.  2,  psrs.  a,  p.  ï()'J,  Scalig. 
p.   4^9. 

(4)  Comm.   ad   Alfrr-g.  p.  ïoi. 

(^)   Cscsius ,    p.    137.     Ricciol.    p.    12^  —  lîjT. 
Stoffl.   c.  14.   Nabaçl.  Asîrol.    p.   394.  A]_^.-ho,ns, 
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laïu^opon  ^  Clava  ^  Hastile  Cavum  > 
Venahulum  ^  Incalurujii  y  Al-  KalaU" 
rops ,    Colorrobon, 

Celle  de  la  Faux,  Marra ^  Merga , 
Faix  liai' c a   (1). 

Le  Ecoles  est  représenté  ^  sur  les 
globes  _,  à  demi-vêtu  (  2  )  ,'  avec  une 
espèce  de  ceinture  au-dessus  des  reins. 
Les  Planisphères  des  Turcs  y  peignent 
une  Lance  entortillée  d'un  faisceau 
d'herbes  ou  de  feuillages  ;  et  ils  l'appel- 
lent Hastfle  Canes  (  3  )  liabens  ,  et 
Serpentps  hahens. 

Th(k)n  et  Hésycliius  donnent  aussi 
le  nom  d'Orio/z  au  Bootès  ou  à  l'Arc- 
ture  (4).,     ^ 

Non  nus  lui  donne  l'épithète  de  Gran-. 
dinosus  (  5  ).  ' 

Il  est  classéjComme  Orion  et  comme  les 
Chevreaux, parmi  les  Astres  appelés  Hor- 
rida  (  6  ).  On  ra])pelle  aussi  l'Astre 
Froid  ,  et  Chebnerinos  ,  le  vieux  Jcare, 
et  les  Etoiles  de  l'Ourse  ,  les  Eœufs 
d'Icare  ,  Sydera  Tarda  (  7  ). 

Columelle   (  8  )   marque  un  lever  du 

(i^^/  Bayer ,   tab.  5.  Rîcciol.    Almag.    p.   405» 

(2)  Cses.  c.   11 ,  p.  138. 

^3)  Alph.   p.   215. 

(4)  Thecn ,  p.  it^.  Hesych.  sub  Fin. 

(s)  Nonn.  Dionys.  1.  13  ^  v.  297. 

(6)  Germ.  c.   43.  Plin.  1.  i'^  ,   c.  28. 

(7)  Propert.  Theon ,  p.  117. 
(§)  Coiuinell.  1,  2  5  c.  10. 

T4 


2.^6      De     xa     Sphère,' 

matin  cVArctnrns  en  Février,  yers  îe 
six  ou  le  cinq  avant  les  Calendes  de 
Mars;  et  un  autre,  cinquante  jours 
après  celui  de  la  Canicule  (  i  ).  Il  dit, 
que  le  ies^er  de  l'Arctnins ,  qui  annonce 
le  retour  de  l'Hirondelle,  présage  une 
température  plus  dor.ce. 

]^e  même  Auteur  (  2,  )  marque  ,  au 
neuf  des  Calendes  de  Mars  ,  un  lever 
du  soir  d'Arcturus  ,  avec  annonce  de 
froid,  du  souille  des  vents  Aquilon, 
etCorîis,  et  avec  pluie.  Il  fixe,  au  onze 
et  dix  des  (.aie  ri  des  de  Juin  ,  le  cou- 
clierdu  matin  d'Arcturus,  avec  annonce 
de  tempête  (  3  ). 

Au  sept  des  Ides  de  Juin ,  il  marque  le 
coucher  de  TArcture  (4),  accompagné  du 
souille  du  Favonius  et  du  Curus;  au 
sept  des  Calendes  de  Septenibrë^(  5  )  , 
le  lever  du  malin  de  la  Vendangeuse, 
et  le  comuiencem^nt  du  coucher  d'Arc- 
ture ,  accompagné  de  pluies;  aux  No- 
nes  de  Septembre ,  un  lever  d'Arc- 
turus,  accompagné  du  Corus  et  du  Fa- 
.voniusj  et  quelquefois  deTEurus,  que 
queî'(ues-uns  appellent  le  Vxdtrrne.  Il 
marque  (  6  )  ,  au  quatre  de»  Calendes  de 

(1)  Idem.  1.9,  c.  14. 

(2)  Coiumell.  I.   1 1 5  c.  2  :,  p.  423. 
(3i  Ibid.  p.   426. 

(4)  IMJ.  p.  4:! 7. 
(5     Ibid.  p.   41.9. 
(6;  Ibid.  p.  432. 
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Novembre ,  un  coucher  du  soir  d'Arc- 
turus  ,  accompagné  de  vents. 

Hésiode  lie  le  lever  du  matin  d'Arc- 
turus  (  1  ) ,  avec  le  passage  au  Méridien 
d  Orion  et  de  Siiius,  et  il  en  fait  Tin- 
dication  des  vendanges. 

Ovide ,  dans  son  Calendrier  des  Fas- 
tes (  2  )  ,  fixe  le  commencement  du 
Printemps  ou  du  primutn  ver  y  à  la  veille 
du  lever  du  Bootès  et  delà  fête  de  Faune, 

H  marque  ,  au  quatre  des  Nones  de 
Mars  (  o  )  ,  le  coucher  du  Bootès  le 
matin  ,  et  du  Vlndemîatory  dans  lequel 
fut  pkcé  le  jeune  la  Vigne  ou  Ampéius, 
aimé  de  Eacclius. 

Le  même  Ovide  (4)  annonce  un 
coucher  du  Bouvier,  pour  le  sept  des 
Calendes  de  Juin ,  et  un  autre  au  sept 
des  Ides  (5). 

Il  étoit  une  indication  de  beaucoup 
de  phénomènes,  et  un  grand  signe  (  6  ). 

On  peut  voir  dans  Germanicus  (  7  ) 
plusieurs  de  ces  indications  météorolo- 
giques. 

Il  est  représenté  aux  Cieux  condui- 
sant son  chariot  (  o  )  ,  observant  l'Ourse 

(1)  Hesiod.  Oper.  et  Dies^  v.  608. 
(3)  Fdst,  I.  2  ,  V.  150. 

(3)  Ovid.  Fast.   1,  3,   V.  405» 

(4)  Fâst.  I.  5  ,  V.  753. 
(5;  Fast.  1.  6  ,  V.   236. 

(6)  Arat.  p.  608. 

(7)  Germ.   c.  43. 

(8)  Tlieon,p.  117.  Arat.  v.  91.  Hipp.  I,  i,c.  2. 
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qu'il  garde.  Aussi  Aratus  lui  donne  Té- 
pitiiètetie  surveillant  et  de  Polysceptos, 
La  durée  de  son  séjour  sur  l\Horizt>n  et 
sa  marche  lente  ,  le  firent  appeler  Opsé- 
dyon  (i)  ,    Tardas  ,  et  Senior  (2). 

il  porte  sa  nrain  i^aiiche  sur  le  cercle 
Arctique  ,  de  manière  qu'elle  ne  se  lève 
lii  ne  se  couche  (  3  )  ;  il  appuie  son 
pied  droit  sur  le  Tropique  II  se  couche 
avec  le  Taureau,  les  Gémeaux,  le  Can- 
cer,  et  le  Lion  \  ce  qui  lui  afait  donner, 
dit  Hygin  ,  l'épi ihète  de  paresseux  à 
se  coucher.  îl  descend  les  pieds  les  pre- 
miers. Il  se  lève,  avant  la  Balance  j  son 
coucher  co'incide  avec  celui  de  quatre 
signes,  dit  Théon  (  4  )•  ^^^  lever  du. 
Cancer^  la  plus  grande  partie  du  Bou- 
lier est  couchée.  11  commence  à  des- 
cendre sous  l'Horizon,  au  lever  du  Tau- 
reau; il  se  lève  tout  entier  avec  les 
Chèles ,  on  avec  la  Balance  (  5  )  ;  il 
commence  à  se  coucher,  lorsque  la 
cjueùe  de  la  Baleine  monte.  S(^n  cou- 
cher d'hiver  est  fort  redouté  (^  )• 

(i)  Musïeus  in    Leandro.  Momems.   Hygi».  î. 
3  ,  c.  3. 

(2)  Martian.  Capell.  1.  2,  c.  i. 

(3)  Hygin  ,    1.    3,   c.  3. 

(4)  Ibid.  p.  iBo. 

($}   Theon,   r>.   165,  ' 

(6)  Ibid.  p.  1.68. 
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ONZIEME. 


L  ^   Couronne   Boréale» 

I^ETTE  Couroniie,qu'on  appelleBorëale, 
pour  la  distinguer  de  celle  qui  est  au 
Midi ,  près  du  Sagittaire  ,  passe  pour 
avoir  appartenu  à  la  fille  de  Min  os  ^ 
à  Ariadne  ,  et  avoir  été  placée  auxCieus 
par  Bacclius  son  amant  (i).  On  ra- 
conte, que  cette  jeune  Princesse  s'étant 
rharîée  à  Bacchus  ,  dans  l'Isle  Dia  ,  ou 
au  Dieu  des  vendanges  y  auxquelles  cette 
constellation  préside  par  son  lever, elle 
reçut  cette  Couronne  ,  en  présent  de 
noces  ,  de  la  main  de  Vénus  ,  qui  pré- 
side à  la  Balance^  €t  de  celles  des  Heures. 
Elle  avoit  été  fabriquée  par  Vulcain  (2), 
qui  préside  aussi,  comme  un  des  douze 
grands  Dieux  ,  à  la  Balance  ,  avec  la- 
quelle la  Couronne  Boréale  se  lève. 
D'autres  disent,  que  Bacclius  étant  venu 
en  Crète  chez  j\Iinos  ,  pour  jouir  des 

(1)  Hygin.  1.  2  ,  c.  6.  Germ.  c,  4.  Eratosth.  c. 
5.    Theon,    p.    115.    ApoUoinius    Argon.    I.    3  , 

V.  997- 

(2)  îiygîn.  ibid. 
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faveurs    d'Ariadne,   il  lui     fit  présent 
de  cette  Couronne,  dont  l'éclat  la  sé- 
duisit, et  la  lit  consentir  à  accorder  ses 
faveurs  à  Bacclius.  On  dit,  que  Vulcain 
Fa  voit  composée  d'or  et 'le  pierres  pré- 
cieuses de  rinde  ,  dont  le  brillant  servit 
à  éclairer    Thésée  ,   dans    les    sentiers 
obscurs  du    Labyrinthe.   On  dit  aussi, 
que  ce  sont  les  -cheveux  de  cette  Prin- 
cesse ,  que  l'on  voit    près  de  la  queue 
du  Lion  (i).   Elle  a  neuf  Etoiles  posées 
circuiâirement  ,    dont    trois    sont  très- 
biiilautes,  près   de   la  tête  du  Serpent. 
Ceux-ci  en  font  une  Couronne  de  lierre. 
Ils  disent ,  que    c'est  celle    que    portoit 
Eacchus  ,   et  qu'il  quitta  et   plaça  aux 
Cieux  ,  après  la  mort  d'Ariadne ,  pour 
être  un  monument  de  ce  malheur  (2). 
Ceux-là  en  font  un  monument  de  son 
îivmcn  avec  Bacchus.  Certains  auteur3(3) 
îa  font  de   laurier  ,  d'autres  de  myrte, 
d'autres  de  lierre  avec  sa  grappe  (4)  , 
ceux-ci  radiée,  ceux-là  de  mélilot  (5),  ou 
de  la    même  pknle,  qu'étoit  composée 
celle  qu'Lis  trouva    sur  le  bord    de  la 
mer  ,  en  cherchant  Oslris  ,   qu'elle  ve- 
noit  de  perdre  (6).  Voilà    quelles  sont 

(i)  Eratosth-   c.  6.  Germ.   c.  4. 

(2)  Theon  ,  p.   1 1 5. 

(3)  »  ayer,  t.  6. 

(4i  Theon  ,  ibid. 

(5)  Photius  Cod.    190. 

(6)  fiât,  de  Iside,  p.  356. 
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les  traditions  Cretoises.  Voici  celles 
d'Ari^os.  On  dit  que  Bacclius,  ayant  ob- 
tenu de  son  père  de  ramener  des  en- 
fers Sémélé  sa  mère  ,  vint  dans  l'Ar- 
golide  ,  cherchant  un  lieu  ,  par  où  il 
pût  descendre  au  séjour  de  Plu- 
ton.  11  rencontra  un  certain  Hypolip- 
nus,  qui  lui  en  marqua  la  route  -,  c'est 
celui  que  d'autres  nomment  Prosym- 
nus.  Mais  son  guide  exigea  de  lui  une 
promesse ,  qui  ne  fait  point  honneur  à 
ses  mœurs ,  ni  à  celles  du  Dieu  qui  la 
lui  fît,  Bacchus,  avant  de  descendre  , 
déposa  sa  Couronne  dans  la  constella- 
tion appelée  Stephanos\  il  ne  voulut  pas 
l'emporter  avec  lui  ,  dans  la  crainte 
qu'elle  ne  fût  souillée  dans  l'empire  des 
morts.  Après  qu'il  eut  ramené  sa  mère  , 
il  plaça  aux  Cieux  sa  Couronne  ^ 
pour  y  perpétuer  le  souvenir  de  son 
nom. 

Il  est  à  propos  de  remarquer  ici ,  qira 
Bacchus  est  le  Soleil  5  et  que  sadebcente 
aux  Enfers  est  son  passage  aux  signes 
inférieurs  ;  ce  qui  arrive  ,  lorsqu'il  s ''u- 
nit  au  Serpent  d'Automne  ,  sur  le- 
quel est  placée  la  Couronne  Boréale, 
Schemali  (1)  ,  dont  peut-être  on  a  fait 
Sémélé  ;  à  moins  que  Sémélé  ne  soit , 
comme  nous  l'avons  pensé  ,  une  des 
Hyades,  Thy  onè,  lille  de  Cadmus^coraniQ 

(r)  Gses.  ç.  12,  p.  î4<^» 
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Sëmélé  ,  et  une  des  Nymphes  Hyades. 
Ces  Etoiles  reparoissent  le  soir  à  rOrient| 
ai:j  coLiclier  clu  Soleil  en  Automne ,  lors- 
qu'il s'unit  à  la  Couronne  Boréale  ,  et 
qu'elle  devance  le  matin  son  char. 

La  Couronne   Boi^ale    précède    aux 
Cieux    THercule  Ingeniculus  ,    connu 
soos  le  nom  de  Thésée  (1)5  aussi  l'ap- 
peile-t-ou  la  Couronne    de  Thésée  ,   et 
elle  est  placée  à  côté  de  \x\i.  C'est  elle 
qui  le  tiia  du  Labyrinthe  ,  et  qui  le  ra- 
mena à  la  lumière,  comme  la  Couronne 
ramène  tous  les  jours  Hercule  sur  l'Ho- 
rizon. On  rapporte,  ditHygin  ,  que  Thé- 
sée   étant  yenu   en  Crète  chez  Minos  , 
accompagné  de  six  autres  jeunes  gens  et 
de    sept  filles  ,    Minos   chercha  à  faire 
violence  àuned^elles,  Féribœa^qui  étoit 
d'une  éclatante  beauté.  Thésée  dit,  qu'en 
qualité  de  fils    de    Neptune  ,    il  croyoit 
devoir  s'y  opposer  ,  et   défendre    cette 
jeune  fille  contre  la  brutalité  du  tyran. 
Minos  lui  contesta  son  titre   de  fils  de 
Neptune,  et  pour  l'obliger  aie  prouver, 
il  tira  de    son    doigt  un  anneau   d'or, 
qu'il  jeta  dans  la  mer  ;   en   ordonnant  à 
Thésée  daller    le  chercher  ,  s'il  vouloit 
qu'on  le  ciùt  fils  de  Neptune.  Il  ajouta, 
que  pour  lui,  il  ne  lui  seroit  pas  difficile 
de  j)rouver  ,  qu'il  étoit  fils  de  Jupiter  5 
et  en  eiiet,  à  sa  prière  ,  ce  Dieu  fit  aus- 

(1}  Hygin.  i.  2,   c.  6 — 7.  Arat.  y.  71. 
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sitôt  briller  des  éclairs  et  gj  ondcr  son 
toîinene,  pour  annoncer  qu'il  l'avonoit 
pQur  son  fils.  Thésée, sans  rien  répondre^ 
se  piécij^ita  au  fond  des  flots  ,  où  il  fut 
reçu  par  une  fouie  de  dauphins  ,•  qui  le 
conduisirent  aux  grottes  humides  des 
Néréides,  lesquelles  lui  remirent  l'anneau 
de  Min  os,  et  une  Couronne  de  di«imaijs 
très-brilians  ,  dont  Vénus  avoit  fait  pré- 
sent à  Thëtis,  pour  ses  noces.  C'est  cette 
Couronne ,  que  Thésée  donna  en  présent 
à  Ariadne,  dont  son  courage  et  ses  hauts 
exploits  lui  a  voient  mérité  la  main.  Elle 
fut  dans  la  suite  placée  aux  Cieux  par 
Eacchus,  après  la   mort    d'Ariadne. 

Le  sens  de  cette  fiction  n'est  pas  dif- 
ficile à  saisir  ,  quand  on  sait  ,  que  la 
Couronne  Boréale  descend  au  sein  des 
flots,  avant  i'/z/^^'^/'z/c^/z/^,  Thésée  5  que 
celui-ci  s'y  précipite  aussitôt. a  près  elle  , 
et  qu'il  reparoît  ensuite  à  l'Otîeut  .  pré- 
cédé de. la  Couronne,  qu'il  semble  rap- 
porter avec  lui.  Dans  la  fable  du  Laby- 
rinthe ,  c'est  elle  qui  guide  et  quicondiiit 
Thésée  ;  dans  celle-ci,  c'est  Tîié.sée,  qui 
se  précipite  après  elle  dans  la  mer  , 
comme  pour  aller  la  chercher ,  et  qui 
la  ramène  ensuite  sur  la  terre  ou 
sur  IHorizon.  Quelques  auteurs  font 
Ariadne  fille  de  Fasiphaë  (1) ,  ou  de  la 
Pléiade  placée  sur  le  Taureau  céleste  ^ 

(i)  Hygin.  Fab,  224.  Apoll.  Arg-  1.  39  y.  ^5?7. 
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laquelle,  par  son  coucher,  fait  lever  le 
Serpent,^urleqiiel  est  pîacëela  Couronne. 
Cerie  iiiiation  alieu  aussi  dansles  amours 
de  Jupiter  avec  Cérès,  dont  naît  Fro- 
serpine ,  à  laquelle  son  père  s'accouple 
également,sou8  la  forme  du  Serpent;  d'où 
naît  ensuite  le  Taureau  ,  fameux  dans 
les  amours  de  Pasipliaë.  Bacchus  donna 
à  la  fille  de  Fasiphaë  ,  ou  k  Ariadne  , 
ajoute  Hygin  (i)  ,  le  nom  de  LiSera,  qui 
est  le  nom  de  Froserpine.  C'est  aussi  le 
nom, que  lui  donne  Ovide  dans  sesFastes, 
où  il  raconte  l'aventure  d'Ariadne ,  et 
les  motifs  ,  qui  firent  consacrer  aux 
Cieux  sa  Couronne  (2.).  Ariadne,  dans 
le  discours  où  elle  se  plaint  de  Bacchus, 
rappelle  les  amours  de  Pasiphaë  sa  mère 
pour  un  Taureau  ,  et  elle  dit,  qu'à  plus 
juste  titre  ,  elle  a  pu  être  elle-même 
éprise  de  la  beauté  des  cornes  ,  qui  or- 
nent le  front  de  Bacchus  (3).  C'est  alors 
que  Bacchus  .  qui  caché  derrière  elle 
1  ecoutoit,  l'embrasse,  sèche  ses  larmes, 
et  l'enlève  aux  Cieux,  où  il  place  sa  Cou- 
ronne ,  et  où  elle  prend  le  nom  de  Lz- 
ùera  ,  comme  Bacchus  celui  de  Lz6er» 
Cette  dénomination  nous  mène  natu- 
rellement à  une  dissertation  sur  Proser- 
pine ,  hihera  ,  épouse  de  Fluton.  Nous 

<'0   Kygin.  ibid.     , 

(2;   Ovid.  Fa?r.  1.  3,7.459 — 512. 

^3)  Ibid.  V.  5go, 

en 
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en  avons  déjà  fait  impriiner  quelques 
essais,  dans  l'Astronomie  de  Lalrinds. 
Nous  rappelerons  ici  ce  que  nous  en 
avons  dit  ,  comme  pouvant  faire  suite  à 
fiotre    article    Fliiton  (j). 

Proserpine, 

An-dessus  du  Serpent  est  une  belle 
constellalion,  qiâ  iuisw^rt  comme  de  cou- 
ronne ,  et  qu^on  appelle  en  Astronomie 
Couronne  boréale  ,  et  Couronne  d'A- 
riadne.  Ce  nom  est  rendu  en  Chaldéen 
par  celui  de  T ki^rtsephon  ,  prononcé  le 
plus  souvent  Terseplioiie  par  les  Grecs , 
et  c'est  le  nom  de  Froserpine.  Nos  livres 
d'Astronomie  n'ont  conservé  que  ia  moi- 
tié du  nom  ,  c'est-à-dire  ,  Pher,  coron  a. 
Mai»  en  y  ajoulantl'adjectif,  Tsephon^ 
ou  Sephon,  horeatis  y  il  en  résulte  né- 
cessairement P/iersLphony  et  c'est  le  nom 
de  Proserpine  dans  les  Argon  antiques 
d'Orpliée  ,  et  dans  Denis  d'Haï  ycar- 
nasse  (2),  Le  nom  Scphoii  entre  aussi 
dans  la  composition  du  mot  Béel  Se- 
phofi ,  ou  Dieu  du  Nord,  nom  de  l'astre 
Génie,  qui  veille  sur  le  Nord,  et  de  Se- 
pho?i.  Elle  porte  encore  chez,  les  Arabes 
répitliète  de  Phecca  ^iPhetta  (3),  que 

(i)   Ci-dess.  t.  7;,  c.  14  ,  p.  165. 
(3)   Dionys.  Hilyc.  p.  173. 
(-?)  Kiccicl.  p.  1  .7.  Ulug-Beieh  ,  p.  22.  H/d. 
Cuipm.  p.  16.  Tab.  Alph.  p.  216 

De  la  Sphère.  Tome  VI,        Y, 
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Grotius  traduit  \)2S  soliita.  Cette  ëpithèt© 
jointe  an  nom  Flier^  couronne  ,  nous 
donne  également  Therephatta  ,  corona 
s  o  lu  ta  y  le  Jîos  solutus  de  Scliikardus  , 
nom  de  la  Couronne  boréale  en  Astro- 
nomie^ et  autre  nom  deProserpine  clie& 
les  Grecs,  qui  nomment  cette  Déesse, 
tantôt  JPhersephoney  tantôt  Pkerephatta, 

Ces  deux  noms,  que  les  Grecs  don- 
noient  à  leur  Perseplione  ,  sont  donc 
encore  des  noms  ,  que  la  Couronne  bo- 
réale porte  dans  les  livres  d'Astronomie. 
Les  Latins  l'appeloient  Libéra^  nom  qui 
a  beaucoup  de  rapport  avec  Jlpheta  ou 
Sohtta ,  et  Proserpina^  qui  vient  non  pas 
de  Troserpere  ,  comme  l'a  cru  Varron 
(i)  ,mais  de  FrctSerpens ,  c'est-à-dire, 
Ante-Seipens  ,  celle  qui  précède  le  Ser- 
pent,paice  qu'effectivement  elle  précède 
immédiatement  le  Serpent^  sur  lequel 
elle  est  placée  ,  et  qu'elle  semble  an- 
noncer à  son  lever.  C'est  ainsi  que  le 
petit  Chien  ^  qui  précède  le  lever  du 
s:rand,  s'anpelle  en  2;rec  P?xyc'\'on .  et  en 
latin  Ante-cards  et  'Prcu-canis  (2).  Les 
ëtymologies  que  nous  donnons  ici  sont 
toutes  littérales^  et  forment  un  accord 
assez  parfait  entr'elles,  pour  qn'on  ne 

(i)  Vairo  de  Ling.  Lat.  1.  4- 
(2;  Gcrm.   c.  33.   Hygin.   1.    2  j  c.  37.   Tab» 
'Alphon.  p.  209. 
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|)iitîsse  douter,  que  les  difrérentes  déno- 
iniriations  delà  Conroiirie  Loreale  aient 
donné  lieu  aux  divers  noms  de  Froser- 
pine  ,  chez  les  Grecs  et  chez  les  Latins. 
Néanmoins  ce  n'est  pas  sur  ce  ion  de- 
xnent^  que  nous  établissons  notre  Théo- 
rie sur  Proserpine.  Il  nous  faut  mon- 
trer ,  par  notre  méthode  ordinaire,  que 
cette  Couronne  est  celle  de  Proserpine^ 
parce  qu'elle  explique  tout  ce  qu'ont 
dit  les  anciens  sur  Proserpine  ,  et  niêniQ 
les   choses  les  plus  disparates. 

On  sait  que  ProserpLrie  etoit  fil!e  de 
Cérès.  Dans  notre  sy-itênie  ,  les  filia- 
tions des  Génies  étoiles  sont  la  plupart 
fondées  sur  la  succession  des  levers  et 
des  couchers.  Cette  clef,  qui  nous  a  dé- 
jà servi  si  utilement  dans  tant  de  fables, 
nous*  sert  encare  à  expliquer  la  Miia- 
tion  de  Proserpine.  La  Couronne  bo- 
réale, que  j'appelle  celle  de  Proserpine, 
se  lève  immédiatement  a  la  suite  delà 
Vierge  et  de  son  épi  ,  et  ce  signe  est 
censé  lui  donner  la  naissance  ,  et  la  ra- 
mener sur  l'Horizon.  Mais  la  Vierge  ^ 
en  Astronomie  ,  porte  le  nom  de  Cerès 
et  de  Spicîfera.  Hygln  nous  die  de 
cette  constellation  ,  qu'on  la  nomma 
.  Cérès.  Germanicus  César  l'appelle  aussi 
Cérès.  Efifin  ,  dans  fhoroscope  ^  que  le 
vieux  A.str6us  tire  de  Cërèset  de  Froser- 
piae ,  il  dit  à  Cérès  ,  qu'elle  est  désignée 
dans  les  cieux  par  la  Vierge  et  par  son 

V  % 
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épi  (i)  ,  et  que  l'ascension  de  ce  signe 
annonce  Cérès  ,  qui  présidera  aux  mois- 
sons. Il  est  donc  assez  vraisemblable  , 
que  la  filiation  de  Persephone  ,  et  son 
union  à  Cérès,  sonl  fondées  entièrement 
surles  aspects  et  la  succession  des  levers, 
dont  Tun  produit  toujours  celui  de 
l'autre.  Elle  suit  de  si  près  la  Vierge  , 
que  Maniiius  les  unit  ensemble  dans 
leur  ascension^  et  fait  lever  la  Couronne  ^ 
avec  les  quinze  derniers  degrés  de  la 
Vierge  céleste  ;  ce  qui  peut  avoir  lieu 
vers  le  qi;arantienie  degré  de  latitude 
septentrionale  (2). 

Voiik  donc  déjà  un  des  traits 
de  Persephone  ,  qui  convient  parla ile- 
Hient  à  la  Couronne  boréale. 

En  Pliénicie  et  en  Egypte ,  elle  ne  se 
levoit  qu'avec  les  dernières  Etoiles  de 
la  Vierge  ,  et  avec  les  premiers  degrés 
de  la  Balance,  signe  sur  lequel  elle  est 
placée  ;  et  lorsque  le  Soleil  parcouroit 
ce  signe,  elle  étoit  alors  en  conjonc- 
tion avec  cet  astre  ,  et  se  levoit  Cosmi- 
quemeut  (3).  C'étoit  précisément  dans 
C8  temps,,  que  se  célébroient  les  grands 
mystères  de  ces  Déesses  ,  lorsque  la 
Vierge  finissoit  de  se  lever  Heliaque- 
nient,  ou    sous  la    Balance  :  Circà  hi^ 

(i)   Nornus  Dionys.  l.  6,  y,  ic-a. 

(a)  Manu.  1.  5,  v.  249.'^ 
(3)  Theon,  p.  169. 
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brae  signurUy  Cereri  ac  Vroserpin.ae 
augusta  m  a  et  arcana  jjiysteria  inS'* 
taurarl  soient  (i). 

On  a  trouvé  à  Rome  une  statue  ,  sur 
la  ceinture  de  laquelle  est  représenté 
l'enlèvement  de  Proserpine  (2.).  Cette 
Déesse  ,  et  le  char  qui  l'enlève  ,  sont 
placés  sur  un  bas- relief,  où  sont  tracés  les 
douze  signes  du  Zodiaque  5  et  la  place  , 
qu'elle  y  occupe  avec  son  char ,  réjjond 
à  la  Vierge  et  à  la  Balance  ,  c'est-à-dire  , 
qu'elle  répond  aux  mêmes  signes  ,  aux- 
quels elle  répond  dans  le  Ciel.  On  y 
voit  aussi  ,  près  du  char  ,  sur  le  signe 
suivant ,  un  Hercule  armé  de  sa  massue; 
etil  est  impossible  d'y  méconnoîtrerHer-» 
cule  céleste ,  placé  pareillement  dans  les 
Cieux  à  côté  de  la  Couronne  boréale  , 
à  laquelle  il  est  uni  sous  le  nom  de 
Thésée  :  aussi  elle  porte  le  nom  de  Cou- 
ronne de  Thésée  ,  qui  figure  comme  un 
des  acteurs  de  cet  enlèvement ,  dans  la 
fable  de  Thésée  et  de  Pirirhoiis  (  3  ). 

Peu  de  jours  après  que  le  Soleil  étoit 
arrivé  à  la  constellation  du  Scorpion  , 
la  Couronne  Boréale  ,  le  Serpentaire  et 
son  Serpent  ,  se  couchoient  Héliaqwe- 
ment, descendoient  au  sein  des  flots  de  la 
mer  d'Hespérie ,  et  disparoissoient ,  aux 

(i^  Julian.   Orat.   5. 

(2)  Aleand.  Jun.  ctMontfauc.  t.i,  p!.  4i,fig.  i. 

(3)  Cedren.  p.  81. 
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yeux  d'un  Piiérncien  ,  sur  la  Sicile.  C'est 
précisément  où  l'on  plaçoit  la  scène  de 
son  enlèvemenl:.  Orphée  même  suppose, 
que  Piuton  l'enleva  le  soir  (  1  )  à  travers 
la  mer,  ou  à  travers  l'Océan  ;  et  le  même 
auteur  fixe  en  automne  ses  rloces  avec 
le  Dieu  des  Enfers ,  Autumnalïs  despon- 
sata  (  2  ).   Aussi  étoit-ce  en   Octobre  , 
qiî'on  célébroitla  fête  de  l'enlèvement 
de  Proserpine,  au  lever  du  soir  du  Tau- 
reau céleste  ,  auquel   ce    mariage  avec 
Ju])îter -Serpeitt   donne     naissance.   Le 
Taureau  se  ievoit  en  effet  au  coucher 
du    Serpent  ,  et  de   la  Couronne  (  3  ). 
C'étoit   alors   que    6e   couchoit  la  Cou- 
ronne ,  au   lever  du  soir  du  Taureau  , 
dont  les  Pléiades,  Vsrgipx ^îoul  partie. 
C'étoit  au  commencement  des  semailles,' 
auxquelles  Proserpine  présidoit ,  au  le- 
ver du  Taureau   et   des  Pléiades  ,  qui , 
dans  1@  calendrier  rural  ,  fisoient  cette 
époque  importante  (4).  Diodore  de  Si- 
cile (5)  nous  dit  aussi ,  que  la  recherche 
de    Cërès  se   célébruit  au  temps  des  se- 
mailles. 

Théon  unit  dans  leurs  aspects  la  Cou- 
ronne boréale  ^  et  la  queue  Aix.  Taureau  ^ 

(i)  Jul.  Firmic.  de  Prcf.  Reîig.  17. 

(2)  Crph.  Kym.  in  Pherseph.  Poet.  GraeCo 

(3)  Plut,  de  Isid.  p.  3^0» 

(4)  Theon,  p.  135. 

(5)  Diod.  Sic.  I.  5. 
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ou  les  Pléiades  (i) ,  et  il  fait  lever 
la  moidé  de  la  Couronne  avec  la  Ba- 
lance. 

Peu  de  jcfnrs auparavant,  1a Couronne 
pricëtîoit  le  char  du  Soleil ,  etfixoit,  ]>ar 
son   lever  Hëlia^jiie  ,  le  passage   de  cet 
astre    dans  les    signes  inférieurs  (-2)  ,  et 
le  commencement  du  re^ie  de   !>i  vivX 
et  de  l'empire  de  Pliiton.  £lleét<jiL  d(»nc 
alors    comme  le  génie   îles  signes  inh-- 
rie4îrs  ,  aaxfpiels  elle  pré^iloit  conpiiu- 
tementavec  le  Serpent.  Voiij  poui'  | 
elle  ëloit  regardée  comme,  la  l'eine  ou 
Tartare,  ou  de  l'Hémisphère  iolénein-, 
et    de  nos    Antipodes  :  aussi    Macn.be 
dit-il  :  Physlcl  ,  ten\z  super/ us  Henùs^ 
vhaeruun  ,   cujns  partem    iiicolimns  , 
VtiJieris   appel iaùone  coluerunt  :  /a^'e- 
rius  vero  HemisplKznuni  terrez  T-osçr^ 
pinani  vocaveniiit.  Eriro  apud  Assyrios 
sive  Thiznices,  liige/is  indacit/ir  J^enuLSy 
quod  sol  annuo  oressu  ,  per  duodecint 
signoriiTTi     ordineni    per^ens  ,  partent 
quoque  Jlenilsphœri'i    inferioris   ingre^ 
d'itiir ,  qiùa   de   ditodecîiii    signis   Zo- 
diaci  y  sex    superïora  ,  sex   ijiferiora 
cens  entier  ;  et  chni  est  In   ïnferlorïhus  y 
et   ideo    hreviores    die  s  Jacit  ,  Ingère 
credltur   Dea  ,    tanquant     soie    raptii 
mords  teinporalis  a  Proserpind  reten^ 

(i)  Theoii,  p.  169. 

j^»)  Coiumeli.  i.  i  j ,  c.  25  p.  43 1. 
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to  (i).  Voilà  pourquoi  Proserpine  por- 
toit  le  noai  de  Juno  infera.  On  sait 
également  ,  que  l'oracle  de  Cîaros 
donne  le  titre  de  Jupiter  inferus  ,  ou 
A'Adês  ,  au  Soleil ,  lorsqu'il  parcourt  les 
situes  inférieurs.  Ainsi  l'union  de  la 
Couronne  avec  le  Soleil  ,  lorsqu'il  passe 
dans  le  règne  i?ii"érieur,etqu'il  vaécliayf- 
ferle  côté  du  Pôle  oui  est  sous  nos  piecls  , 
est  aussi  naturelle,  que  celle  de  Proserpine 
avec  le  Roi  du  Tartare  ;  car  par  Pluton 
l'on  doit  entendre  le  Soleil^  peint  avec 
les  formes  d'Ojdiiuclrus  et  de  son  Ser- 
pent 5  comme  nous  l'avons  prouvé  ci- 
dessus. 

Dans  le  calendrier  rural ,  cette  cons- 
tellation détenninoit  le  temps  des  se- 
mailles, auxquelles  elle  présiaoit ,  et  en 
l'invoquoit  comme  le  génie  dépositaire 
de  la  force  germinatrice  ,  qui  se  déve- 
lonpe  dans  le  sein  de  la  terre.  Ce  rap- 
port à  la  terre  et  à  la  véo;étation  obscure, 
qui  s  opère  alors  dans  son  sein  ,  lui 
fit  donner  i'épithète  de  Chtoiiia ,  ou  de 
Terrestre  ,  qui  lui  étolt  commune  avec 
Pluton  :  Genitabilejn  et  alendo  aptiini 
suirituin  Stoïci  de  sac  ris  ddspuîando 
I)707iysum  nominant  .  .  .  Cererem  vero 
et  Proserpinam  spiritiim  per  terrant  et 
fruges permcanteni  (a).  Cicéron,en  par- 

> 

(i)  Mncrob   Sat.  1.  i ,  c,  21. 

(1)  Cxcer.  de  N^t.   Deor.  1.  2,  c.  16. 
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îant  de  ceux  qui  definissoient  leurs 
Dieux  d'une  manière  incomplète  ,  en 
ne  considérant  qu'un  attribut  particulier, 
et  une  de  leurs  fonctions  principales, 
nous  dit  :  Pluto  Fi'oserpinam  rapuit  , 
quae  Y\^<rz<:^Qv  grœcè  noTninatut ,  quant 
fnifrum senien  esse  volunt  ( i ) .  Porphyre 
nous  en  donne  une  idée  encore  plus 
juste  :  JProserpina  omniuni  eoo  semert^ 
te  nasce/ithun  prases  (ci).  Augus- 
tin, nous  développant  les  idées  Théolo- 
giques des  anciens  sur  Proserpinc  ,  nous 
ditd'aorèsVarron  (3)  :  In  Ccrsrîs  sacrî.s 
prœdicantur  il  la  Eleusinla  ,  qua  apud 
Athejiienses  nohlJissinia  Jiierunt  ,  de 
quhbus  Varro  nihil  iiiterpretatur ,  aisl 
quod  attiriet  ad  frujnentuni  ,  quod  Ce- 
res  invenit ,  et  Proseipinam  quain  ra- 
p lente  Orco  prodldit  ,  et  hanc  ipsani 
dicît  signifie  are  Jœcunditatom  serrù— 
niun  .  .  .  Ùicit  deindè  multa  in  ejus 
m.ysteriis  tradi  ,  quœ  nisi  ad  frumentî 
inventionem  non  pertineant.  Il  dit 
ailleurs  ,  Proserpinam  Deani  existima- 
tanifriunentis  germinantibus  ;  et  dans 
un  autre  endroit  :  Earn  esse  terra  infe- 
riore m  partent  :  deux  traditions  qui  se 
concilient  dans  notre  Théorie. 

Eu:icbe    donne  aussi  une    explication 

(i)  Cicer.  i'oid. 

(ï)   Pornhvr-  de  Ant.  Nymoîi. 

{3)  August.  «ie  Civ.  Dei,  i.  7. 
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fort  approchante  de  la  nôtre  (t).  ^ro* 
sejjiY/ia  se/nlnum  vJrtus  est  :  P/iito  vero 
Sol ,  qui  tempore  hycjnis  remotiort/n 
muiidi  partein  perh/strat.  Idcirco  rap^ 
tani  ah  eo  Froserpina?ri  dicunt  ^  quam 
Ceres  sub  terra  latentem  qiiczritat.  C'est 
bîCîî  là  iî(^tre  système  ,  qui  fait  de  Fint(3ii 
le  Soleil  peint  avec  les  attributs  de  la 
consteilation  ,  dans  laquelle  le  Soleil  se 
trouve  en  automne,  et  qui  par  son  cou- 
cher ,  accompagné  de  celui  de  la  Con- 
ronne,  fï>:e  Tépoque,  où  il  va  éclairer 
1  hémisphère  inléricur  ,  les  régions  aus- 
trales et  le  Foie,  Oiiem  siib  pedihiLS  St^x 
atra  videt nianesq^ue profundi  (i). 

Proserpine,qui,  par  son  lever  Hellnqne, 
déterminolt  le  passage  du  Soleil  aux 
régions  australes, et  à  Flié  mis  plie  re  inle- 
rieur,  determinoit  six.  mois  après, [)ar  son. 
lever  du  soir  ,  le  retour  de  cet  astre 
"vers  nos  régions,  lorsque  l'astre  du  jour 
ramencit  la  lumière  dans  nos  climats. 
Ovide  iixe  ce  lever  (3)  ,  aiihuit  des  Ides 
de  Mars  ,  quatorze  jours  ,  ou  une  demi- 
lunaison,  avant  l'arrivée  du  Soleil  au  Bé- 
lier. Alors  la  Couronne  présidoit  à  l'Hé- 
misphère supérieur  ,  ou  Boréal ,  règne 
de  la  lumière,  et  lixoit  les  moissons  Egvp-^ 
tiennes  ^  qui  se  font  à  cette  époque.  De- 

(i^i  Euseb.  PrsGp.  Ev.  I.  3. 

(2)  Virg.  Georg.  1.  i,  v.  241. 

(3)  Oyid.  Fast.  L  3  ,  y.  4)9. 
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là  cette  fable,  qui  suppose  qu'elle  étoit 
.  six  îoois  aux  Enfers  ,  et  six  mois  dans 
le  Ciel  ,   avec  Cérès    sa  mère.  Il  devoit 
donc  y  avoir  deux  fêtes  de  Proserpine  , 
l'une  au  Printemps,  l'autre  en  automne. 
Aussi   l'Empereur  Julien  les  distingue 
bien  (i);  et  il  appelle  les  unes  celles  du 
Bélier ,  et  les  autres  celles  de  la  Balance, 
Sanè  mysteria  bis  bi  honorem  Cereris 
Athejiienses  jcelehrant.   Primum  parva 
illa  mysteria  chui  Sol  Arietempenadit  ; 
Tnaiora  cîim  in  Chelis  versatur.  Il  ajoute, 
que  ces  dernières   étoient  des  fêtes  lu- 
gubres, de  deuil,  d'abstir^ence.  Plutarque 
en  dit  autant,  et  Phornutus,  opposant 
entre  elles  ces  fêtes  ,  dit  à-peu-près  la 
même  chose:  FroserpinamoiTuiium  ahs^ 
tifieiitiâ  colant.  Nain  jejunahant  in  ho- 
norem  Cereris  .  .  .  Nain  quiim  aliquan- 
do  rei  frunientari (Z  penu riant  inimitteret 
Dea,post  sementem propriis  usibiis  de- 
traxerunt  quiddam ,  ut  seminandi  tem- 
po? e  festuni  Decs,  celehrarent.  At  verno 
tempore  Deœ  virentem  herbam  cinn  Insu 
et gaiidio  sacrijicant^  videntes  illam  vi- 

g;orem  immittej^e  sea:eti  et  abiindantiœ 

il?  ^ 

spem protendere.  Salluste  le  Philosophe 
oppose  aussi  les  fêtes  lugubres  d'au- 
tomne ,  célébrées  en  honneur  de  Ccrès  , 
aux  fêtes  agréables  du  printemps. 

Les  habitans  de  Tlie  de  Naxe  a  voient 

(i)  Julian.  Orat.  9. 
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également  denx  fête*  d'Ariaclne  ,  Tune 
tn  Septembre  ,  q^i  étoit  une  fête  de 
deuil,  et  l'autre  gaie,  vraisemblablement 
celle  du  printemps  (i).  Or,  l'Ariadne 
des  habitans  de  Naxe  est  la  Froserpine 
des  Grecs,  et  les  fêtes  célébrées  dans  le 
même  temps  avoient  pour  commun 
fondement  la  même  apparence  astrono-^ 
inîque-  ^ 

Un  trait  delà  vie  rie   Proserpine,  qui 
présente  en  apparence  les  absurdités  les 
plus  étranges  ,  s'explique  de  la  manière 
îâ  plus  simple  par  l'Astronomie.  Jupiter, 
amoureux  de  Cérès  ,  ne   trouve  d'autre 
moyen  pour  obtenir  ses  faveurs,  que  de 
se  métamorphoser   en     Taureau.  Sous 
cette  forme,  il  trompe  la  Déesse  :  elle  s'ir- 
rite de  sa  témérité.  Pour  rappaiser,€]le  lui 
présente  les  testicules  d'un  Bélier,  qu'il 
a  coupés  ,   et  liîi  fait  croire  qu'il  s'est 
mutilé  lui-même.  De   cette    union  naît 
Proserpine.  Jupiter  en  devient  amoureux 
ensuite  ,  et  s'unit  à  elle  sous  la  forme 
dun    grand    Serpent.   De    ce    mariage 
naquit  un  Taureau  ;  de   manière  qu'on 
donnoit  aux  initiés  dans  les  mystères  de 
Cérès  cette  énigme  mystérieuse  :  «  Le 
>>  Taureau  engendre  le   Serpent ,  et  le 
:»  Serpent  à  son  tour  engendre  le  Tau- 
y>  reau.    :>:>  Clément  d'Alexandrie  ,  Eu- 

(i)  Plut.  Yit.  Tliesd. 
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sièbe  ,  Aniobe  (i) ,  Atliënagore  (2)  ,  et 
Taden  (3)  ,  rapportent  tous  cette  doc- 
trine secrète  des  initiations  ,  qu'ils  re- 
gardent comme  l'opinion  la  plus  mons- 
trueuse en  fait  de  religion.  C^est  en  efFet 
l'idée  qu'elle  présente  au  premier  aspecL 

Mais  cette  Théologie  monstrueuse  re- 
çoit un  sens  dans  notre  Théorie  ,  et  l'ex- 
piicat'ioii  qui  en  résulte  jette  un  jour 
nouveau  sur  les  mystères  anciens. 

Nous  avons  dit,  que  la  Couronne  bo- 
réale se  levoit  Acroniquenient  ,  eu  le 
soir  ,  au  printemps  ,  lorsque  le  Soleil 
approchoit  de  la  constellation  du  Bélier. 
Cette  époque  importante  étoit  fixée,  le 
matin ,  par  le  coucher  de  la  Vierge  ou 
de  la  Cérès  céleste  ,  et  le  soir  ,  par  celui 
du  Taureau  ,  qui  se  couchoit  au  même 
endroit  qu'elle  ,  et  qui  donricit  par 
lànais?:ance  à  la  Couronne  et  au  Ser- 
pent ,  qui  montoient  alors  sur  l'Horizon. 
C'est  cette  phase  astronomique  ,  qui , 
arrivant  près  du  Bélier  ,  donna  lieu  à 
l'Allégorie  de  l'union  de  Juj)iter  Tau- 
reau fécondant  Cérès  ,  et  jetant  dans 
son  sein  le  symbole  actif  de  la  fécondi- 
té, qu'il  emprunte  du  Bélier  ,  d'où  naît 
ensuite  Puel'a  Jlorlda  ,  dont  il  devient 
amoureux,  ^n  effet ,  six  mois  après ,  1 


e 


(i)  Arnob.  1.  5. 

(2)  Athenag.  Lig-  p.  77. 

(3)  Tar.  Ccntr.  Gtnt.  j..  i43. 
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Soleil  arrive    vers    les  dernières  Etoiîêal 
de  la   Balance  ,  et   s'tinit  alors  à   Perse- 
phone,  qui  se  lève  Hëlia^nement  avec 
le  Serpent  céleste  placé  an-dessons.  Ils 
montent    ensemble    et  se  trouvent  en- 
semble encore  le  soir  à  riiorizon  Occi- 
dental ,  et  par  leur  coucher  ils  font  lever 
le  Taureau  ,  qui,  six  mois  auparavant  j^ 
par  son  coucher,  les  iaisoit  lever.  C'est 
cette  apparence  Astronomique,  et  cette 
succession  alternative  des  levers  et  des 
couchers  de  ces  constellations  opposées^ 
qui  sont  exprimées  dans    cie   vers  mys- 
térieux : 
Taurus  Draconem  genult  ,  et  Taiirum  Draco. 
C'est  ce  Taureau ,  fils  de  Proserpine 
et  de  Jupiter  Serpent,  que  les   anciens 
ïionoroient ,  sous    le   nom   de  Bacchus 
Zagreus ,  Génie  élevé  par  lesHyadesou 
parles  Etoiles  du  Taureau  céleste,  qu'on 
peignoit  avec  des  cornes  de  Eœuf ,  dont 
on  faisoit  le  Dieu  du,  labourage  ,  et  en. 
honneur   duquel    étoient  instituées  les 
fêtes  Sahazia.  En  efret ,  le  plus  ancien. 
[Bacchus  ,  «uivant  Cicércm,  é toit  fils  de 
Jupiter  et  de  la  belle  Perseplione  (  i  )  : 
Dionysios    multos  habc^inus  ,  primiujt 
è     Jove    et    Froserplu'^,     Diodore   de 
Sicile  prétend  ,  que    c'étoit    le    second 
Bacchus:  ce  Suivant  les    Mythologues, 
>>  dit  cet  Auteur,  le    second    Bacchus 

(i)  Cicer.  de  Nat.  Deor.  1.  3 ,  c.  23.^ 


ST    DE    SES   Parties.        3i9 

w  naquit  de  Jupiter  et  de  Proserpine. 
35  Ce  fut  lui  qui  attela  les  Bœufs  à  la 
»  charme  ....  ;  les  peintres  et  les  sculp- 
:»  teurs  le  peignent  avec  des  cornes  ». 
Et  dans  un  autre  endroit  ,  il  dit  en- 
core :  ce  Qclques-uns  prétendent,  qu*il 
35  y  a  eu  un  Bacchus  beaucoup  plus 
3)  ancien  que  celui  des  Grecs,  et  qui 
yy  naquit  de  Jupiter  et  de  Proserpine. 
>5  Certains  Auteurs  lui  donnsnt  le  nom 
33  de  Sabazïus  :  on  ne  lui  offre  des  sa- 
»  ciiiices  que  la  nuit  ;  ce  fut  lui  qui 
>3  attela  les  Bœufs  à  la  cliarrue  ,  et  la- 
35  ciiita  les  semailles  ».  Les  Chinois  ont 
aussi  leur  Chin-nong^  Prince  à  tête  de 
Bœuf,  et  aux  yeux  de  Serpent^  qui  in- 
tenta la  charrue  :  c^est  l'Osiris  Egyp- 
tien ,  aux  cornes  de  Taureau,  qui  in- 
venta aussi  le  labourage. 

Ce  liis  du  Serpent  et  de  Proserpine 
est  le  Taureau  céleste^  mais  considéré 
à  son  lever  d'Automne,  époque  du  la- 
bourage et  des  semailles,  qui  se  faisoient, 
nous  dit  Plutarque,  au  lever  des  Pléia- 
des ,  lorsqu'on  pleuroit  la  disparition 
de  Proserpine,  ou,  suivant  nous,  au 
coucher  de  la  Couronne  et  du  Serpent. 
Le  Taureau  alors  passoit  dans  riiémis- 
phère  obscur ,  et  la  pleine  lune  des  se- 
mailles arrivoit  dans  ce  signe  ;  aussi  il 
portoit  le  nomde  Njcdieus,  ou  de  Bac- 
chus nocturne.  On  le  fêtoit  la  nuit,  et 
un  Bœuf  noir  ctoit  son  symbole.   Ses 
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rapports  à  la  terre  et  aux  semailles  lui 
iirent  aussi  donner  le  nom  de  Chîonios 
ou  de  Terrestre ,  comme  à  Froserpine  et 
àPluton.  Cet  aspect  avec  la  Couronne  ou 
avec  Froserpine  en  Automne  étoit  mar- 
qué par  rimniolation  d'un  Boeuf  noir.  Les 
habitansde  Cyzique,  ditPlutarq-de  (  i  ), 
lîTimoloient  un  Bœuf  npir  à  Froserpine. 
Les  Egyptiens  avoient  aussi  leur  Vénus 
ténébreuse  ,  dont  une  Vache  noire  étoit 
le  symbole  ,  et  ils  lui  donnoient  le  nom 
à!Athor.  On  la  promenoit  en  Egypte , 
dans  le  deuil  de  la  mort  d'Osiris,  et 
dans  le  temps  où  ,  suivant  Plutarque  , 
on  pleuroit  en  Béotie  la  disparition  de 
Froserpine- 

Nonnus  dit  précisément ,  que  Jupiter 
s'éloit  métamorphosé  en  Serpent,  lors- 
qu'il féconda  Froserpine  et  qu'il  la  rendit 
mère  de  Bacchus  Zagreus ,  ou  de  l'an- 
cien Bacchus  (2)5  et  la  position  du 
Ciel,  que  le  vieux  Astrée  établit  au  mo- 
ment de  cette  conjoncdon ,  d'aï  celle 
que  nous  donne  le  globe ,  à  l'instant  du 
coucher  de  la  Couronne,  et  sur  laquelle 
nous  établissons  toute  notre  théorie  de 
Fenlèvement ,  ou  de  la  disparition  de 
Froserpine.  Voici  quel  est  l'état  de  la 
Sphère,  au  coucher  Héhaque  de  la  Cons- 
tellation delà  Couronne  et  da  Serpent , 

(i)   Plut,  viiâ  Lucul'i. 

(a)  Monn.  Dionys.  I.  6 ,  v.  74. 

qui 
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qni  Paccompagne.  A  riiorizon  oriental , 
est  le  Taureau  céleste  ,  signe: çon^aCf-é;à 
la  piauèted-e  Vénus;  ajs  M^ridieii ,  le 
Verseau  consacré  à  Saturne  ;  à  rHoij^z.an 
occidental,  le  Scorpion  q(>nsaçié  i\  ij* 
planète  de  Mars;  et  au,  Méridien  .j^- 
fërieur ,  le  Lion ,  .signe  consj^cr^  -au 
»  Soleil.  ¥oilà  les  (juatre  points  c^i-di- 
"  iîaux  cjes  déterminations   astrologique^  ,/ 

•  ou  ceux  que  l'on  observoit ,  en.  ^iaraut 

•  Phoroscope  5  et  ce  sont  ici  les  signe>  des 
'quatre  Planètes,   qu'Astrée  considère, 

-pour  fixer :ifi  moment',  oii  le  ravisseur 
^dè  l^roserpine  trompera  la  Vigilan^^_4e 

Le  Poète    suppose  d'abord ,  que  . J^i- 
;  pitér  médile  àt  donrïer.:ft^ss^n<îe-:à;Wi 

-  nouveaii  ;  Bacchtis  ,  qui  ^oit  l'ifï^àgQ'  <ie 
^ranei^h  Bacchus  Tauriforine  ;  dn  JBaÇ- 
V  chu  ^  Zagreus  y  fils  -de  .^iIupiter^  S^ï-pê^it 
-et  de  Proserpine.  A  'Cette  joccasion  , .  :il 
J'peint  la 'jeune  Proserpine  sojis  les  traits 
'les  plus'cbarmans  ,  etin^pirant  FaiBour 
'  à  tous  les  Dieux.  •  Jupiter  ,  sur  -  toujl$ , 
•»esfe  épris  de  ses  charmes,  et  la  prélève 
^'  à  'toutes  les  Déesses.    Cërès    alarmée, 

-  et  crata;î^an<t  pour  rhonneur  de  sa  lille , 
va  consulter  le  devin  As.trée,  occupé 
à  tracer  des    hgures    astrologiques.    Le 

'  jeune  Lucifer  annonce  la  Déesse  :  l'As- 
t.rolo"^ue  va  au-<ievant  d'elle  ,  et  son  fils 
Plespérus  les  introduit  dans   un.  ap,par- 
De  la  Sphère,  Tome  VI >        X 
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témënt ,  où  les  vents,  fils  d'Astrëe ,  lui 
présentent  le  Nectar ,  qu'elle  accepte 
avec  peine.  Après  le  festin  ^  Cërès  con- 
sulte Astrëe,  qui  fait  apporter  par  As- 
térion  son  globe  céleste.  11  le  fait  m ou- 
Toir  sur  son  axe ,  et  porte  ses  yeux  sur 
le  Zodiaque  ,  pour  y  considérer  les  as- 
-pects  des  Planètes  et  des  fixes.  Si,  à  la 

•  place   des  Planètes   qu'il    désigne ,   les 

•seules  qui  entrent  dans  son  horoscope, 
et  dont  il  étoit  aussi  difficile  à  Nonnus 
qu'à  nous  de  £xer  la  position,  au  mo- 
ment du  rapt  de  Proserpine,  on  sid^s- 

-titue  les  signes  des  Planètes ,  qui  ont 
une  place  constante  et  des  rapports 
connus ,    et  que   Nonnus   lui  -  même  , 

•^'quelques  vers  plus  loin,-  distribue, 
comiîie  nous,  dans  le  Zodiaque,  on  a 
l'étaiidu  Ciel,  en  Automne,  au  coucher 

"ïîéliaque  dç  la  Couronne  ,  à  v  l'a  pleine 
lune  du  Taureau.  Le  Scorpion ,  signe 
consacré  à  Mars ,  est  au  couchant ,  en 

'* aspect  avec  le  Taureau  de  Vénus,  et  il 
à  à  côré  de  Itii,  un  peu  au-des8us,,  le 
Serpent  céleste,  dont  Jupiter  prend  la 
forme ,  pour  obtenir  les  faveurs  de  la 
belle  Perse>phone,  qui  se  couche  avec 
lui.  Le»  Poète  désigne  par  centnim  sub- 
terraneuni  le  Méridien  inférieur  ,  oc- 
cupé par  le   signe  du  Lion  ,   qui    étoit 

"consacré  au  Soleil,  comme  le  recon- 
noît  lui-même  Nonnus,  lorsqu'il  nous 
peint  Jupiter  rétablissant  l'harmonie  des 
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Cieux ,  après  rincenclie  et  le   déluge  de 
l'univers  (  i  ). 

Il  place  Mars  au  Scorpion  ,  en  aspect 
avec  le  ïaureau ,  siège  de  Vénus ,  et 
il  le  met  au  couchant ,  dans  son  horos- 
cope ,  place  qu'occupe  effectivement 
alors  le  Scor])ion  céleste. 

Le  Poète  place  Saturne  au  Capri- 
corne ;  mais  on  sait  ,  que  la  série  re- 
commence ensuite  ,  et  qu'il  préside  éga- 
lement au  Verseau  5  et  l'épithète  d^A" 
quosus  ou  à^  Irnbrifer  j  qu'il  donne,  dans 
son  horoscope,  à  Saturne,  convient  bien, 
à  ce  signe ,  et  désigne  la  maison  d« 
Saturne ,  par  où  passe  le  Pviéridien. 

Enfin ,  la  circonstance  du  Serpent 
céleste,  qui  se  trouve  au  couchant  avec 
Mars  ou  avec  le  Scorpion, fixe  incontesta- 
blement la  position  du  Ciel ,  et  un  cou- 
cher ou  concuhitus  Serpentis  et  Perse- 
phones.  Aussi ,  dans  les  monuinens  an- 
ciens ,  qui  représentent  l'enlèvement 
de  cette  Déesse  ,  on  voit  un  Serpent 
sons  les  pieds  des  chevaux,  symbole 
visible  du  Serpent  céleste  (2  ). 

Le  Poète  continue  son  récit ,  et  nous 
dit,  que  Cérès  ,  alarmée  de  cette  rë-» 
ponse  ,  attelle  ses  Dragons  à  son  char  ; 
qu'elle  s'en  va  avec  sa  fille  vers  la  mer 
Adriatique,  et  jusqu'en   Sicile  :  que  là 

(i)  Nonn.  Dionyi.  l.  è  ,  v.  332. 
(à)  Ant.  Expliq.  t.  i,  part,  i  ,  p.  38; 
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ellecacliesa  fille  dansiin  antre,  et  qu'elle 
en  confie  la  garde  à  ses  Dragons.  Il  est 
aisé  de  voir  ,  par  l'iiispectior  d'un  globe , 
que  la  Cërèt,  céleste  ne  se  lève  jamais 
tans  ses  Dragons.  L'Hydre  de  Lerne, 
placée  à  côté  d'elle,  précède  son  char  et 
l'accompagne  toujours,  monte  sur  l'Ho- 
rizon ,  et  Tinit  de  se  coucher  avec  elle. 
Le  Serpent  d'Ophîuchus  suit  de  près 
s.on  lever  et  son  couclier. 

On  nous  peiiit  ensuite  la  jeune  Per- 
sephone ,  qui  file  et  brode  dans  sa  re- 
traite, lorsque  Jupiter,  se  métajiiorpho- 
sant  en  Serpent,  assoupit  ses  aardiens, 
et  pénétiant  dans  ce  sombre  asile,  la 
ren  d  uière  de  Jupiter  Zagreus  aux  cornes 
de  Taureau. 

Ce  Dieu  ne  vécut  pas  long- temps,  tt 
fut  mis  en  pièces  par  les  Titans  :   mais, 
dans  ce    court  espace  de   vie ,    il  subit 
diverses    métamorphoses  ,    tantôt   por- 
tant l'Egide  de  Jupiter  ,  tantôt  prenant 
la  forme  de  Fenfant,    tantôt   celle   du 
vieillard ,  t^intôt  rugissant  sous  la  fiiiure 
du  Lion  ,  tantôt    riennissant   sous  celle 
du  Cheval,  tantôt  sifflant  sous  la  forme 
tortueuse  du  Serpent,   tantôt  tigre   fu- 
rieux, souvent    Taureau  indomptable, 
c'est-à-dire  ,  en  un  mot,  subissant  toutes 
les  métamorfilioses,  qu'éprouvoit  l'ame 
du  monde  ,  dans  sa  circulation   périodi- 
que à  travers  les  fixes,  dont  ses  statues 
symboliques    empruntcient  les    formes 
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variées  ,  qu'on  lui  donnoit  dans  les  di- 
verses saisons. 

Tels  étoient  les  dogmes  tliéologiques , 
qu'on  enseignait  dans  les  mystères  de 
Bacclius,  de  Cërès  et  de  Proserpirîe  , 
dont  toutes  les  fables  sacrées  contenoient 
des  allégories  relatives  àracdon  de  raine 
du  monde  et  à  son  influence  sur  la  nature 
etla  végétation, et  aux  voyages  des  âmes. 

Il  en  étoit  de  même  des  symboles 
mystérieux  qu'on  y  employoit  ;  tels  que 
le  Serpent  d'or,  qu'on  faisoit  couler 
dans  le  sein  des  Initiés ,  et  qu'on  reti- 
roit  par  en  bas,  cérémonie  dont  il  est 
aisé  actuellement  d'apperceyoir  le  but 
allégoriqrîe. 

Tel  est  le  nom  d'Heva  ou  Evan, 
qu'on  répétoit  dans  ces  mystères,  et 
qui  signifie  Serpent  femelle ,  comme  le 
remarque  très-bien  Clément  d'Alexan- 
drie (i).  Clément  ajoute,  que  les  pommes 
faisoient  partie  des  attributs  symboli- 
ques ,  exposés  dans  les  mystères ,  et  il 
cite,  pour  preuve  ,  un  vers  d'Orphée, 
qui  le  prouve  en  eflét.  Ce  monument, 
que  nous  venons  d'expliquer  est  dans 
Montfaucon  (  s  ). 

Parmi  ces  différens  emblèmes ,  il  en 
étoit  un,  qui  désignoit assez  claireruenl; 
la    belle   Constellation  de    Perseplione  : 

(i)  Clem.  Alex.  Protrept.  p.  4. 

(2)  Antiq.  Expliq[.  t.  i,  pi.  2q,  fig-    3.  ) 

X  3 
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c'est  la  couronne  ,  que  portoit  en  pompe? 
i'Kiérophante  ou  le  Prêtre  Stéphano- 
pliore.  Le  nom  d'Anthesphores  étoit 
donné  à  ces  fêtes.  Cette  couronne  et 
ces  guirlandes  etoient  des  symboles 
évidens  de  la  Constellation,  que  l'on 
honoroxL  On  volt,  dans  tous  lesinonu- 
mens  qui  représentent  l'enlèvement  de 
Proserpine  ,  la  corbeille  de  fleiirs  qui 
est  renversée.  Dans  les  Poèmes  allégo- 
riques, sur  Penlèvement  de  cette  Déesse , 
on  faisoit  également  allusion  à  la  na- 
ture de  l'emblème  astronomique,  en 
supposant  que  Proserpine  s'occupoit  à 
rassembler  des  fleurs  et  à  con;':oser  des 
guirlandes,  lorsque  son  ravisseur  la 
surprit  (  i  ).  Ces  allusions  étoient  fami- 
lières aux  Prêtres  Astronomes,  et  elles 
n'ont  poiiit  échappé  à  Manilius.  Le 
Poète  Astrologue  y  tire  l'horoscope  de 
ceux  qui  naissent  sous  ce  signe,  et  i\ 
noiv^  dit ,  qu'ils  aimeront  les  fleurs  (  2  ). 
On  voit,  que  les  Poètes  ont  conservé 
précieusement  cette  circonstance  des 
guirlandesetdesxleurs,  qui  étoit  comme 
le  mot  de  l'énigme  ,  et  qui  contenoitune 
allusion  délicate  à  la  Cocroilne  céleste  , 
appelée  Seitiun  et  Corolla.  Claudien 
suppose  même ,  que   ce    fut   un   strata^ 

•s 

(i)  Ovîd.   Fast.  1.   4  ,    V.    425.  Metam.  1.  5». 
F^b.   II. 

(2)  M»nil,  1.  5  ,  V.  254* 
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gêiue  de  Vénus ,  pour  faire  tomber  Fer- 
sephone  dans  les  filets  de  Pluton ,  et  il 
y  ajoute  la  circonstance  de  la  Cou- 
ronne :  Se  ignara  coron aL  A  son  exem- 
ple, les  femmes,  qui  céiéljroient  ces  fêtes, 
cueiiioient  aussi  des  Heurs  et  se  cou- 
ronnoient,  nous  dit  Sîrabon  (  i  ). 

Enfin  Ovide  dit,  en  termes  formels  , 
que  la  Couronne  Boréalie ,  appelée  au^ 
trement  Couronne  d'Ariadne  ,  est  la  fa- 
meuse Proserpine  des  anciens,  de  ma- 
nière que  ce  que  nous  prouvons  ,  par 
notre  système  ,  se  trouve  confirmé  par 
le  témoignage  de  l'antiquité.  Vuiei  c© 
qu'il  dit  (  :i  )  : 

Protinus  aspicus  venunti  nocte  Cmronam 
Gnossida  :   Thesœo   criminc  facta  Dca  est^ 

3am  bene  perjuro  mutarat  eonjuge  Bacchunis 
Oiitz  dfdit  ingrato  jila  Isgcnda  viro. 

Il  suppose  ,  qu'Ariadne  se  plaint  des 
infidélités  de  son  amant,  et  que  Bac- 
cîius  ,  qui  l'écoutoit ,  l'embrasse  pour  la 
consoler  >  et  la  place  dans  les  Astres, 
sous  le  nom  de  Libéra  ou  de  Proser- 
pine : 

Dlxerat  :  audihat  jamdudum  vcrba  querentis 

Liher  ,    ut  à  ter  go  forte  secutus  erut. 
Occupât  ampUxu  ,   lacrymasque  per  oscula  siccat , 

Et  parLter  cœli  summa  puamus  aita 

(1)  Strab.  1.  6,  p.  i56. 

(i)  Ovid.  Fast.  î.  1^  V.  457- 

X  4 
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Tu  mihi  juncta    loro  y   mihl  jiincta  vocahula  sume , 

Jam  tihl  mtùatiZ  Libéra  nome/i  erit. 
Sintquc  tuct  técum  'f&ciam  monumcnta  coroncs.  , 

'Vutcanus  Veneri  qiiam  dédit ,  iila   tibi. 
^•Dicia  facit  ^  gemrnasque  novem  transformât  in  igries  ; 

Aurea  per  stcllas  nunc  micat  illa  n^vtm. 

Hygîii  et  Lac  tance  coiifiriTient  la 
même  tradition  ,  sur  le  nom  de  Liùef^a , 
donné  à  Arildne  ("i  )• 

Dans  le  beau  monument ,  qui  repré- 
sente le  mariage  de  Bacchus  et  d'A- 
riadne  ,  un  Faane,  ou  Dieu  à  cornes 
de  Bouc ,  met  la  Com^onne  sur  la  tête 
d'Ariadne ,  et  Bacchus  tient  dans  sa 
main  un  Serpent,  symbole  visible  du 
Serpent  céleste  ,  dont  l'ame  du  inonde 
ou  Bacchus  prenoit  alors  la  forme ,  et 
auquel  il  s'unissoit ,  dans  sa  conjonction 
avec  ia  Couronne  Boréale  :  il  étoit  alors 
Bacciaus  Sarap  (2  ).  Hygin  faitAriadne 
ou  IJhfij^a  fille  de  la  fameuse  Pasipliaë, 
qui  aima  le  Taureau  des  Constellations 
on  de  la  Pleïade  placée  sur  ce  Taureau, 
C'est ,  en  d'antres  termes,  la  filiation  de 
Proserpine ,  qui  naît  des  amours  de 
Jupiter,  métamorphosé  en  Taurean. 

Ainsi  LzY^/^/Yz ou  Persephone  est  certai- 
nement ou  une  Constellation  ,  ou  la  Lune 
Tunie  à  cette  Constellation  \  et  les  aven- 

(i)  Hygin.  Fah.  224.  Lact.  1.  J  ,,c.   ic. 
(2)  Antiq.    Expliq.    t.    1  ,  pi.  150. 
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Jures  Je  cette  Déesse  ne  peuvent  être, 
que  des  apparences   astronomiques,  de 
la  nature  de  celles  (pu,  suivant  Cliéré- 
nion ,  avoient  pour  objet  le  Soleil  ^   la 
Lune,  les  Planètes,,  le  Zodiaque  et  les 
astres  en.    aspect  avec  eux;  fondement 
unique  de  toutes  les   fables    sacrées.   Il 
n'est     donc   point    étonnant    de     voir 
Proserpine  avec  les  douze  signes,  ddiiii 
le  monument-,  qui   représente  l'enlève- 
ment de  cette  Déesse,  et  d'y  trouver  à 
ses  côtés  Hercule'  ou  Thésée  ,  comme  il 
l'est  dans   la    Sphère    des    Etoiles.  Les 
Planètes  durent  également  lui  être  unies , 
comme  elles  le    sont   aux  autres  astres 
Génies  ,  soit  à  Bacchus,  soit  à  Apollon  , 
etc.   Aussi  les  anciens  disoient,  que  les 
Planètes  formoient   son  cortège  ,  et  les 
appeloien t  /es  Chiens  de  Troserpine  ( i  ). 
La  plupart  des  Auteurs  l'ont  confondue 
avec  la  Lune,  reine  de  la  nidt   et    da 
la   végétation,    à  laquelle  elle  étoit  in- 
timement unie,  comme  l'astre,  qui  pré- 
sidoit  aux  signes   inférieurs  et   à    l'em- 
pire  des    ténèbres,    et  comme  l'intelli- 
gence motrice  de  la  Sphère  lunaire. 

Il  sera  donc  aisé  de  lareconnoître  en- 
core ,   lorsque  quittant  les  liablts  de  la 
Déesse  de  la  nuit,    elle   prend   la    pa- 
rure de  Vénus  au  Piintcaips.  C'est  ain^î  . 
qu'on  pourra  concilier  toiit  ce  que  <li- 

(i)  Fcrp^yr.  vit,  Pythag. 
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soient  d'elle  les  anciens,  et  expliquer 
le  bel  hymne  d'Orphée  à  Proî^erpine, 
qui,  sans  cette  clef,  renferme  des  idées 
presque  contradictoires  :  telles  que  celles 
de  LiUcifera ,  etc. 

Vit(Z  datrix , 
Oux.  tenes  infernl  portas  siih  profunditatibus  terra  , 
Jinianim  genitrix  ,  suhterraneorum  Reglna  y 
TempoTum  contextrix ,  LuciFERA,  .  . .  Fructibus  fiorçns  , 
£'e.nc  lueens  y   vcrna  ,  palustribus  gaudens  aurls  , 
Sacrum  mànifcstans  corpus  ^  gcrmCnlbus  fructifcris 
.......     Autumnalis  dcsponsata 

Vim  et   mors  sola  ,  Pcrsephone,  quce.  fers  omnia 

Bt  omnia  occidis. 

Audi  ,  beata  Dca  ,  et  fructus  rcduc  à  terra. 

On  voit ,  qu'il  suffit  de  la  considérer 
dans  la  double  époque  ,  qu'elle  iixoitpar 
son  lever  et  son  coucher,  et  dans  ses 
unions  à  la  Lune  pleine  ou  nouvelle,  pour 
expliquer  toutes  les  dénominations  ,  et 
concilier  deux  idées  aussi  contraires,  que 
celles  de  reine  de  la  \ie  et  de  la  mort. 

Ainsi^  sous  quelque  point  de  vue  qu'on 
envisage  l'histoire  de  Proserpine  ^  soit 
mfon  cherche  l'étymologie  de  ses  diffé- 
rensnoms  ,  soitqu'on  explique  lathéolo- 
e:ie  monstrueuse  de  sa  naissance  et  de  son 
hymen ,  et  ses  autres  aventures ,  soit 
qu'on  examine  l'horoscope  de  son  en- 
lèvement ou  de  ses  amours  avec  le  Dieu 
Serpent ,  tout  s'accorde  à  prouver ,  que 
Proserpine    est  ia  Constellation,   de 
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Couronne  Boréale  ou  d'Ariaclne  5  ou  au 
moins  qu'elle  est  la  Lune  pleine  ou  nou^ 
velle  dans  la  Balance  _,  en  conjonclioii 
avec  la  Couronne  d'Ariadne  ;  car  il  a 
exibtë  ,  pour  la  Lirne ,  la  même  confu- 
sion que  pour  le  Soleil.  On  a  donné 
souvent  son  nom  à  la  Constellation, 
(|ui  lui  prôtoit  ses  attributs  ,  comme  le 
Soleil  a  donné  son  nom  d'Hercule  à  la 
Constellation  voisine  de    la  Couronne. 

Nonnus,  dans  ses  Dionysiaques  (1)  , 
a  parlé  assez  au  long  des  amours 
d'x4.rîadne  et  .de  Bacchus,  et  de  la  con- 
sécration ,  que  ce  Dieu  lit  aux  Cieux 
de  la  belle  Couronne  d'Ariadne  ,  pour 
y  être  un.  monument  éternel  de  leurs 
amours.  Comme  ce  morceau  a  été  extrait 
dans  notre  chapitre  sixième  ,  sur  les 
Dionysiaques  ,  et  sur  Bacchus  ,  nous  y 
renvoyons  le  lecteur  (2). 

On  donne  à  Ariadne  lesnoms  d'^ri- 
ccJla  (3)  5  c'est-a-dire  do  très-claire.  Peut- 
être  le  nom  d'Ariadne  ,  composé  (VAjy y 
fort^  elCi  Adtiê ^  lumineuse  ,  signifie-t-il 
la  même  chose.  Aratus  et  Théon  lui 
donnent  celui  ^Aga^/é  ,  ôJjlgauas  , 
Splcndidus  (4). 

L  25,  V.   14^^; 


(■) 

Nonnus 

,  h 

48,   V. 

97 

i-J 

1. 

47. 

V.  70. 

U! 

Ci-deîs. 

t.  2 

,  c.  d. 

(3) 

Hesych. 

(4J 

Arat.  V. 

7J. 

Theon, 

P- 

^5- 
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On  disLÎngue  swr-tout  dans  la  Cou- 
ronne une  belleEtoile  ,  au  milieu  du 
bord  circulaire  ,  c\\n  la  forme  ,  et  qui 
en  est  comme  le  nœud.  Elle  se  nomme 
la  Ferle^Margarita  (i),  Gemma,  Marga- 
jita  Coronae ,  Luc  Ida  Coronae  ^  Pupll- 
la.  Elle  s'ap])elie  aiir.si  chez  les  Baby- 
loniens ,Alpkcta  ,  Alpkecca  ,  Elephe- 
ta  (2),  Âlpliacca  ,  Alphakako. 

Chez  les  Arabes  ,  Munii?"  ^  JMuiilr  y 
JSîalfelcare  (3)  ,  Aclruschemali  ,  Acli- 
leuschemali  ,  udchliluschemali  (4). 

Chez  les  Hébreux  ,  Atarah  ^  Itter , 
Theer  ,  Phaar, 

Chez  les  Grecs,  Ste.pJianos  (5)  Trô- 
tos  et  Boreios ,  Stsphos ,  Stemma^ 

Chez  les  Latins  ,  Corona  ,  Corolla  > 
Capitls  insigne  ,  Corona  Ariadnea  % 
Qnossia  Corona  ,  dans  Virgile  (6)  ;  Ser' 
tum  (7). 

Abulmazar  la  nomme  Cœfum  (8)5 
ailleurs  elle  est  appelée  F  arma  ;  ici  Ocu- 
lus.  Ces  noms  viennent  de  sa  rondeur. 

Dans  Ulug-Beigh  ,  la  luisante  de  la 

(1)  Cassla* ,  c.  12,  p.  140. 

(2)  Lcopoid. 

(3)  Nabod.  Astrol.  p.  204. 

(4)  Bay.  tab.  6.  Ricciol.  p.  127.  Kirlc.  p.  197. 

(5)  Hipparch.  1.  i,  c.  7.  Arat.  v.  71. 

(6)  Virg.  Georg.  I.  i.  v.  222. 

(7)  Martian.  Capell.  1.   2  ,  c.    i. 

(8)  Cces,  p.   140. 
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Conronne    (i)  ,   est    Naïr  ul-phecca  , 
Phecca, 

La  Couronne  elle-même ,  ditHy(ie(2)-, 
se  nomme  chez  les  Arabes  ,  Aliclîl , 
Schernali  ,   ou  simplement  Alicl.iL 

Le  vulgaire  nommé  ses  sej)t  Etoiles 
circulaires,  Kdse  Sliekèste.  y  Scutellu 
fracta^  Kâschi  dervishan,  Scutella pau- 
I  perunij  Kasà-almasâkin  ,  Kaskalsadlilu 
Lenomde.V"(^z>  et  à.^  AI  phecca  (3)  ,  Cor- 
rompu ,  a  produit  ceux  de  Muiiit'  ^ 
Malfelcare^Elpheîa^  eXc.  Alphe£a{4r)  , 
Alpheva,  chez  tes  Syro-Chaldéens^  à'Al- 
phdliay  à'Alfalcay  Alfacca  ,  AIfalta{Cy). 
Deux  des  Etoiles  voisines  de  Pheccâ 
se  nomment  Alnastikd/i'ét  Almusakdn- 

LaCouronne  touche  d'un  côté  Fëpanîe 
gauche  du  Bouvier,  et  de  l'autre  le  taioii 
droit  de  l'Hercule  Ingeniculits.  Elle  se 
couche  au  lever  du  Canc@r  et  du  Lion  , 
et  se  lève  avec  les  Chèles  et  le  Scor- 
pion (6). 

Columelle  (7)  fixe  ,  au  quatre  à^^ 
Nones  de  Juillet ,  le  coucher  du  matin 
delà  Couronne^  au  troisdes  Nones  d'Oc- 

{  i)  Ulu^-Beigh,  p.  21. 

(2)  Hyde  Comm.  p.  ïo — \j. 

(3)  Co!Tim.  Mir  Aîfrag.   p    106, 

(4)  Tab.  Aîph,  p.  so.) — 216. 

(^)   Scal'g.  not  in  Spha^r.  Barb.  p.  43c. 
(6j   Hygin.  1.  3  ,  c.  4.  . 

(7;  Cclumell.  i.  Il ,  c.  2  j  p.  418. 


tobre  (i)  ,  le  commencement  de  son  le- 
ver, avec  annonce  cle  tempête  j  au  huit 
des  Ides  d'octobre  ,  le  lever  de  la  Lui- 
sante de  la  Couronne  ;  au  trois  et  à  la 
veille  des  Ides  ,  le  lever  total  du  matin 
de  la  Couronne  :  alors  souffle  le  vent 
Auster, accompagné  quelquefois  de  pluie. 
Ovide  (2)  marque  ,  au  huit  des  Ides  de 
Mars,  un  lever  de  la  Couronne.  C^est  à 
cette  occasion  ,  qu'il  rapporte  ses  amours 
a"vec  Bacclius. 


(i)  Jbld.  p.  431* 
(2)  Fast.  f.  3>  V. 
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DO  U  Z  I  E  M  E. 


l'  H  E  R  c  u  L  E     Agenouillé^ 

I  jA  figure  céleste  ,  appelée  Engonasls 
■  chez   les    Grecs  (i),  Intremculus   chez 
les  Latins,  deux   mots    qui   se   tradui- 
sent par  agenouillé^  à  cause  de  la  posi- 
tion  qu'elle  a  dans  la  Sphère  ,  a  été  re- 
gardée par   les    anciens  ,   comme  celle 
d'Hercule  ,  dont  d'ailleurs  elle  a  tous  les 
attributs  ,  tels  que  la  massue  ,  la  peau  de 
Xion  ,  et  la  branche  de  pommes  cueillies 
,au  jardin  des  Plespérides  (a).  Ce   héros 
y  .parûit  combattre  et  écraser  sous  son. 
pied  le  terrible  Dragon  (3) ,  oui  ^ardoit 
J.  arbre  qui  portoit  ces  pommes  précieuses 
(4).  Souvent  ilportoitun  gk/oe  éroilé  sur 
sa  tête  5  comme    s'il    se   f'ût  charge  da 
/àrdeau    d'Atlas.   D'autres  fois ,    cetoit 
un  Hémisphère    concave  ou  cadran  sp- 
laire,  que  ses  statues  portoient  (5). 

(i)  Procl.  G.  14.  Tatian.  p.  149.  Eratosth.  c.  4- 
Geniin.  p.  7  Hipparch.  1.  i  ,  c.a.  Arnt.  v.  15, 
Theon ,  p.  169. 

(2)  Hyg  L  2  ,  c.  7.  Germ.  c.  ^.  Eratostli.  c.  3, 

(3)  Germ.  ibid.  Eratosth.  c.  î. 

(4)  Cedren.  t.  i  ,  p.  i*^, 

(5)  Bay.  tab.  7. 
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Quelques  auteurs  ont  placé ,  dans  là 
copsleilation  de  VLigeniculus  (  i  )  , 
Ceteus,  fils  de  Lycaon  ,  père  deMcgisto, 
lequel  seinble  pleurer  le  sort  de  saillie  , 
changée  en  Ourse.  Car  il  est  représen- 
té agenouillé  ,  les  mains  .éteiidties  (2) 
vers  le  Ciel  ,  et  cormne  suppliant  (3) 
}es  Dieux  de  la  lui  rasidre.  Cette  pein- 

^'twYQ  étoit  pltit«5t'  celle  de  Cëphée.-^^ 
Hegesiaira:^;  (4)  y  voyoit  Thésée'  à 
Trezène  \  soulevant  avec  efFcrt  rénorme 
pierre  ,  sous  laquelle  Egée  ,  son  père  , 
avoit  caclié  l'épée  ,  qu'il  devoit  lui  ap- 
porter à  Atliènes,  pour  ge  faire  recon- 
noître  comme  son  fils  par  ce  trait  de 
force.  C'est  pour  cela  ,  que  la  Lyre,  pîa- 

■  cée  à  côté  de  Xlngeniculus  .^^^^^i^eWo 
î.yre  de  Thésée,  parce    que  éé  héros^, 

'  lu  s tr  ai t  dans  tous  les  arts  ',  ^^bi t  a aisi 
cultivé  la  musique.  r  ::^''=     ■  • 

Quelqtiçs  -  tins  plaçaient   dans   cette 
constellation  Tliamiiis ,   que  les  Muses 
'  avoient  frappé    d'aveu gléir.eaTt  ,^  et  qui 
"^etoit  a  genoux  à  lerîrs  pieds.X)'autresy 
"voyoient  Orphée  ,  tué  par  les  femmes 
Thraces  ,  pôiif  avoir 'porté    un  œil  cu- 
rieux dans  les  mystères  de  Bacchus. 
Eschyle  ,  dans  la  tragédie,  de  Promé- 

(1)  Hyg'^n.  !.  2,  c.  7. 

(3)  Theon ,   p.   115. 
{4;  Hygin.  ibid. 

thée , 
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tliée  ,  prétend,  que  c'est  Hercule  com- 
battant, non  pas  le  Dragon  de«  Hespé- 
rides,  mais  les  Liguriens.  Il  dit,  qu'après 
la  conquête  des  Bœufs  de  Géryon ,  Her- 
cule ,  revenant  en  Italie,  traversa  la  Li- 
giuie.  Les  Peuples  de  ce  pays  voulurent 
s'opposer  à  son  passage  ,  et  lui  ravir  ses 
bœufs.  Il  fut  forcé  de  se  mesunsr  contre 
eux  ,  et  il  en  perça  plusieurs  de  ses  traits; 
mais  ayant  épuisé  son  carquois  ,  il  fut 
assailli  par  la  foule  de  ces  Barbares  ,  qui 
le  blessèrent.  Il  se  mit  à  genoux  ,  et 
pria  Ju])iter  de  te  secourir.  Ce  Dieu,  sen- 
sible à  son  malheur  ,  fit  pleuvoir  une 
grêle  de  pierres  ,  dont  se  Sfîrvit  Hercule 
contre  ses  ennemis,  qu'il  mit  en  fuite. 
Jupiter  plaça  aux  Cieux  Pimae;e  de  ce 
héros  ,  dans  l'attitude  où  il  étoit ,  en 
combattant. 

'  Abulmazar  ,  au  second  Décan  des 
Gqm eaux,  place  Fistidator ^  Ternu'elles ^ 
et  Hercule '.  ii[idi\s  on  sait  ,  que  l'un 
des  Gémeaux  étoit  Hercule  ,  et  qu'on 
peignoit  aussi  l'autre  avec  une  flûte. 

On  lui  donna  encore  les  noms  de 
OclazÔTiy  Corunêtos  ^  CorMnéplioros{\)^ 
porte-massue.  Nous  le  trouvons,  sous  ce 
nom ,  dansle  premier  travail  de  Thésée. 
C'est  ce  mot  que?  les  Latins  ont  rendu 
par  'Clayiger ,   Cla  v-aton 

(i)  Hyd.  ibid. 

Ddi  la  Sphère.  Tome  VI^  Y 
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On  le  nomma  aussi  Charops ,  Toirê 
i/ituens  (i)  ,    Cernuator  (2). 

Les  Grecs  l'appellent  Engonasis , 
Gnux  y  Eripôn  ,  Oclazon  y  agenouillé, 
courbé  (3). 

Les  Latins  le  nomment  Ingeniculus  , 
Procidens in genii^  Genu prolapsus  (4)  > 
Incurvatus  in  ge/iu  ,  genu  fiexus  (  5  )  , 
Nixus ,  Nisus  y  Nessus ,  toutes  traduc- 
tions des  noms  Grecs  ,  qui  signi- 
fient agenouillé  ,  ou  appuyé  sur  un 
genou. 

On  l'appelle  2.usû  Sahato?^{6)  ^Aper^ 
imago  loMoranti  similis  {"j)  ,  Amphi'- 
tjyoniades^  Héros.  Tirynthiiis^  Oè'tœus, 
Canopius  ^  Puliceus  ,  CaUinicus  ,  Mel- 
lus  y  JMeloii  ,  ISlelicartus  ,  JMalica  , 
Desanus  ,  Desanès  ,  Diodas  ,  Palae- 
mon  y  Maceris,  Chez  les  anciens  Ger- 
mains, Alniannus  \  chez  les  Romains  , 
Sancus  (8).  îl  porta  aussi  les  épithètes 
de  Trape^ius  _,  de  Cubistes ,  in  raput 
saltans,  PolyplanctoSy  niultis  lahoribus 
Iiinc  et  illinc  agitatus  /   de  Pataecus  , 

(i)  Ricciol.  p.  126. 

.  (a)  Caes.  p.   154. 

(3)  Bay.  tab.  7. 

(4)  A.uson. 

(5)  Tab.  Alph.  p.  216. 

(6)  Gosselîn.  p.  5. 

(7)  Bay.  tab.  7.  Arat.  v.  ^"^^^"^^  Tab.  AlpK^ 
p.  ao8. 

(8)  C^s.  c.  15,  p.  154—155- 
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Epipataecus  ;  àeGionon  ou  Gigon  (i). 

La  Luisante  de  la  tête  se  nommé 
îlâs  al  Gjâthi  (2)  ,  tête  de  ragenouillé  ; 
on  lit  souvent  par  corruption  Rasa- 
ben  (3).  C'est  ainsi  que  la  nomment  les 
nouvelles  tables  Alphonsines  (4).  Leâ 
uns  en  ont  fait  Kasol  o-athii  (5\  Les 
autres  Pappellent  Ras-algethi  (6). 

L'Etoile  de  l'épaule  gauche  se  nomme 
Jlutilicum  ].^ar  les  Barbares  (7).  Celle 
qui  paroît  à  la  main  gauche  ,  d'autres 
disent  au  coude  droit,  s'appeile  Marsic 
ou  yiarjic^  B^eclinatorium,  et  Maj^fîcofi 
^gcô/iaetCilùlton^  chez  les  Grecs  (8). 

Celle  du  coude  droit,  JMaasym  :  celle 
de  l'extrémité  inférieure  de  la  massue  se 
nomme  Cateiay  ou   Cala{<^, 

Les  Arabes  peignent,  dans  cette  cons- 
tellation ,  un  Chameau  avec  son  liar- 
nois    (10). 

Hercule  se  couche  la  tête  la  pre- 
mière (11),  ayant  Fair  d'être  suspendu 

(i)  CsÈs.   ibid. 

(2)  Ulug-Beigh  ,  p.  24. 

(3)  Hyd.  Comm.  p.  17. 

(4)  Tab.  Alph.  p.  216.  Cas.  ibid.  Seal.  p.  43L 

(5)  Cses.  ibid. 

(6)  Bay.  tab.  7. 

(7)  Bay.  ibid.  Cass.  p.  1  0. 

(8)  Cœ».  ibid.  Scalig.  p.  431. 

(9)  Ricciol.  p.  T26.  C«s.  ibid. 

(10)  Cses  p.  156.  Scalig.  p.  ù^ép. 
{^0   %gin.  i.  3,  c.  5. 


Z^o      De    ï.  a    s  p  h  e  r  e, 

par  lès  pieds  au  cercle  Arctique  :  il  g@ 
relève  les  pieds  les  premiers  5  sa  jambe 
reparoît  avec  la  Balance  5  le  milieu  de 
Son  corps ,  avec  le  Scorpion  ,  la  main 
gauche  et  la  tête ,  avec  le  Sagittaire  j  de 
manière  à  mettre  trois  signes  dans  la 
durée  de  son  développement  (1).  Se- 
roit-ce  là  l'origine  de  la  fiction  ,  sur  les 
trois  iiuits  ,  que  mit  Jupiter  à  donner 
naissance  à  Hercule  ? 

YJ  In  génie  ulus  (2)  est  placé  entre  le 
cercle  Arctique  et  le  Tropique,  et  termi- 
ne le  cercle  Arctique  ,  par  ses  deux 
pieds  et  son  genou  droit.  Les  premiers 
doigts  du  pied  droit  touchent  le  cer- 
cle Polaire  ,  et  le  pied  gauche  tout  en- 
tier s'appuie  sur  la  tête  du  Dragon; 
ses  épanles  soutiennent  le  Tropique 
d'été  ,  qu'il  touche  de  sa  main  droite. 
Sa  main  gauche  se  porte  vers  son  genou 
gauche.  Les  quatre  Etoiles  de  la  main 
ganche  forment  ce  qu'on  appelle  la  peau 
du  Lion.  A  la  main  droite  est  une 
Etoile  ,  qui  est  celle  de  la  massue  (3). 

Il  est  des  traditions,  qui  portent  (4) 
que  c'est  Ixion  ,  qui  est  figuré  dans  la 
constellation  de  dirige  ni  cul  us.  Il  y  est  re- 
présenté les  bras  attachés,  en  punition 

(j)  Theon  ,  p.   169. 
(2    Hyg.   1.   3. 

(3)  Germ.  c.   3.  Eratosth.  c.  4* 
N  (4)  Hyg.  ibid. 
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de  la  violence  ,  qu'il  voiiloit  faire  à 
Junon.  Ou  sait,  que  cette  Déegse  ,  pour 
le  tromper  ,  substitua  à  sa  place  nue 
nuée  (i)  ,  qu'Ixion  prit  pour  elle.  De 
cette  union  naquirent  les  Centaures. 
Le  Sagittaire  effectivement  se  lève 
auxCieuxà  la  suite  de  V Inge/ifczf lus  (2); 
et  le  Centaure ,  proprement  dit,  se  lève 
en  même  temps.  La  Couronne  Australe, 
placée  au  pied  du  Centaure  Sagittaire, 
se  nomme  Roue  d'Ixion  (o).  LUe  est 
dansla  partie  du  Ciel  inférieure,  ay^pelée 
ies  Enfers.  C'est  en  achevant  de  se  lever  , 
qu'Ixion  ou  Xlngeniculus  la  ramène  sur 
l'Horizon  5  aussi  disoit-on  d'Ixion ,  qu'il 
rouloit  sa  roue    aux  Enfers  (4). 

En  lin  il  est  des  auteurs  ,  qui  ont  cm 
q^^e  V Infreniculus  étoit  le  fameux  Pro-^ 
métliée  (5) ,  attacliè  sur  le  Caucase  ,  à 
côté  de  son  Vautour.  Comme  Hercule 
IngemculiLS  se  le  voit  le  soir  ,  à  TEqui- 
noxe  de  Printemps,  au  moment  où  le 
ïew  Ether^xeYiX.  embraser  la  terre  ,  et  où 
le  Soleil  anime  la  madère  fécondée  par 
les  pluies  du  Printemps  ,  on  dit  quQ 
Prométhée  a  voit  dérobé  le  feu  Ether  ^ 
qui  anime  la  matière  ,  et  qui  est  prin- 

(1)  Fulg.  Mythol.  1.  2.  F.ib.  18.  Hygln.  Fab.  6t, 

(2)  Theon  ,  p.  169. 
(^)  Theon,  p.    14'î. 
(4)  H  y  gin  ,  Fab.   63. 
(^;  Hygin,  l.  2  ,  c.  7. 

y  3 


\ 
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cipe  de  >ie  et  de  sensations  ,  dans  les 
animaux.  Les  hommes,  dit  Hygin  (i)  , 
demandoient  aux  Dieux  le  feu  ,  et  ne 
savoient  point  le  conseryer.  Ce  fut  Pro« 
mëthée  qui  l'apporta  sur  la  terre  ,  et  qui 
leur  apprit  à  le  garder  sous  la  cendre. 
FourTen  punir  ,  Mercure  ^  par  ordre  de 
Jupiter ,  l'attacha  avec  des  doux  de  fer 
sur  le  Caucase  ,  et  plaça  près  de  lui  un 
Aigle, qui  luirongeoit  le  foie,  de  manière 
^ue  ce  qui  avoit  été  dévoré  le  jour,  re- 
îiaissoit  la  nuit ,  pour  être  rongé  encore. 
Ce  qu'on  d'soit  de  Promëthée  ,  ou  de  la 
constellation,  qui  le  soir  par  son  lever 
annonçoit  le  Printemps  ^  on  le  disoit 
aussi  de  Persée  ,  ou  de  celle  qui  le  ma- 
tin ,  par  son  lever  ,  annonçoit  la  même 
époque  de  la  révolution  annuelle  ,  et 
qui  précédoitle  char  du  Soleil,  comme 
Prométhée  celui  de  la  nuit.  En  effet 
on  prétend  ,  que  ce  fut  Persée  ,  qui  £t 
descendre  le  feu  céleste  dans  les  Py- 
rées  de  la  Perse  ^  et  qui  apprit  aux 
Mages  à  le  garder  (2).  Cest  à  cette  même 
époque  du  Printemps  ,  que  l'on  faisoit 
le  feu  nouveau  sur  les  autels  de 
Testa  (3). 

Lçs  Arabes  appellent  l'Hercule  céleste^ 

(1)  Hyg.  Fab.  144.. 

(2)  Cedren.  p.  23. 

^^)  Macrob.  Sat.  1.  i  ^  c.  la. 
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jilglcthi   (ï)  ,  AJcheù  (i)  ,    EJchetl  , 
Elracha  (3)  ,  Mal  a  Reehabateh   (4). 

Les  Arabes,  dit  Hy de,  dans  son  com- 
mentaire sur  Ulug-Heigh  (5)  ,  le  nom- 
ment Gjdthi  ala  Kucbatihi  ,  Incujn- 
hens  geiilhus.  On  a  souvent  corrompu 
ce  nom  en  d'autres  ,  tels  qvxElgiazialfi 
Hulccbache'i.  Les  Perses  le  nomment 
Berzdnu  h'isheste  ,  Gcnubus  insideiis, 
De-ià  peut-être  les  noms  de  Ternuelles 
(6)  ,  Sandcs ,  et  ZernueUss ,  nom  qui 
vient  de  Zurna  ou  Zernai ,  une  flûte 
dorée  ;  et  Sandès  viendra  de  Zurnai- 
zan ,  Fistulator^  La  position  d'Hercule 
près  la  Lyre  a  pu  donner  naissance  à 
cette  dénomination. 

(i)  Stoffl.  p.    To8 — 1C9.  Bay.  tab.  7. 
(1)  Alfrag.  c.  2i.  Comm.  p.  lo-f. 

(3)  Kirk.  (Edip.  t.  2,  part.  2,  p.   i<yj, 

(4)  Comm.  Altraç.  p.  106. 

(5)  Hyd.  p.  17.  Bay.  tab.  7. 

(6)  Ricciol.  p.  128.  Bay.  tab.  7. 
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TREIZIEME. 


Le      Serfentjire^ 

i-i'A  constellation  du  Serpentaire,  nom- 
!mëe  par  les  Grecs  Oj)Jiiuchus  ,  et  par  les 
Latins,  Anguiteneiis  (i)  ,  est  placée  snr 
le  Scorpion ,  et  représente  nn  homn^e, 
qtri  tient  cle  ses  deijjx  mains  un  Serpent, 
qui  lui    enveloppe  le  rriilien  du  corps. 

Les  anciens  Astrologues  (2)  le  ncnj- 
ment  Esculape. 

On  a  vu  ei'fec  tive  m  en  t^  dans  notre  a 
îlcle  Serapis  ,  et  Escnlspe  ,  où  noris  par 
ions   du   Dieu    Soleil  ,   peint    avec    > 
formes  du  Serpent, que  c'est  cette  consîr  : 
lation  ,  qui    nous  sert   à   expliquer 
culte  d'Escolape   ,  et  son  histoire  iv 
veilleuse  ,  ainsi  que  la  fable  cjui  le    ■ 
ïiaître  des  amours    d^ApoUon    avec 
Pléiade  Coronis.  C'est  cet  Esculape 
nieux  par   ses  taiens  en  médecine,  c; 
ressusçitoit  les  morts,  et  qui  rendit  la  \  ; 
an  Cocher  céleste  ,  lequel  se  lève  à  soi. 

(i)  Hygi'm.  I.  2 ,   c,   t5. 

(2)  German.  c.  5.  Eratosth.  c.  6.  Hvgin,  c,  i" 
§çrv.  Cgnim.  in  j\Eneid.  1.  ji  j,  v.  259. 
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coucher  ,  et  qin  est  connu  dans  la  fahle  , 
sons  le  nom  d'Hippolyte ,  fils  de  Tiié- 
sëe  (i).  Jupiter  irrité  l'avoit  frappé  de 
sa  foudre ,  lui  et  sa  maison  ;  mais  tou- 
ché ensuite  par  les  prières  d'Apollon  ^ 
il  lui  rendit  la  vie  ,  et  le  plaça  aux 
Cieux    (2). 

D'antres  auteurs  disent ,  qu'il  avoit 
rendu  à  la  vie  Glaucus ,  lils  deMinos(3); 
que  Jupiter ,  pour  l'en  punir  ,  brûla 
sa  maison  des  feux  de  sa  foudre  ;  et 
qu'en  considération  de  ses  talens  ,  et 
d'Apollon  son  père ,  il  le  plaça  aux 
Cieux  tenant  en  ses  mains  un  Serpent. 
Voici  la  raison  de  cet  attribut  On  dit  , 
qu'étant  chargé  de  ramener  à  la  vie 
Glaucus ,  Esculape  s'éroit  retiré  dans  un 
lieu  secret,  tenant  en  sa  main  une  ba- 
guette. Tandis  qu'il  revoit  aux  moyens 
de  ressusciter  Glaucus,  un  Serpent  vint 
se  glisser  près  de  lui  et  de  sa  hagaette. 
Escnlape  troublé,  le  fraj)]^a  ,  et  le  îua  de 
plusieurs  coups  de  cette  uiêmeba^^uette. 
Il  en  vint  bientôt  un  autre  ,  tenant  ai  sa 
gueule  une  herbe  ,  qu'il  lui  laissa  ,  et  il 
s'en.  alla.  C'est  de  cette  herbe  qu'Escu- 
lape  fit  usage,  pour  ressusciter  Glaucus, 
De-là  est  venu  ,    que  le  Serpent   a   été 

(i)  Fra^osth.  c.  6.   Hyg.  L  2  ,  c.  15. 
(2)  GeriT!,  ibid.  Er.uosth.fi bid. 
b)  Hfg.  1.  3,  c.    15. 

l 
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mis  sous  la  protection  d'Esculape,  et  pla- 
cé aux  Cieux. 

D'autres  auteurs  y  ont  tu  Hercule  (i) 
tenant  le  Serpent,  qu'il  ayoit  tué  près 
du  fleuve  Sangaris  ,  en  Lydie.  Ce  Ser- 
pent ravageoit  le  pays  ,  désoloit  les 
moissons  ,  et  avoit  fait  périr  beaucoup 
d  hommes.  Omphale  ,  Reine  de  Lydie, 
récompensa  par  de  riches  présens  ce 
service,  que  lui  avoit  rendu  Hercule  , 
et  Jupiter  ,  par  admiration  pour  le 
courage  de  ce  héros  ,  le  plaça  aux 
Cieux  ,  avec  le  Serpent  ,  qu'il  avoit 
tué. 

Certaines  traditions  y  placent  Triopas, 
Roi  de  Thessalie  ,  qui  ,  pour  couvrir  et 
orner  son  palais  ,  démolit  un  ancien 
tempie  de  Gérés.  La  déesse,  pour  le  punir, 
le  condamna  à  une  faim  ,  que  rien  ne 
pouvoit  rassassier  (2).  Nous  verrons 
bientôl:  Thé  on  ,  qui  en  fait  le  fameux 
Tantale  ,  dont  la  soif  ne  peut  être  étan- 
chée.  Vers  la  lin  de  sa  vie  ,  Triopas  fut 
exposé  à  un  Serpent ,  qui  le  tourmenta 
beaucoup  ^  et  qui  enfin  lui  donna  la 
mort.  Cérès  consentit  depuis  ,  qu'il  fût 
mis  aux  Cieux.  D'autres  auteurs  pré- 
tendent ,  que  c'est  Carnobuta ,  Roi  des 
Gôtes ,  que  cette  Déesse  avoit  placé  dans 
la  constellation  du  Serpentaire  (3)» 

(i)  Hyg.  ibid.  Thspn,  p.  116. 

(?,)  Hygin.  inid. 

(3)  Hygiii.  ibid.  ^ , 
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On  dit^  que  ce  Prince  ëtoit  monté  sur 
îe  trône  ,  au  même  temps  où  Cérès 
fit  la  découverte  du  blé,  qiiYdle  commu- 
niqua aux  mortels.  En  effet  Cérès,  loi^s- 
qu'elle  fit  part  aux  hommes  de  sos  pr€- 
É3ns  ,  plaça  sur  un  char  attelé  de  Dra- 
gons ,  Triptolême  ,  qu'elle  avoit  nourrL 
La  Déesse  lui  avoit  ordonné  de  pai> 
courir  l'Univers^  et  d^y  distribuer  les  se- 
mences des  moissons^  afin  de  retirer 
les  hommes  de  leur  ^ie  agreste  et  sau- 
va£^e.  TripLoleme  arriva cbe>:Carn chuta. 
Roi  des  Gelés ,  qui  d'abord  le  reçut  avec 
amitié;  bientôt  après  il  fut  traité,  non 
comme  un  é^rano-er  .  à  oui  on  donne 
rhospitalité  _,  ni  comme  un  bienfaiteur, 
njais  comme  un  ennemi  cruel;  et  celui 
qui  vouloit  prolonger  par  ses  bienfaits 
la  vie  des  autres  hommes,  courut  le 
danger  de  perdre  la  sienne.  Carnobuta 
fit  tuer  un  des  Dragons  ,  qui  atteloient 
son  char,  afin  qu'il  ne  pût  pas  fidr , 
lorsqu'il  s'appercevroit  qu'on  en  vouloit 
à  ses  jours.  Cérès, qui  vit  le  danger  ,  se 
transporta  en  ces  lieux  >  et  remplaça  îe 
premier  Dragon  par  un  autre  ;  en  même 
temps  qu'elle  punit  ce  Roi  de  sa  per- 
fidie. Pour  perpétuer  dans  la  suite  des 
siècles  le  soutenir  de  cet  événemei!t, 
elle  plaça  aux  Cieux  Carnobuta  ,  tenant 
en  ses  mains  un  Serpent  ,  qu'il  a  l'air 
de  voulrnr  tuer. 

Les  Rhodiens  ,  adorateurs  du  Soleil^ 
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voyoient  dans  le  Serpentaire,  Phorbas  ^ 
qui  leur  avoit  été  autrefois  d'un  grand 
secours ,  en  tuant  les  Serpens  ,  qui  in- 
festoient leur  lie  ,  appelée  d  abord 
Ophiusa  ,  ou  Tlle  des  Serpens.  Ces 
reptiles  s'y  étoient  multipliés  à  Ihilini  , 
çt  avoient  fait  de  grands  ravages.  Ou 
parloit  sur-tout  d\'n  Dragon  ,  tel  que 
celui  qui  est  fameux  dans  fliistoire  llo- 
manescjue  des  Chevaliers  de  Malte  éta- 
blis à  Rhodes  ,  lequel  avoit  fait  périr 
beaucoup  de  monde  ,  et  forcé  les  PJio- 
diens  à  se  bannir  dedeur  patrie,  f  horbas, 
lils  de  Triopas  ,  vint  par  hasard  aborder 
dans  ces  lieux.  Il  délivra  l'Ile  de  tous 
les  animaux  féroces  ,  qri  l'infestoient  , 
et  tua  le  redoutable  Dragon.  Comme  il 
étoit  chéri  d'Apollon  ou  du  Soleil  , 
adoré  des  Rhodiens^  ce  Dieu  le  plaça 
aux  Cieux  ,  où  il  est  représenté  tuant 
le  Serpent ,  et  son  image  y  perpétue  le 
souvenir  de  sa  victoire.  Ce  Serpent  est 
le  fameux  Python^  dont  Apollon  lui- 
même  triompha.  Toutes  les  fois  que  les 
R-hodiens  s'embarquoient ,  et  entrepre- 
Tioient  quelque  voyage  éloigné,  ils  sacri- 
fioient  à  l'heureuse  arrivée  de  Phorbas , 
et  faisoient  des  vœux  pour  obtenir  des 
succès  aussi  glorieux  que  les  siens  ,  les- 
quels lui  avoient  mérité  une  place  aux 
Cieux.  Diodore  de  Sicile  (i)  raconte  la 

(I)  Diod.  1.  5,  c,  58, 
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même  histoire  qu'Hygiîï,  avec  cette  diffé- 
rence ,  que  c'est  d'après  un  ordre  exprès 
de  l'oracle  de  Delos  ,  que  les  Rhodiens 
avoient  été  cliercher  Phorbas  ,  né  en 
Thessalie  du  sang  des  Lapitlies  ,  et, 
l'avoient  invité  à  s'établir  dans  leur  Ile , 
et  à  partager  avec  eux  leur  territoire  ; 
que  Phorbas  s'y  étoit  rendu  ^  qu'il  a  voit 
purgç.rile  de  Serpens  ,  et  que  les 
bienfaits  ,  dont  il  avoit  comblé  leS 
hommesxdurant  sa  vie  ,  lui  avoient  mé- 
rité après  sa  mort  les  honneurs ,  que  Ton. 
décerne  aux  héros. 

Théon  (i)  ,  oîJtre  le  nom  d'Hercuîe, 
donne  au  Serpentaire  ceux  de  Promé- 
thée,  de  Tantale  ,  de  Tybris  ^  de  Thé- 
sée ,  dlxion.  Il  y  voit  Hercule  ramas- 
sant les  pierres,  (|ue  ce  Héros  lance  contre 
les  Liguriens.  Je  crois  que  c'est  une  er- 
reur  ,  et  qu'il  a  transporté  à  l'Her- 
cule  Ophiuchus  ,  ce  qui  appartient  à 
riierCLile  Ingen'icuhis  ,  Promélhée  , 
Thésée  ,  elc. 

C'est  par  cette  constellation  ,  que 
nous  avons  expliqué  la  fabie  de  Jason  , 
dont  elle  porta  aussi  le  nom  (2)  ,  ainsi 
que  celle   de  Cadmus. 

Quant  à  celle  de  Tantale  ,  je  n'ai 
qu'une  observation  à  faire  ;  c'est  qu© 
toutes  les  fois  que  le  Serpentaire  monte 

(i)  Theon,  p.   it6.    . 
(2)  Csss.  c.  13  ,  p.  14^. 
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a  r Orient ,  le  ileuye  cl'Orion^  qu'il  enp^ 
perçoit  au  coucliarit,  se  cache  ,  et  que 
quand  il  se  couche  lui-même  ,  le  même 
fleuve  reparoît  à  l'Orient  ,  en  sorte  qu© 
ce  fleuve  et  lui  semblent  éternellement 
se  chercher  et  se  fuir.  Voilà  ,  je  crois , 
ToriH^ine  de  la  hction  ,  sur  le  sup}jlice 
de  Tan! aie.  Ce  Prince  régnciit  en  Ly- 
die (i) ,  pays  fameux  parle  culte  d'Aty  s^ 
ou  de  i'Esmun  Phénicien  ,  dont  le  culte 
a  été  ra[)porté  plus  haut  à  celui  du  Ser- 
^entaire  (2).. 

Les  Arabes  nomment  le  Serpentaire^ 
^l/iauwa  (6) y  Jlhdvsi^ et pai  corrup^tion 
on  fit  Al  hangue  (j)  ,  et  Al  hague ^ 
à  ni  oins  que  ce  nesoit  Particle  Arabe  , 
Al,  uni  au  mot  An  guis  ,  en  lalin  ,  lequel 
signifie  Serpent.  On  en  fit  aussi  Aza- 
/<3J/?i7^^  :  les  Turcs  disent  17/<a:/7.g-^  (5)  _,  et 
Al  Yilarige\  d'autres ,  Al  ange ,  ceu2t-ci, 
Alhaure  (6). 

'  La  brillante  de  la  tête  du  Serpentaire 
s'aj  peile  Al  Haï  ^  le  berger.  Ras  ùl 
/lawwa  ,  la  tête  du  Serpeî! taire  ;  la  pré- 
cédente de    Pépaule   droite  ,  Chelb-al- 

(1)  Strabon,   1.   1  ,  c.   5^. 
(î^)  Ci  dess.   t.  2. 

(3)  Hyd.  Comm.  Ulug-Beigh.  Comm.   Alfrag. 
p.   106. 
V       (4)  Alph.  tab.  219.  Scalig.  p.  333.  Ricc.  p.  125. 
(5)  Hyd.  ibid. 
(6.^  Stoiïi.  c.  .14. 
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Ml  (i)  ,  le  chien  cUi  berger.  On  ap[)elle 
aussi  la  brillante  de  la  tête  ,  Rasai- 
hague  {tl)  ,  Kds(ila7i(yue{?i). 

La  plus  Boréale  de  la  main  se  nomme 
Yed  (4). 

Les  Grecs  appellent  le  Serpentaire 
en  général ,  Op/iiuchus  (5).  lis  lui  don- 
nent l'épithè  te  d'^/^/t/z«s  (6),  et  de  Mo- 
geros  (j)  ,  A^laopès  (  8  )  ,  Alghier  et 
Aigle  lo s  (9). 

Les  Latins  le  nomment  Ancxi^ifer', 
Anguitenens  ,  Sejpeiitis  laîor  ,  Effœmî^ 
natus  y  Ophiulchus  ,  Ophiultus^  Ser~ 
pends  praeses  ,  Cœshis  ,  Glaifcus.  On 
l'appelle  aussi  Cadmus ,  Jason^  JEsacus^ 
Laocoon  ,  Aristaus  (10). 

La  Spîif're  des  Maures  y  peint  une 
Cicogne  ,  ou  Grue,  placée  sur  un  Ser- 
pent (il).  Il  semble  que  ce  soit  Pîbis  des 
Egyptiens  ,  combattant  ce  Serpent.  La 

(î)  Omar-   I.   3,   c.   i^. 

(2,)  Ulug-Eeigh,  p.  43- 

(3)  Ricciol.    p.    12S.    Biiy.     tab.    13*    Scalig^. 

P'  433- 

(4)  Tab.  Alph.  p.   219. 

(5)  Ricciol.    p.    128. 

(6)  Arat.  v.  'J^i*  Hipp.  L  i  ,  c.  a.  Thcon  , 
p.   116. 

(7)  Nonn.  1.  I ,  V.   i^> 

(8)  Arat.  v.  677. 

(9)  Hesych. 

(ao)  Css.  c.  13,  p.  146.  Bay,  tab.  i3.  RiccjoL 
p.  126. 

(11)  Cses.  ibid.  Bay.  ibid.  , 
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Grue  est  un  animal ,  qui  fuit  les  froids 
d'Automne  et  d'Hiver  ,  dit  Eiien  (i)  ; 
elle  retourne  en  Thrace  au  Prin- 
temps. 

Columelle  marque  ,  au  onze  des  Ca- 
lendes de  Juillet ,  le  coucher  du  matin 
A' Ophiuchus  ,  ayec  annonce  de  tem- 
pête (2).  Ovide  le  iixe  au  même  jour  , 
et  raconte  ,  à  cette  occasion  ,  la  résur- 
rection d'Hippolyte  par  Esculape  (3). 
Le  Serpentaire  appuie  son  pied  droit 
sur  le  clos  du  Scorpion  ,  et  le  gauche 
sur  l'œil  de  cet  anim-^l.  Théon  prétend 
qu'il  n'en  a  qu'un  visible  ,  et  que  l'autre 
est  caché  (4)  ;  ce  qui  s'accorde  avec  la 
fiction  sur  Jason  ,  laquelle  suppose  , 
quïl  avoit  un  pied  chaussé  et  l'autre 
nud. 

On  trouve  dans  Théon  (5)  la  descrip- 
tion du  Serpentaire  ,  et  sa  position  , 
relativement  aux  cercles  de  la  Sphère 
et  aux  fixes,  avec  lesquelles  il  se  lève  ou 
se  couche.  Il  se  couche  ,  dit- il ,  au  lever 
du  Cancer,  et  cela  depuis  les  g^enoux 
jusqu'aux  épaules ,  avec  son  Serpent 
caché  jusqu'au  cou.  Au  lever  du  Scor- 
pion ,  se  lève  sa  tête  ,  et  ses  mains  pa- 
ri) AFilian.  de  Animal.  1,  1 ,  c.  i  ;  1.  3  ^  c.  13* 
Of)pian.  1.  5  ,  V.   53^. 

(2)  Columeil.  1.   II,  c.  2,   p.  427. 
i    (3)  Ov5o.  Fast.  1.  9,  y,  730. 

(4)  Theon,  p.  116. 

(5)  Thcon  5  c.    2. 

roissent 
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roissent  avec  une  partie  du  Serpent, 
Au  lever  du  Sagittaire ,  tout  son  corps 
est  lève  ,  avec  les  replis  de  la  queue  du 
Serpent.  Hygin  le  l'ait  coucher  avec  le 
le?er  des  Gémeaux^  du  Cancer  ,  et  du 
Lion  ;  et  lever  avec  le  Scorpion  et  le 
Sagittaire  (i). 

(i)  Hyg.  1.  3,  c.  i3. 
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Q  U  AT  O  R  Z  I  E  ME. 


Le     Serpent. 

i  jE  Serpent,  que  tient  Escnlape(i), 
touche  presqu'avcc  sa  tête  la  Qowronue  ^ 
et  traverse  le  corps  d'OpJiiochiis.  La  partie 
supérieure  de  son  corps  est  plus  longue, 
que  celle  qui  dépasse  le  corps  du  Ser- 
pentaire. L'extrémité  de  la  queue  du 
Serpent  joint  le  cercle  Equinoxial  , 
avec  la  nueue  de  l'Aiale.  Tliéon  dit  , 
qu'il  a  sa  tête  près  des  Clièles  ou 
des  serres  du  Scorpion  (2).  C'est  le  Ser- 
pent ,  qui  fat  inis  sous  Ja  protection 
d'Esculape,  et  placé  aux  Cieuii  (3). 

L'Etoile  du  milieu  des  trois  ,  qui  sui- 
vent le  premier  pli  de  la  lêle  ,  sont 
Unuk  alhauja  {j:\).  Al  ahaija  en  Arabe 
est  le  nom  du  Serpent  femelle  (5), 

Les   Hébreux   1  appellent    Alchaia  , 

(i)  Kygin.  1.  3  ,  c.    i3» 

(2)  Tlieon  ,  p.  1 17. 

(3)  ^^ygi"-  l.   2 ,  c.    i>. 

(4)  Tjlug-Beigh  ,  p.  46. 

(5j  Kyd.  Conim.  24.  Comm.  Alfrag.    p.  106. 
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Chaïa.  Les  Arabes,  El  E  van  (i).    Les 
Perses  ,  le  Serpent  d'Eve  (2). 

On  l'appelle  Enchelus ,  Anguilla  (3)^ 
Coluber ,  Anguis  y  Ophis  ,  Sejjtens 
Ophiuchi  y  Serpens  Sangariniis  ,  Escti- 
lapii  y  Eaocoontis ,  Cœsii  s  en  Glauci  ^ 
Lesbius  Dj'aco  ,  Tiberinus  (4)  9  E^ibar  ^ 
Diban  (5). 


(i)  Kirk.  (Edip.  t.  a,  part,  a,  p.  1^7* 
(2)  Chardin  ,  t.  3. 


(3)  Bay.  tab.   14. 

(4)  Caes.  c.    14 ,  p.  153. 

(5)  Hesych. 


Z  a 
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QUINZ  lEME. 

La    Lyre    ou    le    V  Aut  d  vr. 

l_jETTE  Consteilation  passe  pour  être 
la  Lyre ,  qne  Mercure  se  iit  avec  une 
écaille  de  Tortue  ^  et  qu'il  remit  ensuite 
à  Orphée  ,  lils  de  Calliope  et  d'OEa- 
grius  (5)  ;  aussi  porte -t-elle  les  noms  de 
Lyre  de  Mercure  et  de  Lyre  d'Orphée 
'(2).  Elle  porte  également  celui  de  Lyre 
ÂIngeniculus  et  de  Thésée  (3)  ^  à  côté 
de  qui  elle  est  placée. 

On  raconte  (  4  )  >  ^^^  ^^  ^i^  >  ^près 
s'être  débordé,  étant  rentré  dans  son  lit, 
laissa  à  sec  une  Tortue  ,  laquelle  tomba 
en  putréfaction  ,  à  l'exception  de  ses 
nerfs,  que  toucha  Mercure,  et  qui^  sous 
ses  doigts  ,  rendirent  des  sons.  Mercure , 
à  l'imitation  de  ce  qu'il  avoit  fait  avec 
cette  écaille  ,  composa  un  instrument 
musical  de  la  même  forme.  Il  le  donna 
à  Apollon  5  d'autres  disent  à  Orphée  , 

(1)  Hygln.  1.  2 ,  c.  S. 

{%,  Lucian  de  Àstrol  p.  988. 

{3)  Hyg,  l.  1  ,  c.  7.  Arat.  615.  Klrk.  p.  197. 

(4J  Germ.  c.  sj.Iiidor.  Ojig.  1.  3,  e.  4- 
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qui  étoit    fils   de    Calliope  ,    une    des 
Muses,    Celui-ci     établit    dessus    neuf 
Cordes ,  nombre  égal  à  celui  tles  Muses. 
Les  sons  de  cet   instrument  étoient  si 
harmonieux ,  qu'il  attiroit  à  sa  suite  les 
arbres  ,  les  betes  ,   les  rochers  mêmes  , 
sensibles  à  ses  accens  (i).  Il  descendit 
avec   aux    Enfers  ,  pour    en  tirer  Eu- 
rydice   safemme.  On  dit    que,   comme 
il  honoroit  singulièrement  Apollon,  en 
qui  il   voyoit  le  plus  grand  des  Dieux, 
et  qu'il  ne  rendoit  aucuns  honneurs  à 
Bacchus  ,  à  qui    il/devoitune  partie  de 
sa  gloire,  ce  Dieu  l'en  punit.  Il  ëtoit  sur 
le  Mont  Pangée  ,  attendant  le  lever  du 
Soleil  ,    pour    être    le    premier    à  lui 
rendre  hommage    (2) ,    lorsque  Bacchus 
détacha  contre  lui  les  Bacchantes,  qiai  le 
mirent  en  pièces.  Après  avoir  rassemblé 
ses  membres  ,  elles  l'ensevelirent  sur  les 
Monts  de  Lesbos  ,  et  donnèrent  sa  Lyre 
à  Musée.  Elles  prièrent  Jupiter  de  placer 
aux  Cieux  cette  Lyre ,  pour  perpétuer  le  ' 
souvenir  de  son  nom  ,  et    de  son  goût 
pour  la  musique  (3).  On  prétend  ,  que 
ce  furent  les  Muses  (4)  ,  qui  ^  du  con- 
sentement de  Jupiter  et  d'Apollon, ras- 
semblèrent les    parties    de  soa    corps  , 

(i)  Lucian.  ibid. 

(2)  Eratosth.  c.  34. 

(3)  Ibid.  c.  47. 

(4)  Hyg.  1.  3 ,  c.   8. 
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leur  donnèrent  la  sépulture  à  Libethris^ 
et  placèrent  sa  Lyre  aux  Cieux  ,  ne  sa- 
chant à  qui  la  donner.  On  dit,  que  les 
Cordes  étoient  formées  des  nerfs  des 
bœufs  d'Apollon;  que  d'abord  le  nombre 
des  Cordes  étoit  de  sept  ,  égal  à 
celui  des  Pleïades  ,  dont  Maïa^  mère 
de  Mercure,  étoit  une  ;  et  qu'Orphée^ 
fila  de  Calliope  ,  une  des  Muses ,  en  por- 
ta le  nombre  à  neuf  ,  nombre  égal  à 
celui  des  Muses. 

Quelques    aviteurs   pensent  ,    que   le 
nombre    sept     des  Cordes    étoit  relatif 
non  aux  Pleïades ,  mais  aux  Planètes  (i), 
ïlsajoutoient, qu'Apollon  Tayautdonnée 
à  Orphée   ,  elle    passa  à  Musée  après  la 
mort    de  celui-ci  5  et  que  Musée  obtint 
de  Jupiter,  qu'elle  fût  placée  aux  Cieux. 
On  prétend,  qu'elle  étoit  un  ouvrage  de 
Mercure ,  qui  la  fabriqua ,  étant  encore 
enfant  ;  car  il  n'avoit  encore  que  trois 
jours  (2),  Elle  fut  placée  près  de  Vlnge- 
niculus  ,  et  destinée  à  l'instruction    de 
Thèse®  ,  ou  de  Vinge/iiculus  ,  qui  porte 
les  noms  d'Hercule,de  Thésée  et  d'ixion. 
Certains    auteurs     prétendent   (  3  )  , 
qu'Orphée  étant  descendu  aux  Enfers, 
pour  chercher  son  épouse    Eurydice  , 
y  fit  l'éloge  des  Dieux  ^  à  l'exceptioii  dé- 


fi) Theon ,  p.    135. 

(2.}   Ibid.  p.    167. 

(3)  Hygin.  1,  3,  c,  §, 
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Baccbiis  ,   cjull  oublia  ,    comme  OEnus 
avoit  oublié   Diane.  On  dit  c|irOrphee  , 
étant   sur  le  mont  Olympe  ,  };iès  de  la 
Tbrace  ,  d'autres  disent  sur  le  Pangée, 
occu|)é    à  jouer  de  la  Lyre  ,  fut  attacjué 
par   les    Baccliantes  ,    qui  le  mirent  en 
pièces.  Mais,  suivant  quelques  autres,  il 
n'éprouva  ce  maliieur  _,   que  parce  qu'il 
avoit    porte   un    œil   curieux    dans   les 
Mystères   de  Baccbus  5  car  ce  fut  tou- 
jours   un    crime  ,   que   de    cbercher   à 
sonder  les  Mystères.  Un  docteur  Cbré- 
tien     dit  :  garde -toi  de    raisonner.  Un 
Hiëropbante  disoit  :  e^arde-toi  de  sonder 
la  profondeur  des  Mystères. 

11  est  d'autres  traditions  (  1  ),  qui 
supposent ,  que  Mercure  forma  sa  Lyre 
sur  le  mont  Cyllène  en  Arcadie.  Elle 
fut  de  sept  Cordes  ,  à  cause  des  Pléia- 
des, du  nombre  desquelles  étoit  Mdiay 
sa  mère.  Ensuite ,  lorsqu'il  eut  enlevé 
les  Bœufs  d'Apollon ,  et  qu'il  eut  été 
surpris  dans  son  larcin  par  ce  Dieu,  il 
en  fit  présent  à  Apollon  ,  pour  se  récon- 
cilier avec  lui,  et  il  C(msentit  qu'il  s'en 
dît  l'inventeur.  Apollon  de  son  coté  lui 
donna  une  baguette  ,  qu'il  porta  avec 
lui  en  Arcadie.  Sur  sa  route  il  rencontra 
deux  Serpens  ,  qui  se  battoient  et  s'en- 
tortiiloient  entre  eux.  Mercure  les  força 
à  se  séparer,  en  jetant  au  milieu  d'eux 
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sa  baguette,  qu'il  regarda  ,  dès  ce  rao- 
inent ,  comme  mi  instrument  de  rëcoïi- 
ciliation  et  comme  un  symbole  de  paix. 
C'estlàForigine  du  Caducée,formé  d'une 
baguette,  qu'entrelacent  deux  Serpens  : 
c'estaussi  à  son  exemple,  que  les  Athlètes, 
dans  leurs  exercices ,  se  servent  de  la 
baguette.  Apollon,  ayant  reçu  la  Lyre  ^ 
enseigna  la  musique  à  Orphée ,  à  qui  il 
remit  dans  la  suite  cette  Lyre.  On 
ajoute  que,  dans  la  dispute  qui  survint 
entre  Vénus  et  Proserpine,  pour  sa- 
voir à  qui  d'elles  deux  resteroit  Adonis , 
Jupiter  avoit  donné  ,  pour  jnge  aux 
Déesses,  Calliop^  mère  d'Orphée,  la- 
quelle, pour  les  accorder,  décida  que 
chacune  d'elles  le  posséderoit  la  moitié 
de  l'année  tour- à-tour.  Vénus  indignée 
de  ce  jugement  inspira  à  toutes  les 
femmes  de  Thrace  un  si  violent  amour 
pour  Orphée ,  qu'en  se  le  disputant 
elles  le  mirent  en  pièces  ,  afin  d'en  avoir 
chacune  un  morceau.  Sa  tête  jetée 
dans  les  flots  fat  portée  par  la  mer  dans 
Vile  de  Lesbos ,  où  on  lui  donna  la 
sépulture  ;  et  les  JMuses ,  comEcie  nous 
avons  dit^  placèrent  sa  Lyre  parmi 
les  Astres.  D'autres  enfin  disent ,  qu'Or- 
phée, avant  introduit  le  premier  Fa- 
nour  des  jeunes  gens^  parut  par  là 
xSLire  outrage  aux  femmes ,  et  qu'elles 
s'en  vengèrent,  en  le  mettant  en  pièces. 
Le  nombre  des  Etoiles   de  la  Lyre  est 
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de  neuf;,  ou  égal  à  celui  des  Muses  (  i  ). 

On  distingue  ,  dans  cette  Constella- 
tion ,  une  Etoile  très  -  brillante  ,  qui 
porte  par  excellence  le  nom  de  la  Lyre ^ 
et  les  autres  Etoiles  composent  le  Vau- 
tour ,  qui  la  porte  dans  ses  serres  (  îfc  ). 
Cette  belle  Etoile  est  de  première 
grandeur  ;  elle  est  connue  chez  les 
Auteurs  Arabes,  sous  le  nom  de  Oûd{?>) , 
de  Vega  (  4  )  ,  J'Vega  ,  Mrbnek  ,  Bn- 
nek  ;  chez  les  Latins^  de  Pupilla^  Testa^ 
Fidicula  (  5  ). 

Ulug-Beigh  (6)  nomme  cette  Constel- 
lation Shelyâk ,  et  Al-Nesr  al  Wâki. 

On  la  nomme  aussi,  chez  les  Arabes, 
par  corruption  du  latin ,  Alhira  ,  et 
Al-Ohore  (  7  ). 

Ulug-Beigh  la  désigne  encore  par  5"///- 
haphdt^  Testudo  Animal ,  ou  la  Tortue, 
en  Latin,  comme  ill'avoit  désignée  par 
Shelyàk ,  mot  altéré  de  Chefys ,  en 
Grec,  Les  Persans  l'ont  nommée  Ciengh- 
Kûmi,    Cythara  (  8  ).    Hyde    prétend 

(ï)  Eratc«th.  c.  24.  Hyg.  1.  3  ,  c.  (^.  Germ.  c.  23.' 

(2)  Hyd.  Comm.  p.   18. 

(3)  Hyd.  Vet.  Pers.  p.  283. 

(4)  Alph.  tab.  a  17.  Bay.  îab.  8.  Scaîlg.  p.  431. 
Ricciol.  p.   12,8.  Stoffl,  c.  14. 

(5)  Caes.  c.   19,  p.    i%(i. 

(6)  Ulug-B^igh,  p.  20. 

(7)  Hyd.  p.  iS— 19.  Tab.  Alph.  p.  217.  Kirk* 
p.  197 

(8)  Hyd.  ibid.  Alfrag.  c.  22. 
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eue    c'est    l'Etoile    brillante  ,     qui    s 
nomme  ^/-JSe.kr y  Jl-Wàhi^  ou  Vultur 
cadens^   7^4  y^àiày-ivoç. 

On  l'aj^pela  aussi  Al-Vakab ,  Lyre 
tombante  (  i  )• 

Du  mot  Persan  Czengh^  les  Arabes 
ont  fait  par  corruption  Sengi  ,  et  San- 
gue  'y  AI esangiie ,  Assangue  ,  Azzango  , 
Brifiek  (2). 

Le  Peuple  la  nomme  Dik-Tâye  ^  Chy- 
trop  os.  On  l'appela  aussi  Al- Bégaie  , 
Schaliaf,    ISab/on  (  3  ). 

Les  Grecs  lui  donnent  le  nom  de 
Lyra  (  4  )  ,  L^/re  et  Chelys  5  Lyre  Er^ 
maiê^    ou  Cylleniê  (  5  ). 

Les  Latins  l'appellent  hyra  (  6  )  ,  Fi- 
des  ,  Fidicula  (j). 

On  lui  donna  encore  d'autres  noms, 
qui  se  trouvent  dans  Blaeii  (8)  ,  Bayer  , 
Miccioii,  Nabod,  Gosselln ,  Stof'fler , 
etc.  tels  que  ceux-ci  :    C^thara ^  Ljra 

(1)  Com.  Alfrag.  p.  107. 

(2)  Caes.  c.  19.  Scaiig.  p.  431. 

(3)  Bay.  tab.  8.  Cornm.  Alfrag.  p.  106. 

(4)  Procl.  c.  14.  Hipp.  l.  1 ,  c.  7. 

(5)  Arat.  V.  765—615—674. 

(6)  Ovid.  Fast.  1.  i  ,  v.  316—654;  1.  2,  v. 
76  ;  1.  5  ,  V.  45.  Germ.  c.  23.  Hyg.  1.  2  ,  c.  8  ; 
b    3  >  c.  6. 

(7)  Varro  de  re  Rustlc.  K  2 ,  c.  5.  Columell. 
1.   II  ,  c.  î.  Plin.  1.   18  ,  c.  26. 

(8)  Caes.  c.  19,  p.  185—186.  Ricclol,  p.  115  — 
126.  Bay.  tab.  8.  Stofti.  c.  14.  Nibod.  p.  205. 
GcsscL  p.  7. 
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Aînphionis ,  Lyra  Aquilarls  ,  Deçà- 
chordon  ,  Psalteriu/n^  Nablîum  ,  Tym- 
panuJTi ,  CanticiuTi ,  Testudo  ,  Chelys 
Marina  ,  hutaria  ,  Ly/'û:  Catopherès  ^ 
dans  Aratus  ;  ou  Ly/YZ  Declivls ,  jE'jtz- 
//5  Lj/YZ  ,  Fhormyx  (  1  )  ,  Citîiaris  , 
Citharion  ,  Chelynê ,  Clielonê  ,  Mus  y 
Emus  ,  Musculus  ,  Testudo  marina* 
Nablion  ,  ou  Nablon  ^  Psalterium^ 
Falco  Sylvestris, 

Vultur  défère ns  Psalterium  ,  Pupil- 
lam  et  Testam;  Fidicen  y  Aquihi  ma' 
rinay  Bellua  Aquatica  ,  Falco  ,  Basa- 
nes ,  en  grec ,  ou  Porter,  en  latin  ;  en 
Aral3e  ,  iV>  srussa-Kat ,  Nesrussakito  , 
Aquila  Cadens  ,  Nesron,  Lyra  Arionis  ; 
JDœdalio. 

Les  Péruviens  l'appellent  Urcuchil-- 
lay  (  â  )  ,  et  ils  y  peignent  un  Eelier 
de   diverses  couleurs. 

La  Lyre  est  placée  à  côté  de  Ylnge- 
niculus  ,  et  près  du  cercle  Arctique. 
Elle  paroît  se  coucher  au  lever  de  la 
Vierge ,  et  se  lever  avec  les  premières 
Etoiles  du  Sagittaire  (3). 

Columelle  (4)  fixe,  au  otize  des  Ca- 
lendes de  Février ,  son  couclier  du  soir 
accompagné  de  pluies.    Ce  coucher  est 

(i)  Nonn.  V.  256. 

(2)  C3E5.  ibid. 

(2)  Hyg.  1.  3  ,  c.  6. 

(4;  Coiunisil.  1.  Il  i  c.  a,  p.  420—431. 
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rapporté  par  Ovide  au  neuf  des  mêrryss 
Calendes  (i). 

Le  même  Ovide  marque  un  lever  de 
la  même  Constellation,  au  jour  des  No- 
ues de  Janyier  {2.)  y   arec  aniaonce  de 
lui'es  amenées  par  d*épais  nuages.  Co- 
umelle  en    parle    aussi,  et  le    fixe  ati 
même  jour;  il  l'appelle  lever  du  matin, 
et  marque  ce  jour  -là  temps  yariable  (3). 
Le  même    Auteur  (  4  )    place   un   cou- 
cher de  la  Lyre ,  au  trois  des  Calendes 
de  Février,    et  un  autre  aux  Calendes 
mêmes  5    il  marque  pour  ce   jour-là  le 
souffle  de  l'Eurus,  quelquefois  de  l'Aus- 
ter,   accompagné  de  grêle.   Aux  Nones 
de  Février,  toute   la  Lyre  est  couchée 
avec  le  milieu  du  Lion.  Ce  jour-là  souf- 
flent le  Corus,le  vent  de  Nord,  et  quel- 
quefois   le    Favonius.    Ovide  rapporte 
ce  coucher  total  au  quatre  des  Nones 
de  Février  (5).    Columelle    }:)lace  ,  aux 
neuf  des  Calendes  de  Mai  (  6  ) ,  le  le'ver 
delà  Lyre,  à  la  pointe  de  la  nuit,  avec 
annonce  de  tempête.  Ovide   en  fixe  un. 
au  trois    des   Nones  de  Mai  (7).    Go- 
îumelie  marque  ,  pour  le  trois   des  Ides 

(ï)  Ovid.  Fast.  1.  I,  V.  654. 

(2)  Ibid.  T.  316.  i 

{3)  Columell.  ibid.  p.  435. 

{4)  Ibi4.  p.  421 — 423. 

(5)  Ovid.  Fast.  1.  2,  V.   76. 

(6)  Columeîl.  ibid.  p.  4^5* 

(7)  Ovid.  Fnst.  1.  5  j  V.  417.  .     '     J 
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âe  Mai,,  iiii  lever  du  matin  cle  la  Lyre, 
avec  annonce  de  tempête  (  i  )  j  un  autre 
aux  Ides ,  accompagné  de  l'Eurus ,  de 
i'Euro-Notus ,  et  d'un  temps  quelc[uef'ois 
humide.  Il  annonce ,  pour  la  veille  des 
Ides  d'Août  (  2  ) ,  un  coucher  du  matia 
de  la  Lyre,  au  commencement  du  pre- 
mier Automne.  Il  place ,  au  treize  des 
Calendes  (  3  )  du  même  mois ,  le  pas- 
sage du  Soleil  dans  la  Vierge  ;  le  len- 
demain tempête ,  et  quelquefois  ton- 
nerre. Ce  jour-là  il  fait  coucher  la  Lyre 
avec  la  Vierge ,  qui  sert  de  domicile  à 
Mercure ,  à  ce  Mercure  ,  à  qui  on  dit 
appartenir  la  Lyre,  comme  ëtant  une 
de  ses  découvertes. 

Nou^  jtious  rappelons  ce  que  nous 
avons  dît  quelques  lignes  plus  haut, 
que  la  Lyre  se  couche  au  lever  de  la 
Vierge.  C'est,  sans  doute  ,  cette  liaison 
de  la  Lyre  à  la  Vierge,  ou  au  signe, 
dans  lequel  Mercure  a  son  domicile  et 
son  exaltation,  qui  a  été  le  fondement 
de  la  fittion  sur  Mercure  et  sur  cette 
Lyre  ;  elle  se  lève  avec  le  Sagittaire  , 
ou  au  coucher  des  Gémeaux,  où  estAm- 
pliion  avec  sa  Lyre. 

Coiumelle  fait  naître  (  4  )  ,  du  coucher 

(i)  Columeli.  ibid.  p.  425. 
(a)  Ibid.  p.  4^S. 

(3)  Ibid.  p.   429, 

(4)  Ibid. 
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de  cette  Constellation ,  des  tempêtes  et 
des  pluies,  au  dix  des  Calendes  de  Sep- 
tembre. Il  marque  (  i  )  ,  au  trois  des 
Nones  de  Novembre,  un  lever  du  ma- 
tin de  la  Lyre,  avec  annonce  de  froid 
et  de  pluie  5  au  huit  des  Ides  ,  un  lever 
total,  avec  souffle  de  l'Auster,  quel- 
quefois du  Favonius  ;  souvent  il  y  a  du 
froid.  Au  seize  des  Calendes  de  Dé- 
cembre répond  vm  lever  du  matin  de 
la  Lyre  ;  l'Auster ,  et  quelquefois  un 
violent  Aquilon,  soufflent. 

(i)  Ibid.  p.  433. 
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SEIZIEME. 


Le     cygne, 

J_jE5  Grecs  nomment  cette  Constellation, 
Omis  y  l'Oiseau  en  général  ;  mais  les  plus 
instruits  la  désignent  par  le  nom  d'un  oi- 
seau particulier,  qui  est  le  Cygne  (  1  ). 
On  rapporte  que  Jupiter  ,  étant  devenu 
amoureux  de  Némésis ,  et  ne  pouvant 
rien  obtenir  d'elle  ,  eut  recours  à  une 
ruse.  11  engagea  Vénus  à  se  métamor- 
phoser  en  Aigle, etil  prit  lui  la  forme  d'un 
Cygne,  qui  semhloit  fuir  devant  l'Aigle 
ravisseur ,  et  se  soustraire  à  sa  pour- 
suite. C'est  sous  cette  forme,  que  le 
Cygne  timide  alla  chercher  un  asile  sur 
le  sein  de  Némésis,  qui  l'accueillit,  et 
le  serrant  tendrement  entre  ses  bras, 
elle  s'endormit.  Jupiter  sut  profiter  de 
cet  officieux  sommeil  ;  et  â'^r-rès  avoir  Joui 
des  fruits  de  son  artifice, 'fl  s'envola  aux 
Cieux,  oii  son  image  est  encore  avec 
celle  de  l'Aigle ,  qui  ^nroît  le  pour- 
suivre. Effectivement  l^;*  -le  céleste  se 
lève  immédiatement  aprt,  ie  Cygne, 
un  peu  plus  au  midi  que    lui.  Némésis 

« 

(i)  Hyg.  I,  2 ,  c.  3, 
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devint  mère  5  et  comme  elle  avoît  en 
commerce  avec  un  oiseau ,  elle  accou- 
cha d'un  œuf,  dont  s'empara  Mercure  , 
et  qu'il  porta  à  Sparte,  où  il  le  jeta 
dans  le  'sein  de  Lécla.  Il  en  naquit 
une  lille  d'une  éclatante  beauté,  que 
Léda  adopta  pour  sa  fille  5  c'étoit  Hé* 
lène.  D  ^autres  Auteurs  rapportent ,  que 
c'étoit  avec  Léda  elle-même,  oju'avoit 
eu  commerce  Jupiter  métamorphosé 
en  Cygne. Cette  dernière  tradition  est  celle 
que  nous  a  conservée  Germanicus  (  1  ) , 
qui  donne  à  la  mère  d'Hélène  le  double 
nom  de  Némésis  et  de  Léda.  Théon 
les  admet  toutes  les  deux ,  et  il  en  fait 
naître  Hélène  et  les  Dioscures,  Castor 
et  Pollux  (  2  ).  Eratosthène  (3  )  ajoute, 
que  le  Cy^ne,  qu'il  appelle  le  grand  Oi- 
seau ,  est  la  forme ,  sous  laquelle  Jupiter 
réussit  à  plaire  à  Némésis,  qui  prenoit 
successivement  toutes  les  formes  ,  pour 
se  soustraire  à  ses  poursuites,  afin  de 
garder  sa  virginité.  Comme  elle  s'étoit 
métamorphosée  en  Cygne  ,  Jupiter 
prit  la  formie  de  cet  Oiseau  et 
dirigea  son  vol  dans  l'Attique,  près 
de  Ramnunte,  où  il  obtint  les  fayeurs 
de  Némésis.  Cette  union  produisit 
Toeuf,  dont  naquit  Hélène,  suivant  le 

(i)  Germ.  c.  «4, 
(1)  Theon ,  p.  136.^. 
(3)  Eratosth.  «•.  25. 

/  Poète 
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Poète  Cratès.  De  retour  dans  l'Olympe  , 
Jupiter  plaça  parmi  les  Astres  l'Oiseau , 
dont  il  avoit  pris  la  forme  ,  et  il  lui 
a  coiiservé  les  ailes  déployées  (  1  )  , 
comme  il  les  avoit,  quand  il  s'envola 
aux  Cienx.  Théon  dit ,  qu'il  a  les  ailes 
étendues  ,  comme  s'il  voloit,  en  s'abat- 
tant  sur  la  terre  (  2  ).  Il  le  plaça  près  la 
main  droite  de  Cépliée.  Tbéon  rapporta 
aussi  une  autre  tradition ,  laquelle  sup- 
pose que  ce  fut  en  honneur  d'Apollon, 
que  le  Cygne  fut  placé  aux  Cieux ,  à 
cause  de   son  chant. 

Hygin  (  3  )  fait  Léda  lille  de  Thés- 
tins.  Jupiter ,  sous  la  forme  de  ce  Cygne, 
obtint  se^  faveurs,  selon  lui,  près  des 
rives  de  l'Eurotas  en  Laconie.  Elle  en 
eut  PoUux  et  Hélène;  Castor  et  Cly- 
temnestre  étoient  de  Tyndare. 

Une  des  ailes  du  Cygne  s'appuie  sur 
la  circonférence  du  cercle  Arctique, 
et  touche  l'extrémité  du  pied  gauche 
A' 1 720^^17  eu  lus.  L'autre  aile  s'étend  yers 
le  Tropique  ,  près  des  pieds  du  Pé- 
gase (  4  )  ?  l'extrémité  de  sa  cjueue  s'unit 
à  la  tête  du  Céphée.  Il  se  couche  avec 
la  Vierge  et  la  Balance  ,  la  tête  la  pre- 
Uïière.  il  se  lève  avec  la  fin  du  Saoit- 

(1)  Germ.  c.  24. 

(2)  Tlieon ,  p.  136.  ^  I 
(<)'  Hy2:in.  Fab.'  77. 

(4)   Hyp,in.  i.   3,.  c.  7. 

De  la  Sphère.  Tome  Vî.       A  a 
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taire ,  et  avec  le  Capricorne  5  conse- 
quemment  au  Coucher  des  Gémeaux^ 
qui  renferment  les  Dioscures.  Lorsque 
le  Soleil  estdans  les  Gémeaux,  le  Cygne 
monte  avec  la  nuit. 

Ovide  (  I  )  le  désigne  sous  le  nom 
de  Milvus ,  ou  du  Milan  ,  et .  il  en  fixe 
ie  lever,  au  seize  avant  les  Calendes 
d'Avril,  cinq  jours  avant  l'entrée  du 
Soleil  au  Bélier.  Il  raconte  à  ce  sujet 
une  histoire  ,  sur  les  motifs  ,  qui  l'ont 
fait  consacrer  aux  Cieux(2).  On  sup- 
pose ,  que  Saturne  avoit  été  détrôné  par 
Jupiter,  et  que ,  pour  s'en  venger  ,  il 
avoit  appelé  à  son  secours  les  Titans. 
La  Terre  avoit  mis  au  monde  un  Tau- 
reau monstrueux,  dont  la  partie  posté- 
rieure étoit  un  Serpent.  Styx ,  par  or- 
dre des  Parques,  l'avoit  enfermé  dans 
une  somhre  forêt ,  et  entouré  d'un  tri- 
ple mur.  Les  Destins  a  voient  promis  la 
victoire  sur  les  Dieux,  à  celui  des 
Géans,  qui  brûleroit  sur  les  autels  les 
entrailles  de  ce  Bœuf.  Briarée ,  armé 
d'une  hache  du  métal  le  plus  dur,  l'im- 
mole, et  déjà  il  se  préparoit  à  iDrûler 
les  entrailles  du  Bœuf,  lorsque  Jupiter 
ordonne  aux  oiseaux  de  les  enlever. 
Le  Milan  s'en  saisit  et  les  lui  apporta. 

(i)  Ovid.  Fast.  I.  3  ,  V.  794. 
(2)  Itid.  V.  795^808. 
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yC'est  ce  service,  qu'a  récompense   Ju- 
piter ,  en  le  plaçant  aux  Cieux. 

Si  on  se  rap^.'elie  ,  que  TEquinoxe  dû 
Printemps,  époque  du  triomphe  de  Ju- 
piter sur  les  Titans,  et  les  Géans,  ré- 
pondoit  au  signe  du  Taureau  céleste, 
et  celui  d'Automne  au  Scorpion  ,  avec 
lequel  se  lève  le  Dragon ,  ou  le  Ser- 
pent, on  concevra  aic>éiîient ,  que  le 
Taureau  et  le  Serpent  servirent  à  com- 
poser un  emblème  astronomique  ,  des- 
tiné à  exprimer  les  ternies  extrêmes  de 
la  route  du  Soleil  dans  les  signes  su- 
périeurs. Le  Ali  h' us ,  étant  alors  sup- 
posé se  lever,  au  moins  pour  les  pays, 
qui  ont  peu  de  latitude  ,  annonçoit 
EUX  mortels  la  victoire  de  Jupiter,  C'est 
sur  ce  même  fondement,  que  tut  établie 
la  fable  de  la  conquête  de  la  Toison 
d'Or ,  gardée  par  un  Taureau ,  qui  vo- 
missoit  des  flammes  et  par  un  Dragon. 
J'ai  pris  le  jMilvus  pour  le  Cygne  ;  mais 
il  pourroit  être  aussi  bien  le  Vautour , 
qui  tient  la  Lyre.  Gennanicus  parle  du 
lever  du  Mi /vus  en  Attique  (  i  ) ,  en 
Mars,  et  il  l'unit  à  un  lever  d'Orion. 
Il  parle  encore  du  lever  du  Mihus  ^ 
au  trois  des  Calendes  d'Avril^  quelques 
jours  après  le  coucher  du  matin  du 
Pégase. 

La  dénomination  générique  d'Oiseau 

(i)  Gertn.  c.  42. 
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ou  de  grand  Oiseau,  que  les  anciens 
ont  donnée  à  cette  Constellation^  est 
cause  de  la  diitérence  des  Oiseaux , 
qu'on  y  a  peint ,  quoique  le  Cygne  soit 
le  nom  le  plus  connu.  Qi-^lques  -  uns 
l'ont  appelé  le  Coç  ^  ou  la  Toule.  C'est 
sur-tout  chez  les  Arabes  et  les  Hébreux, 
qu'il  prend  ce  nom  (  i  ). 

Ulug-Beigh  (  2  )  appelle  l'Etoile  du 
bec,  Minkâr  al-Deggjâgje  ',  celle  de  la 
poitrine,  Sadr-al-Dk^ggjàgje ;  la  Lui- 
sante de  la  queue,  Al-Rîdpli,  Deneb- 
ul'Deggjâgje  ;  l'Etoile  Boréale  du  ge- 
nou droit,  Rue  ha  -  al  -  Deggjâgje,  Ce 
nom  Deggjdgje  signilie  la  Poule  ,  Gal- 
lina  ,  dit  Hyde  (  3  )  ;  on  l'appelle  aussi 
-^/^a//',  l'Oiseau ,  et  parcorruplion,  Hii- 
se'VTîi^  dans  certains  Globes.  H  a  la 
forme  de  Poiseau  Katha,  dont  le  cou 
et  les  ailes  sont  alongés.  Sur  ses  ailes 
on  remarque  quelques  Etoiles  a})pelées 
Alp/idwj'en.,  les  Cavaliers.  Katha  est 
lin  oiseau  aquatique  ,  semblable,  |)ar  sa 
forme  et  sa  grosseur,  à  une  Colombe. 
On  l'appelle  en  Persan,  Ispherud ,  et 
en  Turc  ,  Baghirtïk, 

On  nomme  la  brillante   de  la  queue 

(i)  Kirk.  (Sdip.  t.  2  ,  part.  2  ,  p.  197.  Ulug- 
Beigh, p.  30-32.  Hyd,  p.  19.  Scalig.  p.  j.  52.  Comm. 
d'Aifrag.  p.  106—107.  Bay.  lab.  ^.  Ricicol.  p, 
127,  .>' 

(2)  Ulug-Eeigh,  p.   30 — 32. 

(3)  Hyd.  C^>i«ra.  p.   19. 
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Arided  (  i  )  ,  Arîoph  ;  celle  du  bec  , 
Albireo  (  2)  ;  celle  de  rexlrémité  de  la 
queue  Azelfage  et  Elhanaf  (  3  ).  Le 
nom  de  la  brillante  ,  Arïded  ,  signifie 
chez  les  Arabes  ,  Redolejis  LiLium; 
ils  rap{;erent  aussi  la  Rose.  Le  peuple 
nomme  le  Cygne,  la  Croix  y  à  cause 
de  la  position  de  ses  Etoiles  (4)- 

Les  Latins  le  nomment  Olor  ^  Cyc- 
nus  ,  Milvus.  Cfc  mot  de  Milvus  se  rend 
chez  les  Grecs  par  Ictynus  et  T^ic- 
//^(5).  Les  Grecs  le  nomment  Or- 
nis  (  6  ).  Aratus  y  ajoute  répithète  de 
jEolos ,  varius  (  7  ). 

Voici  ses  noms ,  tels  qu'ils  se  trou- 
vent dans  Hlaeii  (8)  :  Aies  canora  ; 
Helenae  Genitor ,  Aies  Jovis ,  Olor  L^- 
daeus ,  Ledae  Adultsr  ^  Phœbi  Asses- 
soVy  Volucris  Thœbeius  ^  Avis  Veneîisy 
Ciconîa  ,  Milvus  ;  en  Grec  Cycnos^  Or- 
nis ;  en  Arabe,  Altayr^  Hirszim^  Ari- 
ded ^  Adigege ,  Digegi  ,  Adigegi  ^  A  d- 
digagato ,  Gallina  ,  Tharnigoleth  (  9  )  ^ 

(t)  Alphons.  p.   217. 

(2)  Ricciol.  p.  125—126.  Bay.  tab.  9. 

(3)  Scalig.  p.  432. 

(4)  Bay.  tab.  9. 

(5)  Hesych. 

(6)  Germ.  p.  7.  Hipp.  I.  i  ,  c.  2  *,  L  2,  c.  24. 

(7)  Arat.  V.  i75. 

(8)  Caes.  c.  20,  p,   201. 

(9)  Kirk.  t.  a  ,  p.   197. 
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Crux,  Celle  de  la  queue  se  nomme 
Arrioph,  Aridef^  Denebedigge  ,Dene- 
baldigaga  ,  Denebadi^ege  ,  Dhauhod- 
Dlgagetl ,  Cauda  Galiinœ, 


V»-.-  ■  -  ■ 
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X  ous  les  Auteurs  anciens  s'accordent 
à  voir  ,  dans  cette  Constellation ,  l'Oi- 
seau de  Jupiter  (  i  )  ,  l'Aigle ,  qui  ravit 
ijanyniède  fils  de  Tros ,  et  qui  l'em- 
porta aux  Cieux,  pour  y  remplir  la  fonc- 
tion. d'Echanson  des  Dieux  (  2,  ).  Nous 
avons  déjà  parlé  de  cet  enlèveiaent,  à 
l'article  du  Verseau,  Gauvinède,  que 
cet  Aigle  précède  toujours  dans  son. 
lever,  et  qu'il  semble  enlever  aux  Cieax, 
On  donne  aussi  une  autre  cause  de 
cette  consécration  de  l'Aigle  parmi 
les  Constellations  (  3  ).  On  raconte  que, 
lorsque  les  Dieux  se  partagèrent  entre 
eux  lesdiiTérens  oiseaux ,  Jupiter  choisit, 
l'Aigle.  C'est  le  seul  oiseau,  qui  dirige 
son  vol  en  face  du  Soleil ,  qui  n'en  re^ 
<loute  point  les  rayons,  et  qui  exerce 
sur  tous  les  Astres  le  même  empire , 
qu'exerce  Jupiter  sur  les  Dieux,   et  le 

(i)  Ovid.  Fast.  1,   5,   v.  731;  I.   6,  v.  ie)6, 
il)  Hygin.  1.  3  ,  c.   17.  Germarî.  c.  29.  Er*it. 

I3)  Eratosth.  ibidL 
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Lion  sur  les  quadrupèdes  ,  lequel  est  af- 
fecté aussi  à  Jupiter  ,  dans  la  distribu- 
tion des  douze  signes  entre  les  douze 
grands  Dieux.  Il  est  peint  les  ailes  éten- 
dues, comme  s'il  voloit.  Aussi  l'appelle- 
t-on,  Vultur  vol  ans  y  au  lieu  q«e  le 
Vautour  se  nomme  Vultur  cadens  (i  ). 
Il  est  représente  le  bec  tourné  vers  le 
Soleil  lev^ant  {2);  son  aile  gauclie  s'é- 
tend près  de  la  tête  d'Ophiuclius.  Son 
corps  est  séparé  du  bec  par  le  Colure 
des  Solstices  ,  ou  par  le  cercle  ,  qui  va  du 
Cancer  au  Capricorne  (  3  )  ;  le  milieu 
du  corps  est  coupé  par  la  voie  Lactée. 
L'Aigle  se  couche  au  lever  du  Lion  (4  ), 
dont  il  est  Paranatellon.  Ainsi  le  Lion 
et  l'Aigle  tiennent  au  domicile  du  So« 
leil  ,  et  au  signe  affecté  à  Jupiter  5 
l'Aigle  se  lève  avec  le  Capricorne. 

Aglaosthène  ,  qui  écrivit  l'histoire  de 
Naxe,  dit  que  Jupiter,  ayant  été  enlevé 
de  la  Crète,  fut  porté  à  Naxe,  où  il 
fut  nourri.  Arrivé  à  l'âge  viril ,  il  vou- 
lut faire  la  guerre  aux  Titans  5  et  avant 
de  les  attaquer,  ayant  fait  un  sacrifice  , 
un  Aigle  vint  lui  donner  les  augures 
les  pins  favorables.  Ce  Dieu  ^  en  recon- 
i^oissanc^jplaçacet  Aigle  aux  Cieux  (5), 

{i)  Caes.  c.   16—19. 

(a)  Germ.  c.  2^. 

(3)  Hvg.  1.  5,  c,   i5. 

1(4)  Tbeon,  p.    167. 
(5)  Hyg-  h  2^  c.  if. 
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Germaîiicns  ajoute  à  ce  récit  quelques 
circonstances  ;,  qui  diftèrent  un  peu  (  i  ). 
Il  suppose,  que  Jupiter  lui-même  s'é- 
toit  métamorphosé  eu  Aigle  ,  lorsqu'il 
passa  à  Kaxe  ,  où  il  a  voit  été  nourri  j 
et  qu'étant  sorti  de  N axe ,  pour  aller 
combattre  les  Titans  ,  un  Aigle  lui  avoic 
apparu  _,  au  moment  où  il  faisoit  un  sa- 
crifice, et  lui  avoit  apporté  ses  fou- 
dres; que  le  Dieu,  sensible  à  cet  heu- 
reux augure  ,  avoit  pris  cet  oiseau  sous 
sa  protection.  Eratosthène  dit  (2)  ,  que 
l'Aigle  s'étoit  associé  aux  combats  de 
Jupiter;  et  que  ce  Dieu  en  avoit  fait 
son  oiseau  sacré  ,  qu'il  avoit  ligure  aux 
Cieux. 

Quelques  Auteurs  (3)  racontent ,  qu'un 
certain  Mérope  régnoit  sur  lile  de  Cos  , 
ainsi  ap[)eléedu  nom  de  sa  iiile,  comme 
le^  habitans  s'appeioient  Mérope  s  du 
sien.  Il  avoit  pour  femme  Etheméa, 
du  sang  des  Nymphes,  laquelle  ,  ayant 
négligé  de  sacrifier  à  Diane,  fut  percée 
des  traits  de  cette  Déesse.  Proserpine 
l'entraîna  encore  vivante  dans  son  em- 
pire. Son  époux  désolé  ne  cherchoit 
qu^à  mourir.  Junon^  sensible  à  son  mal- 
heur, le  métaraorphosa  en  Aigle  ,  et 
le   plaça   aux    Cieux.    Elle    ne    vo  ulut 

(i)    Germ.  c.  29. 

(2)  Eratcsth.  c.  30. 

(3)  Germ,  c.  17^ 
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point  lui  conserver  la  forme  humaine  y 
dons  la  crainte  qu'il  ne  continuât  à  s  af- 
fliger de  la  perte  de  son  épouse. 

Enfin  il  est  des  Auteurs  (  i  )  ,  qui  di- 
sent que  Mercure,  suivant  d'autres, 
Anaplas,  épris  de  la  beauté  de  Vénus 
et  désesDerant  d'obtenir  ses  faveurs , 
ëtoit  tombé  dans  rabattement  et  le 
désespoir.  Jupiter,  sensible  à  sa  douleur, 
envoya  son  Aigle  enlever  la  paRtoufle 
de  la  Déesse,  au  moment  où  elle  se 
bai^noit  daiîs  les  eaux  de  l'Aclieloiïs. 
L'Oiseau  exécuta  le  message ,  et  porta 
îa  pantoufle  à  Mercure,  en  EaYPte.  La 
Déesse  ,  qui  suivie  lOi^eî^ii,  toi;  ba  ainsi 
dans  fea  lilcis  de  son  oniant,  qui  fut 
heureux,,  et  qui,  par  recounoissance, 
plaçH  l'Aig-e  aux  Cieux.  Voili  à- peu- 
près  les  fierions  ,  qui  ont  été  faites  sur 
cette  Const-el!atii>n. 

La  brlllîmte  de  l'Ai^de  s'api-elle  Al- 
Nesral-Tair ,  dans  Uh?g  Beigh  {'^•)' 
on  en  a  fait  Atalr  et  ./Jllalry  Aîcar ^ 
Aie  air  (  3  ). 

Celle  de  la  queue ,  Danah-aUGhib, 

Le  nom  deia  Consteliation  est  Okab ^ 
i'Ai^le  noir  ,  MeJabiaetos  .  Aquila  le- 
poraria  et  Al-Hakkab  (  4  )• 

{l^  Hygin.  ibîd. 

(s)  Uîug-Beipjh. 

(3)  Bay.  tab.  i(>.  Riccicl.  p.  126.  Scalig.  p. 
434. 

(4}  Comm.  Alfrag.  p.  106. 
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LesPersesromment  cet  Oiseau,  Aluh^ 
îcs  Turcs,  TJiaushaugul\  1  ). 

Nesr-al-Taîr  signifie  Vultur  vo- 
/ans  (  2  ).Le  peuple  nomme  cette  Cons- 
tellation ,  leFaiicon  ,  Shdhin  Tarâ-zed ; 
les  Perses,  Gherghè ;  les  Turcs,  Ak- 
Baha;  les  Hébreux,  NeschrQî). 

Elle  porte  aussi  les  noms  ^ Agor^ 
à^Aigypton  (  4  )• 

Aratus  l'appelle  Aëtos ,  qui  est  le 
Tiom  de  l'Aigle,  chez  les  Grecs  (5); 
et  A  êtes  (  6  )  ,  le  grand  messager  de 
Jupiter  (7). 

Voici  les  noms  que  lui  donne  Blaeii  (8)  :. 
Jov'is  Aies ,  Jovis  Nutrlcc  ,  Jovis  Ar- 
miger^  Satelles  et  Internuncia  Fulmi- 
n'is ^  Haptrix  Ganymedis ^  Fulniuùs  mi- 
nister  j  Avis  Boniana  ^  Aquila  Proine- 
thei  (9)  ,  Vultur  volans ,  Cnéceios  ^ 
AviujTi  Kegina  ,  Basanos  ,  Tormentunt , 
Exploratio  ;  C/iiciatus  ,  Instruinentum 
Exploratorîuni  y  Basanistes  ^  Explora- 
tor  y  Tortor  Promethe'i  ;  en  Arabe,  Al- 
cai^^  Alcair,  Atayr^  Altayro  ,  Alhak" 
Kah, 

fi)  Hyd.   Comm.  p.  24 — 25. 

(2)  Alph.  tab.  p.  220. 

(3)  Kirk.  (Edip.  t.  2  ,  part.  2 ,  p.  197» 

(4)  Hesych. 

(5)  Arat.  V.   315. 

(6)  Idem.  V.   313, 

(7)  Idem.  V.    523.  TKson,  p.  15S. 

(8)  Cses.  c.  16,    p.    174—175. 
(p)  Tatian.  p.  149. 
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On  sème,  dit  Columelle  (i)  ,  de*puï;$ 
les  Calendes  d'Octobre ,  jusqu'au  lever 
de  l'Aigle,  qui  arrive  au  sept  des  Ides 
de  DéceinJDre. 

Le  même  Auteur  (2)  fixe  ,  aux  Ca- 
lendes de  Juin^  et  au  quatre  des  No- 
ues^ un  lever  de  l'Aigle,  accompagné 
de  tempête,  de  vent,  et  quelquefois 
de  plaies.  Il  marque  ,  pour  le  six  des 
Calendes  d'Août  (  3  ) ,  un  coucher  de 
rAi2;le ,  avec  indication  de  tempête.  Il 
fixe,  au  sept  des  Ides  de  Décembre  (4)  , 
un  lever  du  matin  de  l'Aigle,  avec  cette 
annonce:  vent  d' Afrique,  Auster^  pe- 
tite pluie. 

Il  marque  (5)  ,  au  quatre  des  Calendes 
de  Janvier  ,  un  coucher  du  soir  de 
PAigle  ,  c'est-à-dire ,  le  surlendemain 
de  notre  fête  de  Saint  Jean  d'Hiver, 
qui  a  l'Aigle  pour  attribut. 

Pline  regarde  le  jour  du  lever  de 
TAigle  ,  comme  d'une  funeste  in- 
fluence t  6  ). 

(i)  Columell.  1.  2  5  c.   10  ,   p.  i^St 

(2)  Ibid.  i.  Il  ,  c.  z,  p.  427. 

(3)  Ibid.  p.  428". 

(4)  Ibid.  p.  4^4- 

(5)  Ibid.  p.   435. 

(0)  Salm.  Ann.  Clim.  p.  ^« 
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D  I  X-H  U  I  T  I  E  JVl  F. 


La     Flèche. 

Î^/N  dit  ,  que  la  Flèche  Constellation 
est  une  desFlèclies  ,  dont  se  servit  Her- 
cule, pour  tuer  le  Vaiitour  ,    qui  dévo- 
roit  le  foie   de  Promëthée.    Hygin  (i)  , 
qui  nous    a    conservé   cette  tradition   , 
entre   à  cet  égard  dans  quelques  détails. 
Il  nous  dit,  que  les  anciens  étoient  dans 
l'usage  de    sacrifier    aux     Dieux  ,  avec 
beaucoup -de  magniiicence  et  d'appareil , 
et  qu'ils  consumoient  dans  les  flammes 
les  chairs  de  toutes  les  Tictinies.  Cette 
manière  de  sacrifier  étoit  dispendieuse  , 
et  les  pauvres  ne    pouvoient     suffire  à 
d'aussi    grandes  dépenses.   Prométhée, 
eonjiu  paria  supériorité  de  son  génie  , 
qui  fut  telle  ,  qu'il  vint  à  bout  de  for- 
mer un  homme  et  de  l'an uner^  deman- 
da à  Jupiter,  qu'on  eût  ia  liberté  de  ne 
brûler  qu'une  partie  des  chairs  des  vic- 
times, et  qu'on   pût  employer  le  reste  à 
son  usage  personnel  j  ce  qui  a  passé  en- 
suite en  usasie.  Lors  rj  il  eti  eut  obtenu 
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(i)  Hygin.  l  2  ,  c.  16. 
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la  permission,  il  immola  deux  Taureaux;' 
dont  il  déposa  les  entrailles  sur  un 
autel;  et  rassemblant  le  reste  des 
chairs  ,  il  les  couvrit  de  la  peau 
des  Taureaux.  Il  en  iit  autant  des  os  , 
qu'il  couvrit  de  l'autre  peau  ;  et  alors 
il  proposa  à  Jupiter  de  faire  choix  de 
l\in  ou  de  rautre  ,  pour  être  brûle*.  Ju- 
picer,  quin'étoitpas  ,  sans  doute,  des  plus 
éclairés  sur  les  desseins  des  mortels  , 
et  dont  la  suprême  prévoyance  étoit 
souvent  en  déiaut,  prit  les  os,  et  laissa 
les  chauds.  Le  Dieu  ayant  appris  dans  là 
suite,  qu'on  l'avoit  trompé,  se  fâcha, 
et  retira  aux  hommes  le  feu  ,  afin  que 
Frométhée  n'acquit  pas  parmi  les  mortels. 
plus  de  Considération  que  les  Dieux  , 
et  que  la  chair  des  animaux-  leur  devint 
inutile ,  dès  qu'ils  ne  pourroient  plus 
la  faire  cuire.  Mais  Prométhëe,  toujours 
fécond  en  artihces, s'occupa  des  moyens 
de  rendre  aux  mortels  le  feu  ,  que  le 
maître  des  Dieux  venoit  de  leur  ôter. 
En  conséquence  ,  il  s'approcha  du  lieu, 
où  étoit  en  dépôt  le  feu  de  Jupiter  ;  il 
en  saisit  quelques  parcelles  ,  qu'il  mit 
sur  la  plante  appelée  Ferala^  et  joyeux 
de  sa  conquête,  il  fuit  aussitôt,  non 
pas  en  courant  ,  mais  en  yolant,  en 
inême  temps  qu'il  a^itoiî  sa  plante  , 
afin  d'entrefenir  l'activité  de  l'air ,  et 
d'empêcher  son  feu  de  s'éteindre.  Pour 
perpétuer  le  souvenir  de  cetévénement. 
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on  a  établi  des  courses,  dans  lesquelles 
on  secoue  des  flambeaux  avec  une  ex- 
trême rapidité.  Jupiter  ,  de  son  côté, 
donna  aux  mortels  une  femme  nommée 
Pandore,  formée  par  Vulcain  ,  et  que 
les  Dieux  avoient  ornée  de  toutes  sortes 
de  qualités  ,  et  comblée  de  leurs  présens. 
Il  attacha  ensuite  sur  les  rocliers  du 
Caucase ,  avec  des  chaînes  de  fer  ,  Pro- 
métliée  ,  qui  y  resta  ainsi  enchaîné  pen- 
dant trente  mille  ans  ;  et  il  plaça  à  ses 
côtés  un  Vautour  ,  qui  rongeoit  son 
foie,  lequel  tdiïtes  les  nuits  se  reprodui- 
soit  de  ses  blessures.  Quelques-uns  di- 
sent, que  ce  Vautour  ou  cet  Aigle  étoit 
né  de  Typhon  et  d'Echidna  ;  d'autres 
de  la  Terre  et  du  Tartare.  Le  plus 
grand  nombre  le  fait  fabriquer  par  Vul- 
cain ,  et  animer  par  Jupiter.  Voici  com- 
ment Prométhée  en  fut  délivré. 

On  rapporte  ,  que  Jupiter  étant  de- 
venu amoureux  de  Thélis ,  sans  pou- 
voir obtenir  ses  faveurs  ,  et  continuant 
toujours  ses  poursuites  ,  les  Parques  an- 
noncèrent ,  que  l'époux  de  Thétis  auroit 
un  fils,  qui  seroit  plus  puissant  et  plus 
célèbre  que  son  père. 

Prométhée,  que  ses  douleurs  tenoient 
toujours  éveillé  ,  entendit  la  conversa- 
tion des  Parques,  et  en  fit  part-à  Jupiter, 
qui  craignit,  en  suivant  plus  long-temps 
ses  amours  pour  Thétis,  d'en  avoir  un 
fils  ,  qui  fît   à  son   égard  ,   ce  que  lui- 
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même  avoit  fait  à  Saturne    son  père  j 
et  qui   le  chassât  de  son  trône.    li  crut 
devoir  marquer  à  Promëthée  sa  recon^ 
noissance  ,  en  brisant    ses  liens  ;  mais 
en  même   temps  ,  pour  ne  pas  violer  le 
serinent  qu'il  avoit  fait,  qne  Prométliëe 
seroit    toujours     enchaîné  ,    il    voulut 
qu'il  portât  à    son  doigt  un  anneau  de 
fer,  et  un  peu  de  la  pierre ,  à  laquelle 
il    avoit  été  attaché.  C'est  pour  perpé- 
tuer ce  souvenir  ,  que  dans  la  suite  les 
autres  hommes  ont  porté  de  semblables 
anneaux.  Quelques-uns    même  préten- 
dent ,  qu'il  porta  aussi  une  couronne; 
et  que  c'est  depuis  cette   époque^   que 
les    hommes   portent    des    couronnes, 
en  signe  de  joie^  dans  la  victoire^  et  dans 
les    repas  et  ies  fêtes.  On.  remarquera, 
que  Prométhée  ,  ou  V liigenicidus ,   qui 
porte  ce  nom  ,    est    placé    aux   Cieux 
entre  la  Couronne   et  ie\  autour.  Quant 
an     Vautonr    ,     on     dit    qu'Hercule  , 


par  le  i>>ragon  ceiesie,  place  près 
du  Vautour,  se  trompa  dccliemin,et 
arriva  au  Caucase.  Là  il  trouva  Pro- 
méthée enchaîné  ,  qui  lui  indiqua  sa 
route.  Ce  héros ,  après  la  conquête  des 
pommes  ,  revint  trouver  Prométhée,  et 
le  délivra  de  ses  chaînes  ,  en  rccon- 
noissance  du  service  qu'il  lui  avoit  ren- 
du. L'Aigle   fut  tué  ;  et  on    mit  sur  ies 
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autels  des  Dienx ,  depuis  ce  temps -là  , 
les  entrailles  des  Yictiines  ,  où  on  les 
brûla,  comme  pour  appaiser  les  Dieux  , 
en  leur  donnant  les  entrailles  ,  puis- 
qu'ils a.voient  paru  avides  de  celles  de 
Prométhée. 

D'autres  auteurs  ,  tels  qu'Eratos- 
tliène  (i)  ,  prétendent  que  cette  Flèche 
est  celle  ,  dont  fit  usage  Apollon  ,  pour 
tuer  les  Cyclopes  ,  qui  avoient  forgé  la 
foudre ,  dont  s'étoit  servi  Jupiter  ,  pour 
tuer  Escuiape  ,  ou  le  Serpentaire  ,  que 
-suit  la  Flèche  à  son  coucher.  On  ajoute, 
qu'Apollon  avoit  caché  cette  Flèche  , 
chez  les  Kyperboréens  ,  dans  son  tem- 
ple formé  d'ailes.  On  dit^  qu'elle  fut 
d'abord  portée  à  Apollon,  dans  le  temps 
où  Jupiter  lui  pardonna  le  meurtre  de 
ses  Cyclopes,  et  l'affranchit  de  Tescla- 
vaq;e  ,  oii  il  étoit  réduit  chez  Adraète. 
il  paroît_,  que  cette  Flèche  fut  aussi  por- 
tée à  travers  les  airs  par  le  vent  ^  avec 
les  présens  de  Cérès ,  qui  venoient  de 
naître  ;  elle  étoit  énormément  grande. 
Apollon  la  plaça  aux  deux ,  pour  être 
unmonument  de  sa  victoire  sur  les  Cy- 
clones.  L'Aigle  semble  la  tenir  dans  ses 
serres  (2).  Elle  est  placée  entre  le  Tro- 
pique et  TEquateur  ,  et  partagée  parle 
Colure  ,    qui   va  du    Cancer  au  Capri- 

(i)  Kyg.  ibid.  Germ.  c.  ^9,  Eratosth.  c.  29. 
(2)  Germ.  ibid. 

Dd  la  Sphère.  Toms  VI»        E  b 


386      Db    i>a    Sphèrs; 

corne.  Elle  touche  pr^s  de  l'épariîs 
Ophiuchus fOW  ie  fameux  Escuiape.  Elle  se 
couche  nu  îeyer  de  la  Vierge  Cërèset  se 
lève  avecîe  Scorpion  ,  suivant  Hyoin  (i), 
qui  lui  compte  quatre  Etoiles.  Allragan 
lui  en  donne  cinq  (2)  ,  et  il  la  nomme 
Alsohan  (3)  ;  d ''au très,  Alahcuice  ,  Sa- 
tan ,  Muscator ,  Musator\:Ç) ,  Dœmon^ 
Schaam  (5) ,  Sahin ,  Alsahm  ,  chez  les 
Arabes.  Chez  les  Hébreux ,  Chets  (6). 
Chez  les  Turcs  ,  Oifei^calem  (7)  ,  O bê- 
las y  JaculuTît ,  Telum^  Canna j  Arundo^ 
Calamus ,  Kirga  ,  Missile  ,  Fecds  vel 
fossorium,  Missore  ,  Miisator  :  chez  les 
Aruiéniens  ,  Tigris,  D'autres,,  la  noin- 
nient  Temo  Meridianus  _,  Virgula  Ja- 
cens.  Ees  Aj  abes^  Alaliance  ,  AlahaiiT 
ze  ,  Alchauzato  ,  Alsohajn  ^-  Istusc , 
Feluco  (o). 

Les  Grecs    la  nomment   Oistos  (  9  ). 
Les  Latins  Teliim  (10). 

Columeile  (11)  fixe,  au  Crépuscule  du 

(i)  Hyg.  I.   3  ♦  c.   14. 
(2t)  Alfrag.  c.  22. 
(^)  Comm.   p.  io5. 

(4)  Scaiig.  p.  434. 

(5)  Kirk.  (Eciip.  p.  197. 

(6)  Hyd.  p.  24. 

^7)   Ricciol.  p.  227. 

(8'  Caes.  c.    18,   p.   181.  Bay.  tak  i5. 

(9)  H'PP-  h  I  »  c.   27, 

"(le)  Auson. 

(11)  Coiumell.  I.  II,  c.   2. 
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huit  des  Calendes  de  Mars,  le  commen- 
cement du  lever  de  la  Flèche  ;  il  marque 
temps  variable  pour  ce  jour.  Là 
commencent  les  jours  des  Alcyons  , 
et  l'on  jouit  d'un  caluie  profond  dans  la 
mer  Atlantique. 
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D  I  X-N  E  U  V  I  E  M  E. 

Le     D  ui  u  p  h  j  N, 

'N  rapporte^  que  Neptune  recher- 
chant en  mariage  Amphitrite  ,  ceile-ci^ 
qui  vouloit  conserver  sa  Virginité, se  ré- 
fugia près  d'Atlas  ,  oii  elle  se  cacha  , 
comme  les  autres  Néréides.  Neptune 
envoya  plusieurs  émissaires  ,  pour  l'y 
chercher  5  entre  autres  un  certain  Dau- 
phin ,  qui^  après  avoir  parcouru  plusieurs 
Iles  ,  et  cherché  long- temps  à  l'en  tour 
d'Atias,  découvrit  la  belle  Amphitrite. 
Il  la  détermina  à  épouser  Neptune  ,  et 
arrangea  tout  ce  cpii  étoit  nécessaire  au 
mariage.  En  reconnoissance  de  ce  ser- 
vice ,  son  image  fut  placée  aux  Cieux  ; 
il  obtint  lui-mêra©  les  plus  grands  hon- 
neurs parmi  les  habitans  des  mers  (1); 
et  Neptune  voulut  qu'il  lui  fût  consa- 
cré. Aussi  ceux  ,  qui  élèvent  des  statues 
à  Neptune ,  peignent-ils  à  ses  pieds  un 
Dauphin  ,  ou  ils  le  mettent  dans  samain, 
pour  annoncer  combien  il  est  agréa'oie 
à  ce  Dieu  ,  et  pour  être  comme  un  mo- 

(i^  Eratosth.  c.  3i.  Gsrman.    c.   30.  Hyg.  €• 
iS.  Tiic&n  5  p.  ij|<^. 
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nument  de  la  reconnoissance  de  Nep- 
tune. 

D'an  ires  auteurs  le  placent  aux 
Cieiix,  en  honneur  d'Apollon  (i)  ;  et  ils 
en  font  un  animal ,  qui  aime  la  mu- 
si<|ue ,  sans  doute  ,  à  cause  du  nombre 
des  Etoiles  ,  qui  le  composent ,  et 
qui  sont  en  nombre  égal  à  celui  de» 
Muses  (2,). 

Ceux-ci  y  voient  le  Dauphin,  qui  sau- 
Ta  des  eaux  le  fameux  Arion  (5).  On 
raconte ,  que  cet  Arion  ,  excellent  mu- 
sicien ,  parcourut  les  différentes  Iles  , 
pour  y  exercer  son  talent  ,  et  amasser 
des  richesses.  Ceux  qui  l'accompa- 
gn oient  sur  le  vaisseau  ,  les  uns  disent 
les  matelots  ,  d'autres  ses  esclaves  , 
avides  de  ses  dépouilles  ,  et  voulant  se 
partager  entre  eux  ses  trésors ,  formè- 
rent le  projet  de  le  jeter  dans  la  mer. 
Arion,  ayant  connu  leur  dessein  ^  leur 
demanda  ,  non  pas  du  ton  d'un  maître  , 
qui  parle  à  ses  esclaves  ,  mais  comme 
un  innocent,  qui  parle  à  des  scélérats  , 
comme  un  père  à  ses  enfans  ,  qu'il  lui 
fût  au  moins  permis  de  se  revêtir  de 
ses  plus  riches  habits  ^  et  de  célébrer  lui- 
même  d'avance  ses  funérailles.  Avant  ob- 
tenu  ce  qu'il  demandoit,il  se  mit  à  chanter 

(i)  Theon ,  ib'.d. 

(2)  F.ratosth.  ibid.  German.  ibid. 

(3)  Theon,  ibi«à.  Kyg.  ibid, 
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des  airs  funèbres  an  sr  jetde  sa  mort.  Ses. 
sons  harmonieux  touchèrent  les  Dau- 
phins, qui  accoururent  de  toutes  parts  y 
pour  entendre  ses  chants.  Alors  Arion, 
après  avoir  invoqué  le  secours  des 
Dieux  ,  se  précipita  dans  les  eaux  au 
milieu  d'eux.  Un  de  ces  Dauphins  le 
reçut  sur  son  dos, et  le  porta  ainsi 
jusq'au  Cap  Tenare  ,  où  ion  voit  en- 
core la  statue  d'Arion ,  avec  son  Dau- 
phin ,  dont  l'image  lut  placée  aux  Cieux. 
L»es  esclaves  ,  qui  croyoient  s'être  af- 
franchis de  la  servitude  par  cette  per- 
fidie^ abordant  au  Cap  Tenare  ,  y  re- 
trouvèrent leur  maître  ,  qui  les  punit  du 
dernier  supplice.  Gernianicus  Cév«ar  rap- 
porte cette  aventure  à  l'article  4'0- 
rion  (i)  ,  qu'il  prétend  être  le  célèbre 
Arion ,  comme  nous  le  verrons  bientôt. 
Il  est  encore  une  tradition  sur  ce 
Dauphin  ;  c'est  celle  que  nous  avons 
déjà  expliquée,  dans  le  poème  de  Non- 
nus  ,  où  il  s'agit  de  Jupiter  enfant ,  en- 
levé par  des  pirates  Toscans  (2)  ;  elle 
est  aussi  rapportée  par  Hygin  ,  d'après 
Aglaosthène,  qvii  avoit  écrit  l'histoire  de 
Naxe.  Cet  auteur  racontoit ,  que  des 
matelots  Toscans  reçurent  sur  leur 
bord  Bacchus  enfant  ,  qu'ils  dévoient 
conduire  à  Naxe  avec  se$  compagnons  ^ 

(1)  Germ.  c.  3i. 

(2)  Ci-dcss.  t.  1.  p.  80. 
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«t  le  rendre  aux  Nymphes  ses  nour- 
rices. Pendant  le  trajet  ^  ces  matelots  , 
séduits  par  l'appât  dn  gain  ,  vou lurent 
conduire  ailleurs  le  vaisseau.  Bacclius, 
ayant  soupçonné  leur  dessein  ,  ordonne 
à  ses  eonipaonons  de  jouer  des  airs  de 
musique  et  de  chanter.  Les  Toscans 
charmés  de  ces  accords  se  mirent  à 
danser  ,  et  dans  l'ivresse  de  leur  joie  , 
ils  se  pi  ëcipitèient  dans  la  mer  ^  sans 
ie  savoir  ,  et  ils  y  furent  métaniorphosés 
en  Dauphins.  Baochus  ,  voulant  perpé- 
tuer le  souvenir  de  cet  événement  ,  a 
placé  aux  Cieux  l'image  d'un  de  ces 
Dauphins,  llyî^in  raconte  ailleurs  C3 
fait  ,  avec  quehjuês  circonstances  dif- 
férentes (i).  11  suppose,  que  ces  Tos^ 
cans  étoient  pirates  de  profession  ; 
qu'ayant  reçu  sur  leur  bord  Bacchus  y 
jeune  enfant,  qui  les  prioitde  le  con- 
duire à  Nâxe  ,  ils  a  voient  été  séduitg 
par  SCS  charmes  ,  et  avoient  voulu  jouir 
de  la  fleur  de  sa  jeunesse  ;  que  le  Pilote 
Acetès^ayantcheiclié  à  les  en  détourner, 
a  voit  été  maltraité  par  eux  ;  qu'alors 
Bacc])i;s,  voyant  qu'ils  persiotoient  dans 
leur  dessein  ,  changea  les  rames  eu 
thyrses  entortillés  de  pampres ,  les  cor- 
dagesen  lierre:  que  des  Lions  etdes  Pan- 
thères s^élancèrent  de  toutes  parts  contre 
eux  ^  et  que  les  Pii.  aies -effrayés  sauto- 
ir) ^îyg'  F«b.  134. 

Bb  4 
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rent  dans  la  mer  ,  où  ils  furent  mëta- 
niorphosés  en  Danpliins.  C'est  de-là 
qu'ils  ont  pris  le  nom  de  Dauphins 
Tyrrhéniens  ;  et  la  mer ,  de  mer  Tyr- 
rliénienne.  Ils  étoient  douze ,  dont  voici 
les  noms:  EthaJion ,  Medon  ,  Ly cabas , 
L-àbys  ,  Opheltès  f  Melanthus  ,  Alcîjne- 
don ,  Epopeus  ,  Dictys  ,  Simon  ,  Fro- 
teus  et  A  ce  tes.  C'est  ce  dernier  ,  que 
sauva  Bacchus. 

Ovide  a  raconte  les  mêmes  aventures 
Mythologiques  ,  dans  ses  métamor- 
phoses (i)  ,  et  dans  ses  fastes  (2).  Dans 
«es  Métamorphoses  ,  il  parle  de  l'ou- 
trage fait  à  Bacclius  par  les  Pirates 
Toscans^  et  dans  ses  Fastes,  de  l'aventure 
d'Arion  ,  et  des  noces  d'Amphitrite. 
Hy gin  rapporte  aussi  dans  ses  fables  (3) 
l'aventure  d'Arion ,  avec  quelques  cir- 
constances différentes  ,  et  dont  le  ré- 
sultat est  toujours,  qu'Apollon^  charmé 
des  talens  d^Arion  ,  l'avoit  placé  lui  et 
son  Dau|)hin  aux  Cieux.  Ces  variantes 
se  retrouveront  dans  l'histoire  d'Arion  , 
rapportée  à  l'article  Orion  ,  tiré  de 
Germanicus  ^  qui  place  Orion  ou 
A  r  ion  aux  Cieux  avec  son  Dauphin  (4). 
Thé  on  dit  aussi  ,  que  ce  Dauphin  fut 

(t)  Orid.  Metam.  1.   3  ,  V»  605 — 690. 
^2)  Satur.  l   a.  v.  80. 
(3)  Hyg.  Fab.  194. 
{4)  Germ.  c.  31. 
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mis  au  nombre  des  constellations  ,  pour 
avoir  porté  Arion  sur  le  rivage  (1). 
Il  est  placé  aux  Cieux  près  de  l'Aigie  5 
il  touclie  de  l'extrémité  de  sa  queue 
le  cercle  Equinoxial.  Sa  tête  touche 
presque  le  nez  du  Cheval  Pégase  ,  fils 
de  Neptune  ,  auquel  il  est  consacré.  Il 
se  couche  après  le  lever  de  la  tête  de 
la  Vierge ,  et  se  lève  avec  les  derniers 
degrés  du  Sagittaire.  Il  a  la  forme 
rhomboïde  (2).  L'Etoile  du  milieu  du 
rhombe  ,  Lycatès,  se  lève  avec  le  So- 
leil, la  veille  des  Ides  de  Décembre. 
Columelle  marque,aux  trois  des  Calendes 
de  Février ,  le  commencement  du  cou- 
cher du  Dauphin  (3).  C'est  aux  trois 
desNones^  qu'Ovide  fixe  son  coucher  to- 
tal (4).  Columelle  marque^  aux  Ides  de 
Juin  (5),  un  lever  du  soir  du  Dauphin,  ac- 
compagné du  souffle  du  Favonius  et  de 
petite  pluie.  Ovide  fixe  un  lever  Achro- 
nique  du  Dauphin,  le  cinq  des  Ides  de 
Juin ,  et  un  autre  au  treize  des  Calendes 
de  Juillet ,  à  l'entrée  du  Soleil  au  Can- 
cer (6),  le  lendemain  du  lever  d'Orion, 
C'est  cette  circonstance  ,  qui  a  donné 

(i)  Theon  ,  p.   3^9.  ( 

(2)  Hipp.  1.  a,  c.  3. 

(3)  Columeli.  I.  1 1  ,  c.  2  ,  p.  421. 
(4;  Ovtd.  Fr.st.  I.  2  ,  V.  80. 

(s)  Coîumell.  p.  427. 

(6)  Ov'id.  Fast.  1.  6,  v.  471--720, 
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lieu  à  la  labie  d'Orion  ou  d'Arion,  et  de 
son  i)auj)iiin. 

Columei ie  (  i  )  marque^  aux  Ides  d'Août:, 
un  coucher  du  Dauplnn  ,  accompagné 
de  tempête  ;  au  dix-neuf  des  Calendes 
de  Sepieinbre,  un  coucher  du  matin  du 
inêîne  Daupiiin  ,  également  avec  tem- 
pête. Le  même  auteur  iixe  (2)  _,  au  six 
des  Calendes  de  Janvier  ,  ie  commen- 
cement du  lever  du  Dauphin,  au  matin, 
ayec    tem})ête. 

Yarron  ("i)  prétend  ,  que  le  meilleur 
temps  de  concevoir  pop.r  les  Vaches  , 
est  depuis  le  lever  du  Dauphin. 

Les  Arabes  nomment  le  Dauphin  Al 
Dulphin  ,  ou  Al  Dolphin  (4).  La  queue 
du  Dauphin  s'appelle  dans  Ulug-Beigh, 
Danah  al  Dulphin.  (5).  On  le  nomme 
leros  Ichtys  ,  le  Poisson  sacré  :  Tanimal 
musicien  ,  Si'iioti  {G)  ,  Animal  repandi 
rostri  >  Fisciiini  Ilecc  ;  Hertnippus  , 
Ciirvus  y  Triton,  Apollo  {jj'). 

En  Grec ,  Delphis  (8)5  le  Lion  mn 
rin    (9). 

(i)  Columsli.  ibid.  p.  428. 
x'i)  Ibid.  p.  435. 

(3)  Varro  de  re  Rustic.  1.  s  ,  c.  5. 

(4)  Comm.  sur  Alf»ag.  4,  p  ic6. 
(s)  U'iug-Beigh  ji  Hyde,  p.  2J» 

(6)  Riccjol.p.  1^0. 

(7)  Cses.  €.  2  !  ,    '.  .  îî?8.  Ricciol.  p.  126-127, 
B.iy.  tab.   17. 

(8)  Arat.  v.  ''i    . 

(9)  Alfrag.        2a.      I 
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VINGTIEME. 


L   js     Cheval     Pégase. 

JLjA  constellation  du  Cheval  céleste 
porte  le  nom  de  Pégase  ,  fils  de  Nep- 
tune (i)  et  de  la  Gorgor.e  Méduse  (2). 
CVst  lui  fjiii ,  sur  le  mont  Kéiicon  .  f^t 
jaillir  la  célèbre  fontaine,  appelée  i^  - 
taine  du  Cheval  ,  ou  Plippocrene  (o;  , 
allusion  manifeste  à  la  source  d'eau  du 
Ve:  seriu  ,  qui  se  lève  toujours  avec  le 
pied  de  Pégase  placé  au  -  dessus  d'elle. 
En  elTet,  suivant  Hyghi  (4) ,  il  porte  sa 
tête  sur  la  main  droite  de  l'houime  du 
Verseau ,  avec  lequel  il  se  leVe. 

Quelques  auteurs  en  font  la  monture 
de  Jupiter  (5)  5  d'autres  celle  de  Belle- 
rophon  ,  qui  monta  dessus ,  pour  aller 
combattre  la  Chimère  ;  et  après  la  chute 
de  ce  héros  ,  le  Cheval  s'envola  aux 
Cieux,où  il  est  placé  {6),  On  raconte 

(1)  Theon  ,  p.  128. 
(1)  Hesiod,  Theogon.  v.  181. 
(:;)  Hygin.  1.  2,  c.  19.  Germ.  c.  17.  Eratosth.C. 
^8.  Ovid.  F.:st.  t.   3  ,  V.  4^6. 

(4)  l^yg'-n-  i.  3,  c.  17.  Thcon^  p.   175. 

(5)  Germ.  ibid. 

(6)  Eraî(»sth.  ibid. 


/ 
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que ,  dans  le  temps  où  Bellérophon  se 
rendit  chez    Prœtus    fils   d'Abas  ,    Roi 
des  Argiens  ,  Antias  ,  épouse    de     ce 
Prince ,  devint  amoureuse  de  lui ,  et  lui 
promit ,  que  s'il  vouloit  répondre  à  ses 
désirs ,  elle  le  placeroit  sur  le  trône  de 
son    époux.    N'ayant    pu  le  faire  con- 
sentir à  ses  vœux,  et  craignant  qu'il  ne 
trahît  son  secret  ,  elle  prit  les  devants , 
ei-l'accusa, auprès  deson  époux,  d'avoir 
voulu    lui   faire  violence.  Le  Roi ,  qui 
airaoit  Bellérophon  ,  ne  voulut  pas  le 
f^ra    périr  par  lui-même;   mais   il    le 
chargea  d'une  mission  auprès  d'Iobates, 
père  de  la  Reine  ,  que  les  uns  nomment 
Ajiûa  5  d'autres   Stlienohée  ,    avec    un 
ordre  secret  de  venger  l'honneur  de  sa 
fille ,    et    d'exposer  Bellérophon    à    la 
Chimère  j  qui   ravageoit  alors  la  Lycie 
par    les  feux  ,    qu'elle    vomissoit.     On 
sent  ,  que  ce  monstre,  composé  des  par- 
ties du  Lion ,  auquel  s'unit  le   Soleil  au 
fort  des  chaleurs  de  l'Eté  ,  n'a  pas  peu 
contribué  à  faire  dire  ,  que   la  Chimère 
brûloit  tout  de  ses  feux  ,  qui  s'éteignent 
à  la  chute  de  Bellérophon  ,  ou  du  Co- 
cher,  à  la  fin   de  l'Automne  ,   au  cou- 
cher  du  soir  de     Pégase.   Bellérophon 
vainqueur  ,    après     avoir     trouvé     les 
sources   d'une    fontaine  ,   s'éleva    aux 
Cieux  ,  et  lorsqu'il  fut  à   une    certaine 
hauteur  ,  il  voulut  regarder  en  bas.  La 
crainte  le  saisit ,  et  lui  tourna  la  tête. 
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Il  fut  précipité  des  Cieux  ,  comme  Pliae- 
ton,  et  il  périt.  Son  Cheval  s'envola  au 
Ciel  ,  oà  il  fut  placé  par  Jupiter  ,  au 
nombre  des  constellations.  Il  est  bon 
d'observer  ici ,  que  lorsque  le  Soleil  ap- 
proche du  milieu  du  Bélier  ,  le  Cocher 
se  couche  ,  et  le  matin ,  son  char  est  pré- 
cédé de  Pégase  et  de  Persée  ;  et  qu'on 
peut  dire  alors  ,  que  Belléroplion,  ou  le 
Cocher  et  son  Pégase  sont  séparés.  Quel- 
ques auteurs  ajoutent,  qu'il  ne  fut  pas 
calomnié  par  Antia  ;  mais  que  ,  fatigué 
de  ces  sollicitations  ,  il  s'étoit  retiré  à 
Argos. 

Euripide  (1)  place  dans  cette  constel- 
lation Ménalippe  ,  liiie  du  Centaure 
Chiron  ,  appelée  auparavant  Thétis. 
Il  dit  ^  qu'étant  nourrie  sur  le  mont  Fé- 
lion  ,  occupée  des  exercices  de  la 
chasse  ,  elle  s'étoit  laissé  séduire  par 
Eolus  ,  lils  d'Hellen  ,  et  petit -fils  de 
Jupiter^  qu'étant  devenue  mère  et  prête 
d'accoucher  ,  elle  s'étoit  sauvée  dans  une 
forêt  ,  pour  échapper  à  l'œil  de  son 
père  s  qui  la  croyoit  Vierge.  Son  père 
l'y  ayant  poursuivie ,  elle  demanda  aux 
Dieux  de  ne  pas  être  appereue  de  lui, 
au  moment  où  elle  accoucheroit.  Le.'î 
Dieux  l'exaucèrent  ,  et  la  changèrent 
en  Jument ,  qu'ils  placèrent  ensuite  aux 
Cieux.  Quelques  auteurs  ea  ont  fait  uxit* 

(i)  Hygin.  1.  3,  c.   19, 
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Propîiétesse ,  qiû,  dévoilant  les  secrets 
des  Dieux  ,  nit  changée  en  Jnment. 
D'antres  préterident  ^  qu'elle  fut  ainsi 
métamorphosée  par  Diane,  parce  qu'elle 
avoit  cessé  de  chasser  avec  elle  ^  et  de 
lui  faire  sa  cour  ;  on  ajoute  que  c'est  > 
parce  qu'elle  cherchoitàse  soustraire  à 
son  père  ,1e Centaure  Cliiron ,  qu'ils  ne  se 
trouvent  point  en  présence  aux  Cieux  5 
et  que  ,  pour  cacher  son  sexe  ,  on  n'y  a 
pas  ligure  la  partie  postérieure  du  corps 
du  Cheval.  Il  est  certain  ,  que  toutes  les 
fois  que  le  Pégase  ou  Ménaiippe  ,  Che- 
Tal  céleste  ,  monte  sur  l'Horizon  , 
le  Centaure  Chiron  achève  de  se  cou- 
cher. 11  semble  même  ,  que  le  Centaure 
ait  la  moitié  du  Cheval ,  dont  le  Pégase 
forme  l'autre  moitié  3  et  qu'en  réunis- 
sant les  deux  parties  de  ces  constel- 
lations ,  on  aura  un  Cheval  en  entier* 
De-là  ,  sans  doute,  est  née  la  fiction  , 
qvii  fait  le  Pégase  fils  de  Chiron  ,  sous  ' 
ie  nom  de  Ménaiippe  5  nom  ,  qui  lui- 
même  signifie  Cheval  céleste ,  de  l'Orien- 
tal ,  Mino  y  et  du  Grec  ,  Hijypos,  C'est 
ainsi  que  du  même  mot  Mino,ovi  céleste , 
on  fit  Minotaure ,  ou  Taureau  céleste. 
On  trouve  ailleurs ,  darîs  Hygin  (i)  ,  une 
fable  sur  Ménaiippe ,  avec  d'assez  longs 
détails.  Neptune  ,  dans  cette  fable,  jouit 
de   ses  faveurs  ,  comme    il    ayoit  joui 

(i)  Hyg.  Fab.  18^* 
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lie  celles  de  Céiès  ,  métamorphosée  en. 
Jument  (i)  ;  et  il  en  a  deux  fils,  Eoluâ 
et  Jiœotus.  Le  lecteur  peut  consulter 
PlYgin  en  cet  endroit.  Eratostliène  ('j.) 
}) retend,  que  ce  fut  Diane  ,  qui  sensible 
à  sa  pieté  ,  et  à  celle  de  son  père  ,  la 
plaça  aux  Cieux  ,  où  elle  ne  peut  être 
apperçue  de  Cliiron  ,  qui  est  sur  ia 
même  route  ,  mais  diamétralement  op- 
posé à  elle  ,  suivant  Théon  (3).  On 
ajoute  ,  que  c'est  par  pudeur  ,  que  la 
partie,  qui  pourrait  trahir  son  sexe^  n'y 
pâroît  pas   (4). 

On  donne  à  ce  Cheval  le  nom  de  Sacer 
ou  diHicros  (5) ,  de  Pelôr ,  ou  grand  (6)  , 
àeE/idlos  ^  d'habitant  du  Palais  de  Jupi- 
ter (  7  )  ,  à' He  mi  te  lès  (  8  )  ,  parce  qu'il 
est  à  demi  figuré.  Aussi  appeiie-t-on  la 
partie,  qui  est  tracée  aux  Cieux,  liîppicê 
Cephaiê  (9)  ,  ou  tête  du  Cheval  ,  Vro- 
toniê  Hippou  (  10  ),  Cheval  à  demi  par- 
fait (1 1)  j  ovidi  Hemîphanès y  Lihys  Hip- 
pos  (12.). 

(i)  Pausan.  Arcad.  p.  256. 

(2)  Eratosth.  c.  iS. 

(3)  Theon ,  p.  175. 

(4)  Eratosth.  ibid.  Germ.  ibid.  * 

(5)  Arat.  V.  2i«>. 

(6)  Ibid.  V.  îiû5. 

(7)  Theon  ,  p.  129. 

(8)  Ibid.  p.  128. 

(9)  Arat.  V.  600.  - 

(10)  Procl.  c.  16. 

(11)  Theon ,  p.  129. 
[\ij  Nonnus. 
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Il  prend  aussi  les  noms  diAerlon  ou 
Arion^  de  Scytkius ,  et  H^  Scyron  {\), 
Scyth,  dansHésychius,  désigne  une  tête; 
Cephalê.  Daninos  est  aussi  le  nom  du 
Cheval  chez  les  Toscans  (2). 

On  disoit  de  ce  Cheval,  qu'il  alimen- 
toit  la  foudre  ,  et  qu'il  portoit  le  ton- 
nerre (3).       ,  / 

On  le  nomme  le  Cheval  Ailé  (  4  )• 
Chez  les  Hébreux  ,  c'est  le  Cheval  Cor- 
nu (5). 

Les  Arabes  rappellent  Alpheras  (6), 
et  Alathem.  Alpheras  ,  ou  Aîferas  y 
veut  dire  Cheval  (  7  ).  Alpharaso 
(8). 

Uhig  Beigh  ïenoinxnePhaj^as  A'dam  , 
le  grand  Cheval  (9) ,  Alpharas ^  aLThd/dy 
le  second  Cheval.  La  première  Etoile 
est  B^as  ainiar  a  al-Mosalsalay  oulatêle 
de  lafeiiinie  enchaînée,  Sirraalp haras  , 
le   nombril  du   Cheval. 

C'est  celle  qui,  dans  les  tables  Per- 
siques  ,  est  appelée  Omphalos  Ippou ,  du 
grec  5  en  latin  ,  Uiribiticus  Equi»  Bouil- 
li) Serv.   Conini.   ad  Georg.  1.  1  ,  v.  13. 

'"      "  "  286. 
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<5) 

Aiph.  p.  221. 
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tand  veut  que  ce  soit  la  première  de 
l'aile  de  Pégase  ,  appelée  Markah  ,  ve* 
liendi  autequitandÀ  locum.  Celle  du  dos, 
dans  .Uliig'Beigh  ,  se  nomme  Gjeiiâh  al 
phYrras,  La  troisième  Etoile  est  Menkib 
al  p haras  ^  Tépanle  du  Clieval.  La  qua- 
trième est  Matn  al p haras  ,  le  do6  ou 
les  reins  du  Cheval.  La  troisième  et 
la  quatrième  comprennent  la  vingt- 
vsixième  station  de  la  Lune  ,  AlpJierg 
Al mukaddêii  ^  effusionis  locus  anterior. 
La  première  et  la  deuxième  compren- 
nent la  vingt-septième  station /^/^ /z^/vr- 
aJ-îTiuaccher ,  deplendi locus  posterior,' 
Quelquefois  on  y  interpose  le  vase  ou 
la  coupe  du  Verseau  ,  Aldel^w  ,  Situla^ 
Les  Etoiles  cinq  et  six  s'appellent  Alkerh 
ou  Alkereb,  la  corde  qui  tient  au  mi- 
lieu de  l'anse  du  vase.  La  septième  et  la 
huiti è m e ,  Sàd  inàtar ,  Fortuna  pluviae» 
La  dix -neuvième  ,  Sàd  Bars  ^  Fortuna 
pj^aeceUentis  La  onzième  et  la  douzième, 
Sàd  al  homâm  ^  Fortuna  hérois.  La 
quinzième  ,  Sàd  al  Bakâini  ,  Fortuna 
Èestiarum,  C'est  par  erreur,  que  Ton 
lit  sur  certains  globes  ,  Sheat  ou  Seat„ 
La  dix-septième  ,  Vhani  al  plieras  ,  os 
Equi^  Gjahphela  ,  habium.  Enph,  ou 
Fniph,  Ënjph  al  p  h  aras  ,  Nasus  F  qui. 
C'est  celle  que  Riccioli  appelle  Mus- 
cida[\)^  et  Hipparque  ,  Fi.jnc/ios  (-2)* 

(1)   Ricciol.  p,  127, 
(3)   Hyg:.  1.  2 ,  c.  'X2.. 

Diti  la  Sp/iè/^s.  Tome  Vit        C  c 
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Les  détails,  dans  lesquels  entre  Ulug- 
Beigh ,  sur  les  ciiiiërentes  Etoiles  et  les 
diverses  parties  d'une  constellation  , 
qid  chez  les  Arabes  portent  cliacune  iin 
nom  particulier  ,  prouvent  ccrr.bien  ils 
apportoient  de  soin  à  bien  distinguer 
chaque  Etoile,  et  combien ,  sous  ce  rap- 
port ,  leur  Astronomie  avoit  étendu  son 
vocabulaire  ,  beaucoup  plus  complet  que 
n'est  le  nôtre.  Nous  avons  abrégé  cette  no- 
menclature ,  en  désignant  chaque  Etoile 
d'une  constellation  par  la  série  des 
lettres  de  l'alphabet  grec ,  en  appe- 
lant Ci  la  plus  belle  Etoile  de  la  cons- 
tellation, ^  la  seconde,  Q/ la  troisième  ,etc. 
Ainsi ,  nous  appelons  l'Etoile  ^  ,  celle 
de  l'épaule  ,  que  les  Arabes  appellent 
YedÀlpheras  (i) ,  Markahon  ,  Markab  : 
/g  ,  l'Etoile  appelée  par  les  Arabes  ,  Seat 
Alpheras,  et  Saidolpharasi  :  £ ,  celle  da 
nez  ,  qu'ils  nomment  J^nif  \  Enf  Alphe- 
raz  (i)  ••  on  l'appelle  Grumium  (  3  )  ^ 
Aniphol  Tharasi  (4). 

voici  les  principaux  noms  de  Pégase^ 
rapportés  par  Elaeii  ,  B-iccioli  et 
Bayer  (5).  Equus  Gorgoneus  ,  Medu- 
sœus ,  Equus  ale3  ,   Volans  ,  A  laïus  , 

(i)  Bay.  tab.  19.  Ricci©!,  p.  127.  Ctes.  p.  209. 

^2)  Comm.  Alfrag.  p.  107. 
(3)  Scailg.  p.  4  34- 
(4;  Cses.  p.  a  18. 

(5)    Ihid.  c.  2.3   5  p.  2i3-!«2J9.  Riccicl.  p.  117. 
•^ay.  tab.  19. 
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^ennatus,Aëreus,  Dimidiatus  y  tonîis 
Musarum  inventor  ^  Sagmarius  Cahal- 
lus  ,  Eplphiaîus  ,  parce  qu'au  lieu 
-d "ailes  ,  on  peignit  autrefois  Epiphium: 
Equus  y  Equus  major,  secundus  ^pios" 
teriory  alter,  BeUeroplioiiy  BeLLeropho/i- 
teus  ,  Menalippe  ,  Thaaiio. 

Les  Grecs  le  nomment  Ippos  (i)  ; 
les  Larins  ,  Equus  (2.) ,  Equus  Dimi- 
dius  (3). 

Le  Pégase  ,  suivant  Hygin  (4)  ,  re- 
garde le  cercle  Arctique  ,  appuie  son 
pied  sur  le  Tropique  d'Eté  ,  et  touche 
de  l'extrcmité  de  la  bouche  la  tête  du 
Dauphin.  Il  unit  son  cou  à  la  main 
droite  du  Verseau  ,  et  il  est  renfermé 
par  les  deux  Poissons  :  son  corps  n'est 
figuré ,  que  jusqu'au  nombril ,  ou  au  mi- 
lieu du  ventre.  Il  se  couche  avec  le  pre- 
mier des  deux  Poissons ,  ou  avec  celui  qui 
est  sous  son  ventre.  Il  se  lève  avec  tout 
Aquarium  ,  avec  le  Poisson  avec  le- 
quel il  se  couche, et  avec  la  main  droite 
du  Verseau. 

Columelle  (5)  marque  un  lever  du 
matin  de  Pégase  ,  aux  Noues  de  Mars. 
Il  est  accompagné  du  souffle  du  vent 

(î)  Kipp.  1.  I  ,  c.  2.  Arat.  r.  205. 
(2)  Hyg.  i.  2  ,  c.   1. 
{3)  Germ.  Caes.  c  17. 
.    (4:^  -Hyg.  1.  3  7  c.  I-. 
(5j  Çolumeil.  i.  11  ,  c.  2,  p.  4-^- 
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Aquilon.  Le  même  auteur  marque  un 
coucher  du  matin  du  même  Pégase  , 
au  douze  des  Calendes  d'Avril  (i)  ;  il 
est  accompagné  des  vents  Septentrio- 
naux. Ovide  parle  aussi  du  lever  de  Pé- 
gase ,  au  trois  des  Non  es  de  Mars  (2). 
Il  rap[)elîe  Equus  Gorgoneus  ,  et  lui 
donne  quinze  Jttoiles.  , 

(i)  îbîd.  p.  424. 

(2j  Ovid.  Fast.  1.  3  ,  y.  ^^o. 
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CONSTELLATIONS     AUSTRALES* 


PREMIERE. 
La      B    a    l    s    î    n    s, 

xVprès  avoir  fait   rënumération    des 
constellations  ,  qui    sont    au    Nord  de 
TEquatenr  ,    et    qu'on     a[)])elle     cons- 
tellations  Boréales  ,  nous  allons  parler 
des  constellations^  qui  sont  au  midi  dut 
mêfne  Equaieur,  et  qu'on   nomme   Mé- 
ridionales ou  Australes.  Toutes  ces  cons- 
tellations restent  moins  de  douze  heures 
sur  notre  Horizon  ,.conuije  les  constel- 
lations  Boréales  y   demeurent    plus  de 
douze  heures,  tellement   que    celles qpi 
33e  sont  pas  éloignées  dîi  Pôle  ,  déplus 
de    quarante -neuf  degrés    à   Paris  ,  y 
demeuient  toujours  en  tout  tem])s,  et  à 
toute    lie! ire  :  il  n'y   a  de    changement, 
que  dans  leurs  positions  ,  relativement 
à  THorizon. 

La  première  constellation  Australe, 
qui  se  ])résente  a  nous  ,  est  un  énorme 
îïioîistre maiin,  placé  aous  les  Poi.isons  et 

Ce  'à 
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sous  le  Bélier  (i)  ,  et  qui  est  connu  vuL 
&aîreinentsons  le  nom  de  Baleine,  auoi- 
qu'il  soit  appelé  par  les  anciens  ,  du 
nom  générique  Cetos  (2)  ,  qui  convient 
à  tous  les  gros  poissons  et  aux  monstres 
marins,  de  quelque  espèce  qu'ils  soient. 
Aussi  ces  noms  out-ils  varié.  Car  sour 
vent  on  l'appelle  le  Dragon  de  mer  , 
le  Lion,  l'Ours  marin  etc.  Thëon  l'ap- 
pelle Therion  ,  la  bête  féroce  (3). 

On  dit  de  ce  monstre  ^  que  c'est  ce- 
lui ,  que  Neptune  envoya  contre  An- 
dromède ,  et  que  tua  Persée  (4).  Nous 
en  avons  déjà  parlé  à  l'article  de  ces 
deux  constellations  j  ainsi  que  de  l'or- 
gueil de  Cassiopée^  mère  d'Andromède, 
qui  avoit  voulu  le  disputer  de  beauté  aux 
iSlëréides  :  ce  qui  excita  le  courroux  de 
Neptune  contre  Céphée  et  Cassiopée  , 
père  et  mère  d'Andromède.  Le  cou- 
rage/ que  montra  Fersée  dans  cette  ex- 
pédition ,  et  l'énorme  grosseur  du 
monstre,  qu'il  tua, parurent  m.ériter  que 
leurs  imagées  fussent  transportées  aux 
Cieux  (  5  ).  Ce  monstre  paroit  encore 
menacer  Andromède  (6). 

(i)  Gerra.  c.   ^5.  Theon  ,  p.   143. 

(2)  Gerni.  p.  8.  Hipp.  l.  2,  c    3.  Nonn.  1.  25  , 
y.  128.  Arar.  V.  ?,«ï4.  Procl.  c.  16. 

(:^)  Th  on  ,  p.  i.j.4. 

(4'*  ^yg-  l«  2,  c.  32.  Eratosth.  c.  36,  Theon," 
p.  14^. 
'     C)^  Hyg.  ibid.  • 

(^;  Iheon,  p.  17Q, 
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Les  Arabes  la  nomment  ,  Elkeii  (i)  , 
AL  on  Elkaitos.  ,  nom  dérivé  du 
Grec  (2,),  Elketos  (3). 

La  luisante  des  narines  se  nomme 
Moiikar  Elkaitos  et  Mcnkar  (  4  ) 
Monkalekaltos  ,  Miiikaron  (5).  Celle  de 
laquelle,  Dsiieb Kaitos ,  Dhanbolkitosi^ 
et  celle  du  ventre  ,  Bateii  Kaitos  ou  Ba- 
tan  el  Kaitos  (6)  ;  Edtakaitos^  Batruilki- 
tasi.  Bayer  (7)  prétend; qu'on  doit  y  pein- 
dre un  Dragon  marin  ,  plutôt  qu'une 
Baleine,  et  il  ajoute  ,  que  c'est  ce  qu'on 
y  voit,  dans  beaucoup  d'anciennes 
Sphères  et  d'antiques  monumens  déter- 
rés à  Rome.  Les  Hébreux  l'appellent  le 
Lion  marin   (8). 

Ulug-Beigh  appelle  la  suivante  des 
trois ,  qui  sont  à  l'extrémité  de  la  mâ- 
choire _,  Caphal  Gjeemâ.  Celle  de  la 
queue,  dans  la  partie  la  plus  Boréale^  Z)<:z- 
nab  ce  tu  s  Shs77iali  ,  à  la  partie  Aus- 
trale ,  Dana.b  al  Gjenubi  ,  J'J^ahs^il  al 
JDiphda  al  Thani. 

Les  constellations   Australes  se  nom- 

(t)  Scalig.  p.  437, 

(1)  Bay.  cab.  34.  Ricci©!,  p.  15.7. 

(3)  Bay.  ibid. 

(4)  Scalig.  p.  437. 

(5)  Alphons.   p.  232,   Scalig.  ibid. 

(6)  Bay.   tab.  34. 

(7)  Kirk.  (Hdip.  t.  1 ,  part.  2 ,  p.   1^9.  NabocL 
p,  207.  Stoiîî.  c.  14. 

(3)  Ulug  Beigh^.  p.  110— 112. 
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'ïiient  vS'w'V^'^r,  Gjeniihi  (i).  La  première 
e&t  le  grand  Poisson  ^  Cetos,  Aux  na- 
geoires est  l'Etoile  Al  nadmari  5  on 
trouve  à  la  queue  ,  vers  la  bouche  du 
Poisson  austral ,  Al  diplidadii  ,  les  deux 
Grenouilles.  Naama/ie^t^n  duel, et  signi- 
fie ,  Struthwcojnelus ,  l'Autruche.  On 
trouve, dans  certaines  tables  ,  les  Au- 
truches ,  qui  sont  quatre  Etoiles  ,  appe- 
lées Alnaamath.  L'Etoile  deuxième  est 
Caph  Algjcdma.  La  Bakine  se  nomme 
BrJiem.otk  (  2  )  Kemmor  {  3  ).  Est-ce  la 
Chimère  ?  Cetus  ,  pisPia?  ,  Balaena  (4)  * 
ï^raco  ,  Léo  ,  Ursus  niarinus  ,  Canis- 
IÇritonis  ^  BMua ,  Monstruniniarinu?n  « 
jnagjium  porlentfimr  (5)  ,  Pistris  , 
Fristis^  (6)  >  Orphos ,  Orphus ^  Or- 
jfkas  (  7  ). 

La  Baleine  touche  au  fleuve  Eridan 
avec  sa  poitrine.  Elle  se  couche  au  le- 
ver du  Cancer  et  du  Lion  ,  et  se  le v^ 
avec  le  Centaure  et  les  Gémeaux  (8). 

(1)  Hyd.  Comm.  p.  43. 

(2)  Hyd.  p.  17Q. 

(3)  Hesyeh. 

(4)  Âl^'hons.  p.  2'?9. 
(«;)   Arat.  V.  6?,^. 

(6)  Ài'son. 

(7)  Cœs.  c.  T  ,  p,  226.  Bay.  Ub,  3^. 

(8)  Hygin.  1.  3,  c,   30. 
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X-jA  ccnstellation  ,  qnî  suit  lat  Baleine  , 
s'appelle  le  Fleuve.  Le  voisinage  d'Orion , 
diï.pied  duquel  ce  fleuve  seu^bie  vSortii' 
(i),ra  fait  nommer  le  lien  ve  d'Orion  (a). 
On  l'appelle  aussi  îe  Nil,  le  Gyon  , 
l'Océan  ,  le  Fô  et  l'Eridan  (3)  ,  ileuve 
fameux  par  la  chute  du  Cocher  Fhaë- 
ton.  C'est  sous  ce  dernier  nom  d'Eridan, 
qu'elle  est  plus  connue.  Aratus  et  Phëré- 
cyde  (4)  ,  qui  lui  ont  donné  ce  nom  , 
prétendent  que  c'est  parce  que  ,  comme 
le  Pô,  ce  fleuve  dirige  son  cours  vers  la 
partie  niéridionale.  Hésiode  dit  ,  qu'il 
fut  placé  auxCieux ,  à  cg.use  de  Pliaëron. 
Nonnus  ,  dans  ses  j^ionysiaques ,  admet 
la  même  tradid<.)n  (  o  )  ,  ainsi  que 
Théon  (6)  ,  qui  le  nomme  V Eridan  et 
le  Bochcrnos.  On  raconte^  que  Phaëton, 

(i)  Erajosth.  c.  a/.  Hygin.  h  3  ,  c.  31. 

(«)  Procl.  c.  \6. 

(3)  Eratosth.  Uranol.  p.  143. 

(^)  Germ.  c.   ^6. 

(5)  Nonn.  1.  38,  V.  43^. 

(<S)  Theon,  p.  114. 
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fils  du  Soleil  et  de  Clymène,  voulut  mon- 
ter le  char  de  son   père  5    que    s'étant 
éïeyé  trop  haut  ,  la  crainte  le  fit  tom- 
^ber,  et  il  fut  précipité    dans    l'Eridan 
par  lin  coup  de  foudre  ,  dont  le  frappa 
Jupiter  (1).  L'Univers  fut   embrasé  ,   et 
pour  en  éteindre   l'incendie  ,   tous  les 
fleuves   furent    lâchés  hors  de  leur  lit  ; 
ce    qui    produisit    un    déluge  ,   auquel 
Deucâlion  et  Pyrrha  seuls   échappèrent. 
Les  sœurs  de  Phaëton, pleurant  leur  frère, 
furent    changées  en  peupliers  ,  et  leurs 
larmes    en  ambre.  Elles  prirent  le  nom 
dl'îéliades.  Elles    s'appeloient  Merope  , 
H  elle  ,  JEgie  ^  JEgiale  ,  Petrê  ^  Phaebéy 
Cfiaerle  j  Ù'iosippê.  Merope    est  le  nom 
d'une  Pléiade.  Les    antres     sont    vrai- 
semblablement les  autres  Pléiades  ,  pla- 
cées sous  le   Cocher.  Cycnus     Roi   de 
Ligurie  ,  parent  de  Phaëton  ,  le  pleura 
aussi  :  il  fut  changé  en  Cygne  et  il  en  a 
conservé  les  accens  lugubres.  Quelques- 
uns  nomment  ce  fleuve iVz7, et  6^^0/z,  le- 
quel   fut  placé  aux   Cieux  ,  parce  qu'il 
coule  du   Midi.  D'autres    disent  ,  qu'il 
prit  le  nom  de  Nil ^  à  cause  de  sa  gran- 
deur et  de  son  utilité  ,  et  parce  qu''ily  a 
vers   son  extrémité  une  Etoile  très-bril- 
lante ,  appelée  Canopos  (2).  Or  Canopos 
est  baignée  par  leNii.  L'Etoile  Çaiiobu^ , 

(0   TIi*on  ,  ibid- 

(2j  Hyg.  I.   2,    c.    33. 
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appelée  PtoJ^maeon  ,  est  une  Et(\lle  du 
Gouvernail  du  vaisseau  (1)5  c'est  l'Etoile 
la  plus  basse.  Aussi  ])rend-elle  le  noni 
de  Perlgeios  ,  ou  de  Terrestre. 

Ulug-BeiH;h  donne  à  la  luisante  de 
1  "'extrémité  du  fleuve  le  nom  à^ Aldallm 
(2).  Cette  dernière  de  rextréîidté  du  fleu- 
ve est  Acharnar ,  Acharnaliar^  .Acharna' 
rlm^  Enai\  AcharnTiehar^Achirortan  (3). 
On  donne  à  celle  de  la  Courbure  du 
fleuve  ,  ou  l'Etoile  t  ,  leâ  noms  à' An- 
chelenar,  Argeiienar  (4). 

On  en  appelle  les   sept    autres  de  la 
courbure,  Béeriim,  Théenirn  (5). 

Le  fleuve  lui-même  en  2;énéral  sfi 
nomme    Potamos  (  6  )  ,   fluvius. 

En  Arabe  y  Nahar ,  Abiahar  ,  Nar , 
Enar ,  Nahron  (7).  Chez  les  Maures, 
Qaad.  Chez  ceux  de  F(^e/j  ,  Vanî'i  (8). 
Chez  les  Egyptiens  ,  Nilus  et  AEgyp-r 
tus  (9)  _,  Nachal  MiTraim  (10)  ,  Schh- 
çhor  y     ]Sl,'gej\    Chez    les    Ethiopiens, 

(i)  Germ.   c.   36. 
(2)  Ulug-Beigh  ,  p.  112,. 

(:»)  Sc:-ilig.    p.   43fî.   Bay.  Tab.   -56.     /.îrhons 
sp,   234.  Kirk.  p.    199    Hyd.  Comm.   p.  4t^> — -i*}- 
(4)  Caes.  c,  2  5   p.  229.  Scâiig,  p,  4.38.     Bay, 
tab.  /;6.  Aloh.  p.  234. 
(5)  Ricciol.  p   ia5  — 128. 
(6).  Hipp.  1.    I  ,  c.  %.  Nonn.  I.  S?  ,   v.  439. 

(7)  C^sï.  c.  2 ,  p.  229. 

(8)  B?.y.  tab.    36.  Ricciol.  p.  126  — 128^ 

(9)  Hesych. 
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Suchul.  Chez  les  Grecs  ,  Mêlas  ,  Meîa^ 
Çliez  d  ^antres  ,  Mu  Ida  ,  -Aëtus^  ou 
Aquila.  Chez  les  Etrusques ,  Botio/ion% 
Chez  les  Ligr'rl  us  ,  Botiguni  ,  Bodin* 
turn^  Dans  Aratus  ,  FLuvius  multuni  de- 
fit' tus.  Oii  i'apf)elie  aussi  f/in^io rzi m  Ta- 
/6V,  Thaëtoiithis  ani7iis\  Fhivius cœles- 
tis  (  '  )  ,  F///  i.7*Zi;^  combustus  (2)  ,  £'/i- 
^û;;z/'  F  lue  nia  (3). 

Ce  fleuve  (  4  )  >  sorti  du  pîed 
gauche  d'Orlon  ,  s'étend  jusqu'à  la  Ba- 
eine  ,  et  se  répand  ensuite  jusqu'aux 
pieds  du  Lièvre,  et  de-là  vers  le  cercle 
Antarctique.  11  paroit  se  coucher  au 
lever  du  Scorpion  et  dii  Sagittaire.  C'est 
îà  ce  qui  Ta  fait  unir  au  Cocher  ,  dans 
la  fable  de  Fhaëton.  Il  se  lève  avec  les 
Gémeaux  et  le  Cancer. 

Hyde,  dans  ses  comixientaires  sur 
Uiiag-Béigh  (  5  )  ,  nous  dit  ,  que  les 
Arabes  a{)pellent  la  première  ,  la  se- 
conde ,  la  troisième  et  ia  trente- sixième 
des  Etoiles  d'Orion  ,  Cursa  Al  gjauifi^ 
Al  Mutakaddey  ,  le  trône  d  Orion  ;  et 
la  trente-unième  _,  la  brillante  du  y^ied, 
s'appuie  sur  le  tiône  ;  la  quatorzième  ^ 
jusqu'à  ia   vingt-deuxième  ,   se  nomm@ 

(1)  Arat.  V.   358. 

(2)  Nonn.  1.  3b,  V.  439. 

(3)  Auson. 

(4)  Hyg.  I.  5,  C.-51. 

(5)  Hycl.  p.  4S  et  49. 
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A-^ha  alNadm  ,  le  niJ  de  l' Autruche  sur 
le  sable.  Les  Etoiles  voisines  s'apj^ellent 
ses  œufs  ,  Albeid  et  Alkeîd,  La  trente- 
qnatrlème  ,  à  rextrëmitë  du  fleuve  ,  est 
Al  daJini.  Entré  elle  et  la  l)riilante  du 
Poisson  Austral  sont  plusieurs  Etoiles 
appelées  Alz'ibal  ,  les  petits  de  TAu- 
truche,[)lacées  entre  les  Etoiles  l)iillantes 
de  la  troisièiue  grandeur  ,  et  l'Etcdle  de 
la  Baleine  ,  appelée  la  seconde  Gre- 
nouiile.  Il  y  a  quatre  Etoiles  a])pelées 
Sadr  K'tus ,  Pectus  C^ti.  On  les  ap- 
pelle aussi  Ashhyané ^  le  INid.  Le  nom 
diAl  dalini  est  celiû  de  fossi  in  terra  pu- 
tei.  Dans  d'autres  tables  ,  on  y  trouve 
Aulax f  Sulcus  ,   Força. 
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JLjE  Lièvre  des  constellations  semblé 
fuir  devant  le  Chien  d'Orion  (i).  Il  est 
placé  sons  Procyon  ,  et  aux  pieds 
d'Opion  (2).  Ce  dernier  ayant  été  peint 
sôus  les  traits  d'nn  chasseur ,  le  Lièvre 
dut  naturellement  être  son  cortège  (3). 
Quelques-uns  ont  dit  ,  que  le  Lièvre 
avoit  été  placé  aux  Cieux  par  Mercure  ^ 
à  cause  de  sa  légèreté  à  la  course  (4). 
lien  est  d'autres  qui  pensent,  qu'un  cha:;- 
gcur  redoutable  ,  tel  qu/Orion  ,ne  devoit 
pas  s'amuser  à  chasser  simplement  un 
Lièvre.  Aussi  peignent-ils  Orion  com- 
battant contre  le  Taureau  ,  dont  il 
Dorte  les  dépouilles.  Quant  au  Lièvre, 
voici  ce  qv'ils  racontent  à  son  sujet. 
On  dit  ^  qu'il  n'y  avoit  point  de  Lièvres 
dans  l'île  de  Leros  ,  lorsqu'un  jeune 
homme  s'avisa  d'y  en  apporter  une  fe- 
melle prête  à   mettre  bas.  Il  la   soigna 

(i)  Hyg.  I.   2,  c.  V\-  Theorjj  p.  142. 
(2)  G}erm-  c.  33.  Theon  ,  ibid. 
(3;  Hygin.  !.  7.,  c.   54. 
(4)  Erastosih.  c.   3.;,-- 
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^lle  et  ses  petits  avec  beaucoup  d'atten- 
tion. En  peu  de  temps,  l'espèce  semi^- 
tipJia  prodigieusement  _,  chacun  s'étant 
empressé  d'en  élever.  ÏjSl  qutintiîé  en  fut 
si  prodigieuse  ,  qu'il  fnt  impossible  de 
les  nourrii;  et  qvu'ils  finirent  par  se  jeter 
avec  tant  d'avidité  sur  tous  les  grains, 
que  la  famine  se  mit  dans  l'Ile.  Ce  ne 
fut  qu'avec  bien  des  peines  ^  que  les  lia- 
bitans  vinrent  à  bout  de  s'en  débarrasser- 
On  plaça  depuis  l'image  du  Lièvre  aux 
CieuM  ,  pour  rappeler  aux  hommes,  que 
les  choses  qu'on  a  le  plus  désiré ,  nous 
causent  souvent  plus  .  de  maux,  qu'elles 
ne  nous  avoient  fait  de  plaisir  D^'autres 
supposent,  qu'il  y  fut  placé,  parce  qu'il 
est  celui  des  quadrupèdes  ^  qui  pullule 
Je  plus  :  que  lorsqu'il  met  bas  ses  petits , 
il  en  a  déjà  d'autres  ,  qui  se  forment 
dans  le  ventre  (i).  Ainsi  ce  fut,  suivant 
les  uns,  sa  légèreté  ,  suivant  d'autres^ 
sa  fécondité  ,  qui  le  fit  placer  près  des 
Limites    de    PEquinoxe    de    Printemps 

Le  Lièvre ,  peint  fuyant  devant  le 
pied  gauche  d'Drion  (3)  ,  court  sur  le 
Tropique  d'Hiver.  Il  se  lève  avec  le 
lâon  ,  et  se  coucHe  au  lever  du  Sa^is^ 
taire. 

(i)  Germ.  c.  33.  Erato  th.  c.  34. 
(e)  Theon  ,  p.   142. 
(3)  Hyg.  1.  3,  c.  3a. 


4i6       De     La     Spher*, 

Coltirnelie  lixe ,  au  dix  des  Calendes 
de  Décembre  ,  le  coucher  du  Kiatin  du 
Lièvre  ,  accompagné  de  tempêtes  (  i  ). 

Les  Arabe*  le  nomment  Elorneb  ;  les 
Kébreuy  ,  Artieb  (  2)  ,  Elarnebet  (^)  , 
Alamcho. 

Ui'jg-Etfigli  (  4  )  rappelle  le  trône 
d'Orion,  Arsh  al  Gjau:^  Les  Arabes  ie 
noiiiment  ,  Cursa  al  Gjau^a  al 
JSIuacchera  ,  ou  le  trône  d'Orion. 

On  1  "appelle  aussi  Al  nihdl ,  Fecora 
sit'im      explenûa. 

Les  Turcs  l'appellent  Thaushkan.  et 
Tliaushan,  (  5  ). 

Les  Grecs  le  nomment  Lagoos  (^6). 
Aratus  lui  donne  les  épithètesde  Cha- 
ropos  et  de  Glaucos  (7  ). 

Les  Latins  rappellent  Dasypus  (8)  ^ 
ILevipes  ,  Hirtipes  ,  Vedioas  celer,  ii 
porte  aussi  les  noms  de  TJerceiLriès^i\:àXi.^ 
Kicandre  5  de  Tachyncs  (  9  ). 

(i)  Coltime!].  î.  it  ^  c.  2,  p.  434» 

(2)  Kirk.  (Edip.  X.   2 ,  part.  2  ;,   p.  199.  Scalig. 
.p.  4l^'  Cses.  p.  247, 

(3)  Comm.  Alfrag*  p.  108.  Hyd.  Com.  _^Ulug- 

Belgh,  p«  49' 

(4)  Uiug-Beigh;,   p.  132, 

(5)  Hyd.   Comni.   p.    23.'^. 

(6)  Nonn.  1.  1  ^   v.    2.38.  Arat.  v.  338. 
(7;  Arat.  v.   36;-t-594- 

(8)  German.  c.    ?2. 

(9)  Cses.  c,  4.  p.  2.4.7.  l^^y-  ^^^'   37'  P^-icciol.  ' 
p.  XiJ. 

QUATRIEME. 
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QUATRIEME. 

'  O  R   I    O    N. 

I  iA  constellation  d'Orion  est  incon- 
testahleiuent  la  plus  belle  de^totites.  Elle 
renferme  deux  Etoiles  de  la  première 
grandeur  et  pkisieurs  de  la  seconde.  Elle 
occupe  lin  champ  très-vaste  auxjCienx, 
au  Midi  au  Tanrean  et  des  Génieanx. 
Elle  a  trois  belles  Etoiles  vers  le  milieu , 
qui  sont  de  seconde  grandeur,  et  po- 
sées en  ligne  droite  ,  l'une  près  de 
l'autre.  Le  peuple  les  appelle  les  trois 
Rois. 

On  fait  Orion  fils  dr*  Neptune  et 
d'Euryale  ,  fille  de  Minos  (  i  ).  Son 
père  lui  avoit  accordé  la  faculté  de 
marcher  sur  les  eaux  ,  comme  sur  la 
terre;  de  même  qu'il  avoit  été  donne  à 
Iphiclus  de  voler  sur  la  surface  d'une 
moisson,  sans  briser  les  épis. 

Ceux-ci  le  font  naître  d'Hyrée  , 
ceux-là  de  Caubrisa,  d'autres  de  Mnsée 
]îoi  des  Bistoniens  ,  et  racontent  ainsi 
sa  naissance  (2).   On  dit  que  scii  père  , 

(i)  Hyg.  î.  2  ,  c.  35.  Germ.  c.  31.  Eratostb.  c. 
3û.   1  heofl  ,   p.    T^e.. 

(2)  Germ.  ibid.  Hyg.  ibid.  et  Fab.  195. 
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soit  Hyrée  ,  soit  Caubrisa  ,  reçut  clie?: 
lui  deux  Dieux  ,  Jupiter  et  Mercure; 
cl  autres  disent  trois  ,  en  y  ajoutant 
ÎSleptune.  Il  n'avoit  pas  d'en  fan  s  ,  et  ii 
pria  ses  Ilotes  de  le  rendre  ]:>èrej  il  venoit 
d'ir/îmoler  un  Bœuf  ,  qu'il  leur  a  voit 
servi  à  table.  Les  Dieux  s'en  firent  ap- 
porter la  peau ,  et  ayant  urine  dedans  , 
îîs  lui  recommandèrent  de  rcnfouir  en 
terre.  Au  bout  de  quelque  temps  ,  il  en 
naquit  i^n  eidant  maie,  qu'Iiyrée  nom- 
ma Urion  ,  dont  ou  fit  par  la  suite 
Orion.  C'e^t  lui  qui  fut  placé  aux  Cieux , 
dans  la  belle  constellation  ,  qui  se  \Q^'Q 
à  la  suite  du  Taureau  ,  et  qui  se  nom- 
ma d'al>ord  Urion  ,  dit  Gennanicus  (i), 
al?  inifia  ,  à  cause  de  Tabondance  à.^^^ 
eaux  qu'elle  fait  naître.  Car,  par  son  le- 
ver d'Hiver  ,  elle  bouleverse  la  terre ,  la 
mer  et  les  eaux.  On  ne  doit  voir  dans 
tout  cela  qu'un  usauvais  conte  ,  fait  sur 
une  étymologie  également  mauvaise  ;  le 
îioni  d'Oiion  vient  de  la  même  racine, 
que  celin  d'Orus ,  dont  ii  est  l'astre.  Sa^ 
filiation  d'un  Taure-: u  est  siaiple  ;  ]mis- 
qu'il  se  lève  toujours  à  la  suite  du  Tau- 
reau céleste ,  sous  lequel  il  est  f)lacé. 
Son  influence  sur  les  mers  en  lit  un  iils 
de  Neptune  5  car  on  appela  astres  de 
Neptune  ,  siâvant  Théon  ,  ceux  qui 
c^xercoient      leur     influence     sur     les 

(î)  Cerm.  ibid,  Isid»  î.   3  ,  c.  ^7' 
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feaux  (1).  Il  étoit ,  aj otite  Tiiéon,  slngu«^ 
llèrement  observé  par  les  navigateurs  , 
àcausede  sa  position  dans  l'Héiuisphère 
austral ,  d'où  parleTit  les  tempêtes.  Cette 
3ni4ueîice  ,  qu^avoit  Oiion  sur  les  eaux 
de  la  mer ,  et  sa  position  sur  le  fleuve 
Eridan  ,  qui  sort  de  son  pied  gauche , 
lit  dire  ,  que  ce  fils  de  Neptune  et  du 
Taureau  marchoit  sur  les  eaux.  C'est 
ainsi  que  nous  verrons  }:)ientôt  ,  que  sa 
position,  relativement  au  Scorpion,  au- 
quel il  est  opposé  ,  et  qui  le  lait  tous 
les  jours  coucher ,  fit  dire  qu'il  mou- 
rut piqué  par  le  Scorpion  de  nos  cons* 
t^llations. 

Orion  devenu  grand  quitta  Thèbes  , 
patrie  de  Bacchus  Taureau  ,  pour  se 
rendre  à  Chio,chezle  Buveur  de  vin,  ou 
chez  OEnoy^ion^  dont  il  voulut,  dans  un 
moment  d'ivresse ,  violer  la  fille  appe- 
lée Mérope  ,  du  nom  d'une  des 
Pléiades  placées  sur  le  Taureau  ,  et 
qu^Orion  semble  toùjourj  poiu^suivre. 

OEnopion  ,  piqué  d'un  semblable  ou- 
trage, punit  Orion,  en  lui  faisant  cre- 
Yer  les  yeux  ;  et  il  le  chassa  de  son  île>. 
Orion  se  retira  à  Lemnos ,  île  consa- 
crée au  Dieu  du  feu ,  ou  à  Vulcain , 
qui  lui  donna  un  certain  Cédalion  pour 
le  conduire.  Orion  le  mit  sur  ses  épau- 
les ,  comme  pour  lui  servir  d'yeux  et  1^ 

{1}  Thcon,  p.  18a. 
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giiider.  Il  marcha  ainsi  vers  TOrient, 
et  vint  s'unir  au  Soleil,  qui  lui  rendit 
la  vue  (  1  ) ,  et  bienlôc  il  retourna  à 
Leninos,  pour  se  venger. 

On  a|'peiçoit  aisément  l'origine  de 
cette  fiction.  Orion  se  coî:î chant  avec 
les  Pieïades ,  et  conséquemment  avec 
Mérope,  anx  approches  du  Printemps, 
disparoît  à  notre  vue ,  par  son  coucher 
Heliaque.  Mais  au  bout  de  quelques 
mois,  lorsque  le  Soleil  approche  du 
Solstice  ,  Orion  se  lève  Holiaquement , 
et  reparoît  le  matin,  au  bord  oriental. 
Aussi  le  Calendrier  des  Pontifes  fixe  j 
au  quinze  des  Calendes  de  Juillet^ 
l'entrée  du  Soleil  au  signe  du  Cancer, 
et  le  lendemain  le  lever  Héliaque  d'O- 
rion  ('2).  Il  marque  ,  huit  jours  aprcs  (3), 
le  lever  Héliaque  des  Etoiles  de  la  Cein- 
ture du  même  Orion,  et  il  annonce 
pour  ce  jour  -  là  le  Solstice  d'Eté.  Le 
même  O^ide  avoit  marqué  le  coucher 
d'Orion  ^  deux  mois  et  demi  aupara- 
vant,  au  huit  des  Ides  d'Avril  (4), 
onze  jours  avant  l'entrée  du  Soleil  au 
Taureau  ,  et  quatre  jours  après,  rxn  lever 
des  Pieïades ,  «u nombre  desquelles  ii  met 
Mérope  (5).  Alors  secouchoit  laEalance, 

(i)  Fratosth.  c.   32. 

(2)  Ovid.  Fast.  1.  6,  e.  71^. 

(5-)  Idem.  V.  780. 

(4)  Ovid.    Fasr.    1.  4,   v.   38^. 

C5}  iûd.  Y.  1/5.  ^j 
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Signe  consacré  à  Vulcain,  qui  donne 
vil  guide  à  Orion.  Il  marque  un  autre 
coucher,  au  sept  des  Nones  de  Mai  (  i  ), 
cinq  jours  avant  le  lever  des  Pléiades. 
C'est  à  cette  occasion ,  qu'il  rapporte 
la  naissance  d'Oiion  ,  fils  du  Bœuf,  et 
des  deux  Dieux,  Jupiter  et  Mercure, 
et  sa  mcrt  parla  piqûre  du  Scorpion. 

Lorsqu'Oiion  retourna  à  Chio  ,  OEno- 
pion  s'étoit  cache  sous  la  terre,  pour 
échapper  à  sa  vengeance.  Peut  être  (^ue 
cet  OEnopion  est  le  Ilootès,  Icare,  la 
fameux  invt'nteur  du  vin.  qui  esc  alors 
efrectivenient  couché.  Tiiéon  nous  ap- 
prend, qu'OEnopion  ëtoit  fils  de  Bac- 
clîus,  et  de  la  Couronne  d'Ariadne  * 
qui  suit  ie  Bootès ,  et  qui  se  lève  au 
moment  des  Vendanges  (  2  )  ;  il  régnoit 
sur  rî!e  de  Cliio,  fameuse  par  ses  bons 
vins.  Cetle  île  ëtoit  infestée  de  Serpens, 
d'où  elle  prit  le  nom  d^'Ophiusa;  c'é- 
toitpour  la  purger  de  ces  reptiles.  qu'O- 
rion  étoit  venu  d'abord  de  Beotie ,  à 
la  sollicitation  d'OEnopion.  Dans  ce  se- 
cond voyage,  Orion  venoit  pour  se 
venger  ;  mais  désespérant  de  trouver 
son  ennemi,  il  passa  en  Crète.  Là  il 
se  mit  à  chasser  avec  Diane,  sur  le 
mont  Chélippion  (3)  ,   et  il  lui    promit 

(i)  Ovid.  Fast.  I.  5,  V.  493 — J45 — ()0'>, 

(2)  Theon  ,  p.   1 70— 171. 

(3)  Geriîî.  c.  31. 
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de  détruire  tous  les  animaux,  et  de  n'en 
laisser  aucun  sur  la   terre.  D'autres  au 
contraire  prétendent ,  qu'il  voulut  faire 
violence  à  la  chaste  Diane  (  i  )  ;    t|ue 
cette  Déesse  le  perça  de  ses  traits  f    et 
qu'&lie  le  plaça  dans  la  suite  aux  Cieux, 
à  cause  de  la  ressemblance  des  goûts. 
Certains    Auteurs    disent  ,    qu'il    étoit 
chéri  de  Diane  ,  qui  pensa   rëpouser  ^ 
ce  qui    fâcha    Apollon.   Un  jour  qu'O- 
rîon  nageoit,  Apollon  apperçut  sa  tête 
^'élever  au-dessus   des    flots  ^    et  ie   re^ 
connut.  Il  proposa    à    Diane  un    défi  j 
c'étoit  de  prouver  son  adresse   à  tirer 
de  l'arc ,  en  décochant  un   trait  sur  un 
corps    noir  qui    surnageoit  ;    c'étoit   la 
tête   d'Orion.  Diane  décocha   son  trait 
^t  perça  la  tête  d'Orion  ;  les  flots  por- 
tèrent son  corps    au   rivage.    Diane    le 
reconnut  :    désolée    de    son     erreur  , 
elle  répandit  beaucoup   de   larmes  su^* 
son  cadavre  ,  et  ei'e  plaça  son  image 
aux  Cieux.   Cette   fable  s'explique  aisé-r 
ment,  quand  on  s.iit  qu'Oj  ion,  comme 
le  dit  Hygin  (  2  )  ^  se   couche    au  lever 
des   derniers   degrés   du    Scorpion,    et 
des  premiers  du  Sagittaire.    Ce  derniei: 
signe  est   aMecté  à  Diane ,  dans  la   dis- 
tribution  des  douze  grands  Dieux  entre 
les  signes.  Le  premier  renferme  ce  re^ 

(ly  Kygin.  ibid.  Horace  1.  5   ,  Cd.  4,   Y.  71* 
(2)  Hy^in  ,   1.   3  ,  €.  33. 
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floutable  Scorpûm  ,  qne  la  terre  STiscita 
contre  Orion  ,  et  dont  la  morsure  1© 
fiiit  [)érir.  Jupiter  ,  à  la  sollicita] ion  fie 
Diane  et  de  Latone  ,  compnf^nes  de 
chasse  d'Orion  ,  en  Crète,  p^aça  aux 
Cieiix  Orion  et  le  Scorpic^n  ,  (jui  l'a  voit 
pl>juë,  et  les  disposa  dételle  marière,  cpie 
lorsque  le  Scorpion  se  lève,  Orion  se 
conclue  (  1  ).  Ces  defix  C<  n.teliations 
opposées  occupent  hn  vaste  cliainp' dans 
le   Ciel  (  2  ). 

On  dit  ^  que  ce  Scorpion  ftit  env(^y(3 
par  Diane,  qui  préside  au  Sngiitaiir, 
que  lo  Scorpion  précède  immédiate- 
ment dans  son  lever. 

On  explique  aisément  les  amours  d'O* 
lion  pour  Divine,  quand  on  sait  (.ud 
Diane  est  la  Lune,  qni  a  son  exaltation 
au  Taureau  ,  sous  lequel  est  Orion  ,  efc 
avec  lequel  il  se  couche;  et  son  domi- 
cile au  Cancer,  avec  lequel  Orion  s© 
lève  (  3  ).  Il  aima  la  Lune,  qui  a  son, 
exaltation  au  Taureau,  comme  il  aima 
les  Pléiades,  rpii  soiit  placées  sur  ce 
même  Taureau. 

Enfin  il  est  des  tradiîions  (  4  )  î  <"P^ 
font  d'Orion  ,  le  fameux  musicien  de 
Lesbos  ,  Arien  ,  que  sauva  le  Dauphin, 

Ci)  T'id.  I.  î  ,  c.  27,  p.  33.  Theon,  p.   170. 

(2)  Gcrm.  c.  3i . 

(3)  Kyjr.  1.  3 ,  c.  33.  Theon,  p.  167—182, 
Gennan.  c.  yi. 
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et  dont  nous  avons  déjà  parlé,  à  PoC- 
casion  de  cette  Constellation.  Aï  ion 
avoit  été  aiaié  de  PérLmdre  Pioi  de 
Ccrinthe, qui , charmé  de  son  talent,  Fa- 
voit  comblé  de  richesses.  Lorsqu'il  s'em- 
barqua, pour  retourner  dans  sa  patrie, 

,,£es  esclaves,  de  concert  avec  les  Nau- 
toniriers  ,  voulurent  !e  faire  périr.  Arion 
obtint  d'eux  pour  deruière  giâce,  avant 
de  mourir,  de  jouer  de  sa  Lyre.  Les 
sons  harmonieux ,  qu'il  tira  de  cet  ins- 

.  tiument  ^  attroupèrent  autour  de  lui 
une  Coule  de  Dauphins  3  il  se  jeta  sur 
un  d'eux,  qui  le  reçut  sur  son  dos 
et  le  ])orta  à  Corinthe,  chez  Fériandre. 
Le  Dâu])liîn  officieux ,  après  avoir  dé- 
posé son  fardeau  ,  e'^})ira  sur  le  rivage. 

.Jupiter  le  plaça  aux  Cieux  avec  Arion. 
Je  crois  que  cet  Arion  est  plutôt  le 
Pégase,  Arion ^  qui  se  lève  à  la  snite 
clu  Dauphin.  Quoiqu'il  en  soit,  on  ajoute 
qu 'Arion  ,  arrivé  à  Corinthe,  raconta  à 
Périaudre  son  aventure,  et  que  ce  Priuce 
iit  enterrer  le  Dauphin  ,  auquel  même 
il  éleva  un  tombeau.  Quelques  temps 
après  ,  le  vaisseau ,  qui  devoit  porter 
Arion  dans  sa  patrie,  revint  à  Corinthe. 
Le  Roi  lit  venir  les  matelots  et  leur  de- 
manda des  nouvelles  d'Arion.  Ils  lui 
dirent  qu'il  étoit  mort.  Eh  !  bien ,  leur 
£iit  le  Roi,  demain  vous  viendrez  affir- 
mer ce  que  vous  m'aunoncez,  sur  le 
tombeau  du  Dauphin.  En  même  temps 
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il  donna  des  ordres,  |>onr  qn'on  s\i3- 
siiiât  de  leurs  personnes,  et  il  com- 
manda à  Arion  de  s'habiller  tel  qu'il 
étoit,  iorscjiill  se  précipita  dans  les  eaux, 
et  de  se  tenir  caché  dans  le  {:ond:)eau 
du  Dauphin,  Les  matelots  vinrept  jurer 
dessus  avec  serment ,  qu' Arion  étoit 
mort  :  aussitôt  celui-ci  se  montra,  et 
CGC  ion  dit  par  sa  présence  leur  impos- 
ture ;  le  Roi  les  lit  aussitôt  pendre. 

Théon  ajoute  aux  récits  djfférens  sur 
Orion ,  quelques  circonstances  parti- 
culières (  1  ).  11  dit  qu'Orion ,  chassant 
d.ins  Tile  de  Chlo  ,  apperçut  Diane, 
et  toucha  son  voile,  et  que  cette  Déesse 
irritée  fit  naître  le  Scorpion,  qui  tua 
Orion.  De  là  vient',  dit-il ,  qu'encore 
aujourd'Kiii  Orion  a  l'air  de  craindre 
le  Scorpion^  puisqu^il  se  cache  à  son 
lever;  car  le  Scorpion,  en  montant  sui' 
l'Horizon ,  effraye  Orîon  et  le  force  à 
se  couchsr.  Le  Scorpion  réciproque- 
ment se  couche  au  lever  d'Orion, 
comme  celui-ci  au  lever  du  Scorfjion'; 
car  ils  sont  en  eiïet  diamétralement  op- 
posés ,  remarque  Théon.  Aratus  peint 
Oiion  eurayé  de  la  vue  du  Scorpion  , 
et  se  sauvant  à  l'extrémité  de  la  terre. 
Toutes  ces  réflexions  sont  de  Théon  , 
qui  ajoute,  que  le  même  Orion  semble 
poursuivre  et  chasser  devant  lui  les  A^- 

(!)  Paeonj  p.  lyi^-iyi. 
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très  ,  qui  se  conchent  avant  lai  (  i  ).  Co 
sont  ces  réiiexlons,  qui  doivent  frapper 
le  Lecteur  le  moins  clairvoYant^  qni 
m'ont  donné  la  clef  de  la  Mylhoiogis 
ancienne  5  car  il  ne  me  fut  pas  difliciie 
de  reconnoîlre,  que  lliistoire  merveil- 
îeuse  d'Orion  n'étoit  qu'un  lloman 
Astronomique,  qui  avoit  pour  base  les 
positions  respectives  d'Orion  ,  à  l'égard 
des  Pléiades,  qu''il  poursuit ,  et  du  Scor- 
pion célr%te  ,  qui  se  lève  à  son  coucher  _, 
et  qui  paroît  le  tuer. 

Après  avoir  expliqué  cette  fiction^com- 
sne  je  fais  ici ,  et  cela  il  y  a  plus  de  seize 
ans,  je  dis,  comme Enée  dans  Virgile, 
et  criinJn^  ab  uno  dlsce  omnes.  En 
voilà  une;  mais  est-elle  la  seule?  Je 
crus,  qu'ayant  pris  sur  ce  fait  le  génie 
des  Mystagognes  et  des  Prêtres  AUégo- 
ristes  ,  je  ne  devoîs  pas  en  rester  hi. 
J'essayai  cette  méthode  nouvelle  sur  le 
Cocher  céleste  i^liaëton  ,  (pii  périt  de 
la  morsure  du  même  Scori>i':)n  ,  et 
j'obtins  lies  résultats  simples  et  satis- 
faisans.  Dès-lors  je  conclus,  que  j'avois 
découvert  une  mine  nouvelle;,  et  je 
ne  m'occupai  plus  que  des  moyens  de* 
l'exploiter.  Trois  mois  environ  après 
ce  premier  essai  ,  je  rencontrai  sur 
ma  route  le  fameux  passage  de  Chéré- 
mon,  qui  fait  la  base  de  tout  montra^ 

(i)  Theon,  p.  206* 
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Tâll.  Je  ne  doritai  pins  clès-lors ,  que?  je 
n'eusse  la  cief*  de  rancieiine  Mytho- 
logie ;  et  quoiqu'elle  lue  partit  bien 
rouillée,  Je  me  délerminai  à  consacrer 
tous  mes  travaux  et  mes  veilles  au 
développement  d'une  idée  aussi  an- 
cienne et  aussi  neuve.  Je  ne  tracerai 
pas  ici  le  cercle  des  erreurs  et  des 
Fausses  conjectures  ,  que  j'ai  parcouru  , 
pendant  les  premières  années.  11  me 
suffit  de  dire,  que  rien  ne  m'a  rebuté  ; 
que  j'ai  fait  tous  les  sacrliices  de  mes 
premières  idées  ,  au  besoin  de  con- 
noître  la  vérité^  et  que  j'ai  abandonné 
des  explications  ingénieuses,  quand  je 
xne  suis  apperçu  qu'elles  n'étoient  qu'in- 
génieuses, et  qu'elles  ne  se  lioient  point, 
]jar  l'ensemble  des  explications  ,  au  sys- 
tème uriiversel.  Le  résultat  de  mes  ef- 
forts est  l'ouvrage  ,  que  je  présente  au- 
jourd'hui, lequel,  tout  imparfait  qu'il 
est,  me  paroit  meilleur  que  tout  ce 
qui  a  été  fait  jusques  ici  ^  parce  qu'il 
OiiTe  beaucoup  de  vérités  ,  et  qu'il 
ouvre  la  route  à  de  nouvelles  décou- 
vertes. Mais  en  voilà  assez  sur  moi  y 
revenons  à  Orion. 

Sa  proximité  des  Pleïades  ,  placées 
sur  le  Bœuf  céleste  ,  ou  des  filles  de 
Pleïone  et  d'Atlas ,  a  fait  dire  (  i  )  , 
qu'ayant  voyagé  avec  elles  en  Béoti 


(0  Hyg.  1.  2 ,  c.  27. 
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il  ayoit  voulu  leur  faire  violence^  et 
qu'elles  avaient  pris  la  fuite.  Qu'Oriori 
les  avoit  pcursiûvies  pendant  douze 
ans  ,  sans  pouvoir  les  joindre.  Que  Ju- 
piter ,  touché  de  leur  sort,  les  avoit 
placées  aux  Cieux_,  où  elles  forment 
ce  qu'on  appelle  la  queue  du  Taureau. 
C^estpour  cela,  ajoute  Hygin  ,  qu'Orion 
semble  encore  les  poursuivre  vers  ie 
couchant. 

Les  Assyriens  (  i  )  voyoîent,  dans  le 
chasseur  Orion  ,  le  fameux  Ncmbrod, 
qtii  fut,  dit-on,  un  grand  chasseur  de- 
vant le  Seigneur.  Ils  lui  associoient  la 
'  Constellation  du  grand  Chien ,  cortège 
raturel  du  Chasseur.  Ils  lui  donnoient 
aussi  le  nom  de  Saturne  ,  que  porte  une 
des  sept  Planètes.  De  la  race  de  Cham, 
disoient-ils,  naquit  Chus  l'Ethiopien, 
qui  fut  père  de  Nembrod ,  fondateur 
de  Babyione ,  lequel  prit  aussi  les 
noms  d'Orion,  et  de  Saturiae.  Ce  der- 
nier nom  est  emprunté  d'une  des  sept 
Planètes. 

La  Chronique  d'Alexandrie  en  parle 
à-peu-près  dans  les  mêmes  termes.  Du 
sang  de  Chara -,  dit  l'Auteur  de  cette 
Chronique  ,  naquit  CAïus, ,  qui  engendra 
le  Géant  Nernbrod^  qui  fonda  Baby- 
ione.  Je  remarque  ici ,  qu'on  appeloit 

(0  Cedren.  p.  14-  et  i5> 
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aussi  Orion  le  Géant  ^  à  cause  de  son 
ifiimense    éteiidue. 

Les  Perses  disent ,  qu'il  fut  placé  au 
noml^re  des  Dieux,  et  parmi  les  Cons- 
îoUations,  sous  le  nom  d'Orion. 

C''est  ce  Neinbrod,  continue  la  Chro- 
nique ,  qui  le  piernier  enseigna  aux 
mortels  l'art  de  la  chasse ,  et  à  se 
nourrir  de  la  chair  des  animaux  fé- 
roces. C'est  lui  qui  régna  le  premier 
sur  les  Perses.  C'est  lui,  dont  il  .est 
parlé  dans  l'Ecriture  (  1  ),  sous  le  noui 
de  Géant  et  de  Chasseur,  lequel  ,  après 
le  déluge,  régna  sur  les  Babyloniens  5 
qui  passa  d'Egypte  en  Assyrie ,  et  ha- 
bita Ninive  bâtie  par  Assur.  Les  Assy- 
riens donnèrent  le  nom  de  Ninus  à 
Nembrod,  qui  le  premier  leur  apprit  ^ 
rendre  un  culte  au  Feu.  Persée  ,  qui  se 
lève  Eléliaquement,  à  l'époque  du  cou- 
cher Héliaque  d'Orion  ,  à  PEquinoxe 
de  Printemps,  passoit  pour  en  avoir 
fait  autant  en  Perse.  La  Chronique 
ajoute  ailleurs  (  2  ) ,  que  du  sang  de 
Ninus  naquit  Zoroastre,,  fameux,  chez; 
les  Perses ,  par  ses  connoissances  As- 
tronomiques, lequel  en  mourant  pria 
les  Dieux  de  le  frapper  da  leur  foudre* 
ÎL  dit  aux  Perses  ,  avant  de  mourir: 
quand  j'aurai  été   brùli  par  le    l'eu  ce- 

(.)  Tbid.    p.   C5. 
^1)  Ibid.    p.    69., 


leste ,  ramassez  mes  os ,  et  conservées 
mes  ceridres.  Tant  que  vous  serez 
lidèles  à  garder  ce  dépôt ,  TEnipire  ne 
sortira  pas  de  vos  mains.  Ayant  en- 
suite invoqué  Orion  ,  ii  fut  frappe  de 
îa  foudre  5  et  les  Perses  recueillirent 
ses  cendres,  qu'ils  gardent  avec  soin. 

On  lit  dansEusèbe,  que  ce  fameux 
Saturne  (  1  )  des  Piiënicii;ns  est  aussi 
appelé  Israël  ;  et  qu'après  sa  mort  ,  ii 
passa  dans  la  Planète  de  Saturne,  celle 
qui  donne  ici  son  nom  à  Orion ,  où 
sont  les  trois  Rois  ,  que  le  peuple  ap- 
pelle encore  le  Bel  ton  de  Jacob.  C'est 
cet  Israël ,  qui ,  dans  un  temps  de  cala- 
mité ,  immola  son  .{ils  unique^  qn'il 
avoit  eu  d'une  Nymphe  du  pays,  ap- 
pelée Anobret. 

Cet  Israël  Saturne  est-il  Orion?  Est- 
il  le  fameux  Serpentaire ,  le  Chroiie 
d'Athénasiore ,  dont  nous  avons  sou- 
vent  parlé? 

Le  Syncelle  donne  à  Nembrod  le 
surnom  iïEiitycliif/s  (  2  )  ou  A' Enâ- 
cliius  ;  d'autres ,  suivant  Hyde ,  en  font 
le  fameux  Ninus  (  3  ). 

Les  Egyptiens  l'appeloient  Orus  ou 
FAstre  d  Oms  (4). 

(1)  Ei:scb^  Prrep.   Ev.  1.  4,    c.   16,   p.    ijé. 

(2)  Syneell.  p.  37. 

(;ï)  Hyd.  de  vet  Pcrs.    Relig.    p.    37. 
(4)  Piut.  de  Lid,  p.  357. 
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Les  Latins  le  noiiimoient  Jn^nfa, 
C'ctoit  particnlièrenieiit  le  nom  de  celle 
clu  milieu  des  deux  étoiles ,  qui  sont  aux 
deux  épaules (  i  )j  d'autres  disent,  qu'il 
prend  ce  nom,  de  ce  qu'il  paroît  aruié 
d'une  ëpée  redoutable  (  2-  )• 

Ils  l'appeloient aussi  Incola  (3)  ,  Niios 
Juglans  (4). 

Le  Vulgaire  le  nommoit  AlctrojDO- 
diojL  (5). 

On  lui  donna  (6)îesépitliètesdei\'7//z- 
hosiLS  ,  de  Thrasus  ,  ou  ^ Audaoc 
(  7  )  ,  de  Sublunaius  ^  Qîgas  ,  i^  6'/- 
tissimus  ,  Furlosus ,  BeJhiîor  Forùs- 
sbnus  ,    Héros  ,    Venator  (  8  ). 

Les  Arabes  l'appellent  Algibbar  (  9  ) , 

Elgebar  y    Algebar,    Algebra  ,    A/go- 

baro  (10) ,  Sugia  ,  Assugia  ,  Asschaglo, 

Les  Hébreux,  Chesil-hl-K ebar ,    Canis 

fortls  ^  et   Bellator  fortis  (11),  Aima-- 


IL* 


(i)   Varro  de  Ling.  Lat.  1.  6.  p.  8 

(2)  Isidor.  Orig.  1.   5  ,  c.  47. 

(3)  German.  c.  5i. 

(4)  Stoffl.  c.  i4- 

(5)  Scalig.    Not.    ad    ManiL     Eratosth.    c.  2- 
XJranol.  Petav.  p.  143. 

(6)  Virgil.   ÀEneid.  1.  1. 

(7)  Musaios  in   Leandr.  v.  214.    Poet.    Crœc. 
p«  701. 

(8)  Cses.  c.  3,   p.   242.  Bay.   tab.  35.  R.icc:<:)I* 
p.  126.  Stcfîl.  c.  14.  Scalig.  p.  438. 

(9)  Alfr.îg.  c.    22, 
(lû)  Ca;;.  p.  340. 

(11)  Kirk.  (Edip.  t.  impars,  a,   p-    199,* 
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harrah  (  i  )•  Les  Juifs  _,  Gihbor,  le 
Géant  (2).  Les  Ar?J)es  AJojania.  ^  et 
Gjehbar,  Les  Syriens,  Gavoro  ;  les 
(vhaklëens  ,  N'iphla  ,  tons  noms  ,  dit 
Hycle  (  3  ),  qni  désignent  nn  Géant  et 
Tin  Brave.  Le  Vulgaire  rappelle  Ba- 
lladur^ le  comageux  ^  les  Astronomes, 
Gjehhar, 

La  brillante  de  la  main  droite  se 
nomme  Jed-al  Gjauza  al  -  Jimina  i 
les  trois  de  la  tête  s'appellent  Rds-al^- 
C-jchhar y  tête  du  Géant  j  et  Hek'a^ 
qui  est  une  des  stations  de  la  Lune. 

L'Etoile  basante  (  4  )  et  ronge  de 
î'éoanle  droite  se  nomme  Men.kib-al- 
Gjawza^  Jad  -  al  -  Gjauza  Jïijuinna'y 
celle  de  l'épaLilc  gauche  ,  Aluiirr^an-al" 
Gjauza  ;  celle  de  la  poignée  de  i'épée  , 
Saip h'al'Gj ebhâr.  La  luisante  du  pied 
gauche  se  nomme  Kioil- al- Gjauza 
al-Ju s i^a  ;  cclie  qni  est  sous  le  genou 
droit,   Jîl-Il i gil-al-Jiunm a . 


I/Etoile  Ilek' a- al-Gj ai/ za  se  nomni 
^nssi(5)  Ai-Tehaî ^  Al-Teh'yat,  Al- 
Teldya^  Al  -  Athâplù  ;  et  ïbrme  la 
cinquième  station  de  la  Lune.  L'Etoile 
Jed-al  Gjauza    se  nomxm.e   par  altéra- 

0)  PùfcioL  Aimag.  p.  4:8. 

(2)  Hyr'c  Corr.m.  p.  .;4 — 4^* 

(3)  Hyd.  ibid. 

(4>  Uir.g-Bcigh,    p.    TÎ2-— 118. 
{^)  Hydr  Ccrr^n:^  ibid. 

tïon  , 
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tîori ,  Beit'Algeuse  y  le  bras  se  nornuie 
L>  i  T'à-al-Gj  auza. 

La  troisième  Etoile  est  Almirzam 
J/-Ndoj/dy  et  Aï'Rezûm.  Miizani  81- 
^nifie  Lion  j  Rezum ,  ni^jssant.  Les 
étoiles  du  Baudrier  s'a]>peileiît  par  les 
AiJglois,    The  Golden  M' ard. 

La  dix-septième  et  la  vingt-cinqiûènie 
se  nomment  Al-Tdgi,  et  Al  -  Jja^v'iù, 
Tagi  est  le  nom  de  la  Tiare ^  et  d'une 
espèce  de  voile,  chez  les  Perses.  Les 
Etoiles  vin^t-six,  vinet  -  sent ,  vin^t- 
nuit,  du  baudrier,  se  nomment  Mia- 
taka-al-G j aiLza  ^  Alnîdan  ou  Alnedin, 
Séries,   Ordo,    etc. 

Fhekar-al-Gjauza  sont  les  vertè- 
bres du  dos  d'Orion.  Les  Etoiles  vin^t- 
Tieur ,  trente,  trente  et  une.  trente- 
deux,  se  nomment  Saiph-al'GJsbhar ^ 
Lépée  du  Géant.  On  les  appelle  aussi 
AlUihat,  Spicilegiuni.  La  trente  -  cin- 
quième est  Rigil-al-Gjauia  Al-Jicsra, 
le    pied  d'Orion.  On   le  nomme  encore 

.A. 

Râl-al-Gj aiiTa  ^  Pastor  O rioiii s  ;  Al-Nâg^ 
jid.  La  trente  -  huitième  est  Rlpil  ai 
Jiimjiia  ,  le  pied  droit.  Rasalgeuze  est 
aussi  le  i^om  de  la  tête  d'Orion,  et  de 
la  cinquième   stadon  de  la  Lune  (i). 

Le      ])enple      donne      le    nom     de 
Bât/Jii  de   Jacob  aux    trois  Rois  (2';. 

(1)  Alfraj,.  p.   109. 

(2)  B.,y.  tai^.    3)'. 

De  la  Sphère,  Tome  VI.        Ee 


L'ëpée  d'Orion  se  nomme  le  Râteau, 
On  donne  aux  trois  R.ois  Mages  les 
noms  de  Magalat ,  Galgalat  ^  iSaj^aim  ^ 
d'antres  les  nomment  Athos  ,  Satos  ; 
Paratoras  ;  les  Catholiques  les  appel- 
lent Gaspard  ,  Melchior  ^  et  BaU 
ta^ar. 

L'Etoile  ronge  et  brillante  de  l'é- 
paule droite  se  nomme  Bellatrix ,  PE- 
toile  Guerrière  ;  elle  est  de  la  couleur 
de  Mars  (  i  ).  Betelgeuze  ou  Betàel- 
gezize     est    celle     de     l'épaule    droite 

On  dîstinsrue  aussi  les  Etoiles  de  la 
Massue,  Collorobon  (  3  ) ,  et  celles  de  la 
peau  de  Bœuf,  Dorâi^/Ç). 
-  Orion  a  l'air  de  combattre  le  Tau- 
reau ,  dit  Hygjn  (  5  ).  Il  est  placé  sur 
l'Equateur;  il  tient  de  la  main  di^oite 
une  Massue ,  il  est  ceint  d'une  épéc. 
Il  n'est  pas  droit,  mais  incliné,  comme 
le  Chasseur  ,  dit  Theon  (  ^  )  ?  il  tient 
en  main  liopalon ,  une  Massue.  11  sert 
aux  matelots  à  observer  les  heures  de 
la  nuit  (  7  )  ,  et  à  calculer  la  route  qu'ils 

(i)   Riccioi.  p.  126. 

(2)  Alphons.  tab.  p.  223. 

{->)  Hi»p.  1.  1 ,  c.  18. 

(4)  Bay.  t.  35.  StofB.  c.  14. 

(5)  Hyg.  I.  3',  c.  33. 

(6)  Theon ,  p.  141. 

(7)  Itid.  p.  17 j. 
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ont  faite.  Le  lever  de  son  Baudrier  an* 
iioiice  le  commencement  de  rannëe; 
le  lever  de  ses  pieds  et  de  son  chien  , 
la   fin  (  1  ). 

(0  Ibid.  p.  182. 
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ZjS  fS.'PiT  Chien  ou  Procyon^ 

J^E  petit  Chien  porte  le  nom  àe  Pjo*^ 
c^^on  en  grec,  à'*  A  rite- Ca  ni  s  en  \?iûn  ^ 
parce  qu'il  précède  dans  son  lever  le 
l^rand  Chien  Sirins.  On  l'appelle  aussi 
le  Chien.  d'Orion  (  i  )  ,  et  il  pàrtacre 
les  mêmes  aventures  ,  qu^on  attribue 
au  Grand  Chien  (  2  ).  Germanicus- 
Ccsar  (3)  dit,  qu^il  est  connn^  chez  les 
Latins^  sons  le  nom  de  Canicula  ,  ou 
de  ]:ïCîit  Chien  ,  et  qu'il  influe  sur  tout 
sur  les.  brûlantes  ardeurs  de  l'Eté.  Eftcc- 
tivement  Horace  en  parle  dans  ce  sens  , 
lorsqu'il  dit  :  déjà  nous  éprouvons  les 
fureurs  de  Froc^on  (4)  5  et  ailleurs,  il 
le  nomme  Jtrooc  Canicula,  Hygin  en 
fait  le  Chien  d'Erigone  et  d'Icare  , 
dont  nous  avons  déjà  parlé  à  rarticle 
de  la  Vierge  et  du  B 00 lès  (  5  ). 

Les    Arabes  le     nomment    j4schere  ^ 

(i)  Theon ,  p.  1^1.  Eratostîi.   c.  42. 

{2)  Kygin.  ],  2,  c.    37.    Eratosth.  c,  42. 

(^)  Genn.  c.  ù^-l, 

(4)  rii  lac.  '.  3  ,  Od.  23,  V.  18. 

(Y)  Hyg.  1.  a,  c.  5. 
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Asliere  ,  AIgo>neysa  ,  ji schcmia  ,  Kel- 
lyelazgucir  (\)^  Assenialla  {ji^^  y  Asçhae^ 
re  y  Keleh    ai  asgar. 

L'Etoile  du  cou  (3)  se  nomme  Alnilr-. 
^^//7.  Celle  de  l'extrëniite  delaijgi^re,  AV 
shiraal  Sdniî.ja.  Le  Ciilen  lui -même  est 
^iYÇ'^^^Kclbasghsr^  le  petit  Cliicî:î.(4).  Les 
Arabes  le  nomment  Shanicnsls  ,    |)arce 
qu'il  se    coiicLe   en  Syrie  ,   Alslidin..  Il 
piiiise  cliez  eux  pour  être  la  sœur  de  Ca- 
no  pus;  iitibnt  sur  ces  deux  Etoiles,  et  svir 
Siiius  ,  une  fable,  que  nous  avons  rap- 
porfëe    plus    haut    (5).     Deux    de    ce3 
Etoiles  se  nomment  Dira  al  A  s  ad  al- 
Alehubda  ,    brachiiim  Lconis  contrac- 
turn.  Les  deux  Sirîiis  sont  appelés   par 
les  Ara beâ  _,   Alshlraydn  c t  iJchlàSoheil^ 
sœurs  de   Canopns.  CeLd-ci  se  nomme 
Shami  ,   le    Syriaque  ,   et  S/aè?^  Siamê, 
On  trouve  un  SiemcdiU  troisième  Décan 
du    Scorpion   (6).     On     nomme  aussi 
JProcyoïi^  Alghonuh  y  jluxu  ocull  laho- 
raiis.  Cettedénoniiuation  est  fondée  sur  • 
le  conte  Arabe  ,  fait  sur  les  astres  ,  qui 
sont  rëpurés  ses  sœurs,  AlshJra  et  Abàr^ 
qui  passèrent  la  voie  lactée^  alinde  pour- 

(i)  Bay.    tab.    39.     Stofa.    p.      14.    Alphonj. 
p.   235. 

(2)  Alfrag.  p.  ç8.  Scalig.   p.  :fi%. 

(3)  UK'2-Beigh,p.  56. 
r4)  Hyd.   Cojnm.  p.  54. 

(5)  Ci-des5.  t.   I  ,    ).    I  ,  c.   3. 

(6)  Sdlmas.  ann.  Glim.  p.  610. 
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suivre  Canopus.  Ceile-cl ,  restée  dans  la 
partie"  boréale  ,  pleure  encore  Canopas, 
et  ses  yeux    en  sont  Fatigués.  Qaekjnes 

'-autcr/rs  lisent  à  tort  Al^omeisa^  Syca- 
Tfiïniis  ou  Sy cainoru s  \\ iAoÛQ de Pépaule 
Almij\a7iz  s'appelle  aussi  Aldire  Al 
mebsûîa. 

Il  porte,  daTisBlaeil,  dansRIccioli  et 

*  dans  Bayer  (i)  ,  le  nom  de  Canis  par- 
vus^  Mzn^zisculîLS y  Cate/Ius,  Anîecedtms, 
Antecursor  ,  Septentrion  alis  ^  S  i  ni  s  ter , 
Canis  îcarius  ,  Mcera ,  Cynarion  ,  Cy- 
nidion,  Scylax  ,  Scylacion  ,  Antecariis  ^ 
Fovea.  Chez  les  Hébreux^  Keleh,  Alger 
myso.  Chez  les  Arabes  Alchamyso  • 
Testas  5  Assatus  ,  Alcheleb  Alasagar 3^ 
Kelbel a^guar ^  etc. 

Les  Grecs  appellent  Procyon  (2)  , 
M'œra,  Mansour^  Jacar  (3).  Nonnusiai 
donne  i'épithète  di  Hermageneia  (4). 

Plhie  le  nomme  Canicula  (5)  5  c'est  le 

Chien    d'Erigone  ,  dans  Tatien(6);  et 

Afitecanzs ,  dans  Germanicus  (^ésar  (7). 

Procyon  ,  placé    sur  la    voie  lactée  , 

touche     des  pieds    le    cercle    Etpino- 

(1)  Cres.  c.  ^,  p.   2^0.     Bay.  tab.  59.   RiccioL 
p.   117.    SofH.   e.   14. 

(2)  Prcc!.  c.  16.  Theon  ,  p.   142. 
(1)   Kcsych. 

(4)   Nonn.  1.  43  ,  Y.  18'^. 
(î)   Pline,  i.  iJi ,  c.    2§  et  29. 
(6)  Tatian.  p.  14c. 
j[7;  Germ.  ci. 
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xial  (1)  ;  il  regarde  le  couchant  ,  et  il 
estplacé  entre  les  Gémeaux  et  le  Cancer. 
II  se  couche  au  lover  du  Capricorne  , 
et  se  lève  avec  le  Lion. 

Columelle  le  fait  lever  le  malin,  aux 
Ides  de  Juillet  (?.)  )  avec  indication  de 
tempête.  Ovide  iixe  un  lever  du  Chien 
d'Erigone ,  au  quatorze  des  Calendes  de 
Juin,  le  lendemain  de  l'entrée  du  So- 
leil  aux  Gémeaux  (3). 

(1)  Hyg'm.  l.'S,  c.  35.  Theon ,  p.  151. 
(a)  Cilumell.  i.   1 1 ,  c.   2 ,  p.  ^^ôS, 
(3)  Ovid.  Fait.  1.    5  ,  v.  723. 
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T 

i^E  Grand  Chien,  place  à  côte  du  Tau- 
reau ,  qui    enleva  Europe  ,  et   se  cou- 
chant Këliaquernent  ,   lorsque  le  Soleil 
arrive  dans  ce  signe  ,  comme  Tannonce 
ce  vers  de  Virgile  »  Ça/ididifs  auratis  (i)  , 
prit  à  ce   titre    le  nom  de  Chien   gar- 
dien d'Europe.  C''est  par  la  même  rai- 
son ,  qu'on  ie  nomme  Chien  d'Onon  , 
parce  qu'il  se  couche  à  la  suite  de  ce'te 
co_istellat:on  ,   derrière    laquelle   il    est 
placé  (2).    Lui    et  le  Dragon,  qui  gar^ 
doient  Europe ,  se  réfugièrent  près    de 
Minos  (3) ,  qui  fit  présent  de  ce    Ciiien 
à   Procris  ,  j<irce     qu'elle   l'a  voit  guer- 
ri  (4).  Cette  femme  aimoit   beauqoiip  la 
chasse  ,   et  le   Chien  ,    dont  Minos  lui 
fkisoit    présent  ,    avoit    le   nez   si    fin   , 
qu'aucnn    animal  ne   pou  voit  échapper 
à  ses  recherches  (5).  Après  la  mort  de 

(i)  Virg.  Georg.  I.  i. 
(2)  rîy?;in.  1.    a,    c.    ^6.    , 
{3}  G.rman.  c.   52. 
(4)  Efaiosth.  c.  1^0 
Hygin.  ibid. 
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Pxccris  ,  il  passa  à  Cépliale  son  époux, 
<ju*i  ie  cor.dnisitàTlièbes  ,  pour  attaqiser 
le  fameux  Henarcl,  qui,  dit-on  ,  ocbap- 
poi'c  à  tous  les  Ciiiens.  Jupiter  changea 
le  Eenard  en  pierre  ,  et  plaça  le  Cliicii 
aux  Cieux  (i). 

Ampliianus  Poète  tragique  a  écrit  , 
que,  coiTîme  les  Etoiles  cédoient  leur 
place  ai-îx  hommes  ,  un  Chien  fut  dé- 
pute vers  Dcjlora  ,  dont  il  devint  amou- 
reiiK,  aussitôt  qu  il  l'eut  vue  ;  ne  pou- 
vant en  jouir,  le  feu  delà  passion  s'al- 
kimoit  de  plus  en  plus  dans  ses  veiuesu 
Dans  son  mallieiir  ,  il  invoqua  les  Dieux, 
et  Borce  Ilû  envoya  ses  deuK  nls  , 
Zethus  et  Calais  ,  places  dans  les  Gé- 
rpeaux  ,  pour  tempérer  ses  ardeurs  ^ 
par  le  souFfle  des  vents  Etésiens.  ïi 
ne  lui  resta,  que  Je  souvenir  de  ses 
amours  (2). 

D'autres  racontent  l'aventure  d'Icare 
et  d'Erigone  ,  dont  nous  aveu  s  parié 
aux  articles  de  la  Vierge  et  du  Bootè^, 
et  que  nous  ne  répéterons  pas  ici.  Ils 
disent,  que  le  grand  Chden  est  Mœra  , 
Chien  dlcare^  quicondràsit  à  son  tom- 
beau Eri-^one  saiiiie,  laquelle  se  pen- 
dit de  désespoir  sur  le  mont  Hymecte. 
Le  Chien  fut  placé  aux  Cieux  _,  dans  la 
constellation     appelée    Astroc^oiL  ,  ou 

(j)  Fr-itosth,    ibiù, 

{z.)  Gçrm.  ibid,  ^ 
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l'astre  Cliien  (i) ,. lequel,  par  son  lever  J 
amène  les  maladies  pestilentielles. 

On  distingue  dans  cette  constellation 
plusieurs    belles  Etoiles  ,  et  une   entre 
antres  de  la  première  grandeiu' ,  la  plus 
grosse  et   la   plus    brillante  de  tout    le 
CieL  C'est  le  farneiix  Sirius,  dont  la  îu- 
inière   est  nuancée   de    mille  couleurs  ^ 
comme  celles  du  diamant.  On  l'appelle 
l'astre  par  excellence  (2);  c'est  l'astre^sui- 
vant  la  Théologie  des  Mages  ,  qvî'Onnusd 
e  mis  à   la  tête    de  toutes  les   Etoiles  du 
Ciel   pour  les     surveiller    (3).    On    lui 
donne    vulgairement  le   nom   de  Cani- 
cule   (4)  ,   quoique  ce    nom  convienne 
Hiieux  au  petit  Chien.  C'est  cette  Cani- 
cule ,  qui  ,  se  trouvant  en    conjonction 
avec  le  Soleil,  est  censée  doubler  1 ''ac- 
tivité de  ses  feux   et   des  ardeurs    solsti- 
ciales.  Elle  prend  en  particulier  le  nom 
de  Chien  (5)  ,  qiii  appartient  à  la  tota- 
lité   de   la  constellation    (6),   Son  éclat 
brillant ,  sa  grosseur  ,  la  masse    de  iu- 
.  niière  qu'elle  lance  (7)  ,  lui  font  partager 
la  dénomination  de  Seirios ,  que  les  as- 
tronomes   donnent    à    tous   les    astres 

(1)  Germ.   îbld. 

(2)  Achill.  T;it.  c.  14  j  p.  79.     . 
(S)  Plut,  de  Isid. 

(4)  îsid.  1.  3  ,  c.  4^. 

(5)  Prccl.   c.   ï6. 

(6^  Germ.  p.  8.  Thcon,  p.  i/^il 
(7)  Eratosth.  c  35. 
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ériiicelans  ,  et  la  consdliient ,  suivant 
Horns  Apollon  (i)  ,  corcrae  la  R.eiî»e 
du  CieJ.  Les  Egypciens  la  noirimen.t  So- 
//'^/.9,  l'Astre  cVlsis,  et  les  Grecs,  l'Astre 
Chien,  continue  le  même  auteur  (2). 

On  donne  le  nom  dlsis  soécialenaent 
à  l'Etoile  brillante  de  la  tête  ,  au  lieu 
que  SIlîtis  est  l'Etoile  grosse  et  brillanle 
de  la  mâchoire  ou  de  la  lan^^^ne  du 
grand  Cliien  (3).  Cependant  quelques 
auteurs  donnent  la  même  qualliicatiori 
d'astre  d'Icis  au  i^rand  Chien  ,  en 
geneiral,  et  en  particulier  même  à  Si- 
rias_  (4). 

Vettius  Valens  nomme  cette  cons- 
tellation Slrzi^s  ,  et  Sél/i^,  le  Vio- 
lent (5). 

Les  Grecs  lui  donnèrent  l'épi tliè>re 
a  OU  os  ,  ou  de  pernicieux  et  de  malien  3 
influence  (6)  ^  Colnraelle  celle  de  AV- 
t7e779  (7).  Les  Effvn tiens  ,  celle  à^llv- 
draqoons ^Oi\  d'astre  oui  fait  éoanciier 
'       le  Nir(H). . 

Xi)  Kcr.  Apoll.  î.-i  ,  c.   3. 

(2)  D2ÎT.2S.  Phoî.  Ccd.   247. 

(3)  Germ.  c.  02.   Eratosih.  c   33.  Hy<^-.  1.  2; 
€.  S6  ;   i.   3,   c.   34. 

{4)  Plut,  de  îsid.  p. /359— 365 — 3^^.   C'ialcid. 
in  Tim.  c.  124  Thern,  p.  la^. 

(5)  Salm.  Ann.  Cîim.  p.    i«3  — 144. 

(^)  Hesych. 

(7)  Cohuiitll.  I.    10,    V.  41. 

(fe')  Plut,  de  Isid. 
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Pline  î'ap»)eî]e  Sydiis  iivîs  decré" 
torium  (i).  Noîîîîus  lui  donne  i'ëpitlièie 
dsr  Viteus  ^  et  il  parle  aussi  de  Mœ- 
ra  (2). 

Au  reste ,  si  son  influence  ëtoit  brû- 
lante en  Eté,  elle  ëtoit  froide  en  Hi- 
ver (3)  à  son  coucher  ,  suivant  Sopho- 
cle. En  Eté  ,  son  lever  ramenoit  \q^ 
chaleurs  ,  qui  ëpuisent  le  corps  ,  et  qui 
le  jettent  dans  une  espèce  de  lan- 
gueur (4). 

Les  Arabes  nomment  le  grand  Chien 
Kelb  acher  (5)  _,  Elkahar  (6)  ,  El/ia- 
i>or  {j)  ,  Alchabor  f  Alachbaro  ,  Che- 
lub  ou  Kâlbon  ,  Keleph  ,  Chien  ;  ce 
nom  vient  des  Hébreux,  qui  le  nom- 
ment Caleb  ;  d'autres  l'appellent  al^ 
Cheleb  al  cab'r ,  A  lie /ne  nié  ,  Cheleb  , 
Alechber  ^Cabbir  y  Ecber  y  Habo?^  {%)  , 
Jiliemini  ,  Aliami/iio  ,  ou  Chien  de 
droite.  Elscheei^e  ,  Elserc ,  Elseiri  , 
Esc  hère  ^  Sceara  ,    Scheareelieniini  5 

(i)  Salm.  Ann.  Clim.  p.   (y. 

(2)  Nonn.  1.  4^^  V.    i65 — 570. 

<5)  Achvll.  Tit.  p.  75.    Uranol.  Petay. 

(4)  Germ.    c.  32.  idem.    c.    42.    Hesiod.   Op, 
©t  pies,  T.  '85.  t 

(5)  Hyd.  Com.  p.  49—54' 

(6)  Kicciol.  p.  408, 

(7)  Ki^k.  p.  199. 

(^j  Alirag.  c.  23.  CoiTira.  Alfrag.  p.  ic8. 
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Scera  ,  Elhabor  (i)  ,  Elchabar ^  Es- 
c/ier{p)  ,  cliez  les  Clialdéens. 

Dans  les  tables  Persiqnes ,  il  est  do- 
sîs^në  sous  les  noms  de  Slaer.  Jama- 
ne  (3). 

Ukig-Beigli  (4)  donne  à  la  belle 
Etoile  du  grand  Cbien  ,  le  nom  de  iShl- 
ra  Ahur  y  et  de  Al  shira  Aljemâfiija  ; 
et  à  celle  de  l'extrémité  du  pied  an- 
térieur le  nom  d'à/  Mirzam.  Les 
noms  de  Shiri  et  de  Shira  dérivent 
du  gtec ,  et  les  Arabes  i®s  en  ont  ti- 
rés (5). 

On  appelle  aussi  Sirîus  ,  le  Chien  du 
Géant ,  Kelb  al  Gjehhar.  L'Etoile  neu^ 
vièmeest  Mirzam  al  shira  5  on  Tappciie 
aussi  al  Kelb.  Les  Çtoiles  donze  ,  qua- 
torze ,  qinnze  ,  dix  huit  de  la  queue  , 
sont  al  Dara  et  Uetra  aJ  Gjaur^a.  Il  y 
en  a  quatre  de  placées  hors  la  figure  ^ 
lesquelles,  avec  quelques  autres  alphu- 
rûd,  se  nomment  al  agh'riba,  les  Cor- 
beaux. Les  deux  luisantes  al  hadar  et 
alweien  ,  s'appellent  al  uiuliphéim. 

La  Canicule  se  nomiiie  chez  les  Sy- 
riens ,  Kelbo  Gavoro  ,  le  Chien  cm 
Géant.  Aba-cabsha^  a*ieal  de  la  mère  du 

(t^  Cs3.  c.  6,  p.   359 — ;6o.  Scal'g.    p.  4;8. 
Ricciol.  p.  \zj.  Eay.  t.  3?.  ScciTl.  c.    14. 
(^2)   Alphonî.  p.  209. 
(3)  R'.ccicl.  Almag.  p.  4C8. 
(;4)  Ulug-Bcigh,  p.  122 — 126. 
(5;  Hyd.   Coinm.  p.   49-5.|. 
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Prophète  ,  acloroit  Sirius  ,  qui  étoit  îa 
Diviiiité  tijtclaire  de  ia  Tiibu  Kaïs , 
chez  les  Arabes. 

Les  principaux  noms  clii  Chien  ,  tels 
qneles  rapportent  Biaeù^  Eayér^  Riccio- 
îi ,  etc.  sont(i)  ,  Canis  maq/nis  ^   alter^ 
secundiLS^  sequcns^  Australioj^ ,  Dexter^ 
AEstîfer y  Acer  Autumni  Canis ,   Sydus 
Ferviduîn  ,  învidum  agricolis  ,  Harpa^ 
lagus  ;  Lœlaps  _,  Isis  ,   Isidis  sydi/s  , 
Sothis  ,  Sothonis  ,  Seth ,    Sinus  ,    Osi~ 
ridis  sydus  ,  Anuhis^  Canis  sydereus  , 
Solechiin  ,  Asîruni  Mœrcz  ,  Mœra  ,  As- 
ter Ojporinos  ,  ou  Astruni  autumnale  , 
Spaco  ,  chez  les  Mèdes.  Le  grand  Chien 
ai'air  de  poursuivre  le  Lièvre;  il  touche 
presque    de      sa    tête      le    pied    droit 
d'Orion   (2),  et  il  regarde  le  couchant. 
ïi  se  couche  au  lever  du  Saa;ittaire  ,  et 
se  lève  avec  le  Cancer,  environ  au  Sols- 
tice ,  yers  le    moia  Epiphi    (3)  ,  qui  ré- 
pond'à  Juillet^  et  il  porte  la  lièvre  avec 
Ifi.  Son    lever   et   son  coucher  se  font 
sentir  par  leurs  in  il  rxnces.  On  ditniême, 
qre      son     lever    donne    la     rage    aux 
Chiens,  ^on.  lever  du  matin  ramène  les 
yents   Etéiiens  ,  qui  soufflent  durant  60 
jours.  Les  flots  et  les  vents  sont  impë- 

(1)  C?:!5.   c.  6  ,  p.    £58—2)9.    Bay.  tab.   38. 
Ricciol.  p.    12.7. 

(2)  ri  y  gin;,   1-   3  >   c.    34. 
Ç))  Theon  j  p.'  142. 
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tMSux alors,  Ptles  grands  vaisseaux  sont 
utiles  (i)  :  on  immole  la  Caille  ou  la 
Chèvre  à  son  leyer  (2). 

Columelie  (3)  marque  un  lever  du 
^oir  du  grand  Cliien^  la  veille  des  Ca- 
lendes de  Mai.  Le  lendemain,  c'est  le 
lever  de  la  Chèvre.  Aussi  dans  Ovide  , 
la  fable  sacrée  ,  qui  y  répond,  parie  de 
la  Chèvre  et  du  Chien  (4).  Ce  coucher 
annonce  la  tempête. 

Le  mêine  Coiumejle  lise  ,  au  sept  des 
Calendes  d'Août ,  l'apparition  de  la  Ca- 
nicule ,  avec  brouillard  et  chaleur  (5),  Il 
lixe  _,  au  sept  des  Calendes  de  Décem- 
bre (  6  ) ,  un  coucher  du  matin  de  la  Ca- 
nicule, accompagné  de  froid.  Il  marque, 
pour  le  trois  des  Calendes  de  Janvier, 
un  coucher  du  soir  de  la  Canicule  , 
accompagne  de  tempête  (7).  Palla- 
dius  (8  )  fixe  le  lever  de  la  Canicule 
aii  mois  de  Juillet  ,  au  quatorze  des  Ca- 
lendes  d'Août. 

(i)  îbid.  p,  1 10. 

(2)  Ibid.   p.    123. 

(3)  Columcil.    I.  2  ,   c.   2  .   p,  425, 

(4)  Ovid.  Fasr.  1.    5,   v.  m  — 142. 
(?)  Columeli.  1.  Il,  c.   1,   p.   42SJ 
(6}  Ibid.  p.  434. 

(7)  îbid.  p.  4.5. 
/,B)  Palidd,   1.  7  ,   c.  9, 
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z'   H   Y    D   R    H, 

X-j'hydrb  est  iiHe  constellation  fort 
étendue  ,  qui  en  porte  sur  elle  deux 
autres  ,  qui  semblent  en  faire  partie  : 
savoir  le  Corbeau  et  la  Coupe.  Elle  oc- 
cupe la  longueur  de  trois  signes  du  Zo- 
diacpie  ,  le  Cancer^  le  Lion  el  la  Vierge. 
Sa  tête  se  porie  sur  le  Cancer  ,  et  sur 
Frocyon ,  et  sa  queue  touche  jjresque  le 
Centaure  ,.  plocé  sous  la  Ea'ance  (i). 

On  prclend,  que  c'est THydre fameuse 
dont  triompha  fiercnle  (  2  )  ^  et  noirS 
avons  effectivenieiit  fait  vulr,  dans  nolra 
exphcaiion  des  travaux  d'Hercule,  que 
c'est  par  elle,  que  s'^explique  le  second. 
coml)at  de  ce  liëros.  D'autres  y  voient 
Tine  image  du  iNii  ,  etl'appelleni-  le  TSil  j 
et  la  r^iison  qu'ils  en  apportent  ,  c'est 
que  là  tête  de  l'Hvdre  ^è^  lève  avec  le 
niilieu  du  Cancer  ,  aux  environs  du 
mois  Eplpld  ^  époque  du  débordement 
de  ce  fleuve,  et  que  sa  queue  s'étend 
jusqu'à  \'ô.  lin  de  la  \'ierge,eL  à  la  tëce 

(î)  lîvgir..  1.  3  ,    c.  39.   Theon,  p.   ï5o. 
(2)  Tlieon,   ibid. 

du 


XT  BE  SES  Parties.  44?% 
du  Centaure  ,  époque  qui  répond  au 
mois  Thot  ou  à  Sf  pteu  bre  ,  et  à  laquelle 
le  ISil  se  retire.  Car  c'.est  en  Octobre  , 
au  mois  Paophl  ,  qu'il  est  rentré  clans 
son  lit.  L'Hydre  devint  donc  comme  nne 
mesure  ostensible  de  la  durée  du  dé- 
bordement. Thëon  est  celui  qui  nous  a 
donné  pins  de  détails  ,  sur  cette  cons- 
tellation. Les  antre.s  auteurs  se  sont  plus 
occupés  du  Corbeau ,  et  de  la  Coupe  , 
qui  sont  j>lacés  sur  l'Hydre.  Ainsi  nous 
renvoyons  à  l'article  de  ccsdeu^  cons- 
tellations^ et  sur-tout  du  Corbeau  ,  ce 
que  nous  aurions  encore  à  dire  de 
l'Hydre. 

lueii  Arabes  appellent  cefre Hydre, 
Ahhiigia  ,  Serpent  effilé  et  mâle'  (i)  , 
Alsfghah^  Alsiigak  y  ji Isuia  ^  Hala,  As^ 
ckaglo  {i)  ,  Eika/iic^Idra  eX  Idrus, 

Ùlyg-Beigh  (3)  appelle  l'Etoile  de  la 
tête  Mifikir  al  shugja.  La  partie  anté- 
rieure ,  Min.  al  a^al.  La  luisante  dil 
ccour  de  l'Hydre  est  Phcrd  ou  Al- 
phard  (4)  ,  ou  Alpharad  ,  Calkel  AU 
phard  ;  et  Unzik  Alshugja  ,  le  cou  de 
ihîydre,  Fherd  alshugla  ^  le  solitaire  de 

(i)  Hyd,    Comm.  p.  62—6". 

(2)  Cîes.  c.  7,  p.  27a.  Ricciol.  p.  126.  Eay. 
tab.  44.  Alfrag.  <?.  22.  Comm.  Alfrag.  p.  i2ii, 
Scaiig.  not.  in  Manil.  p.  439.  Kirk.  p.  197.  Alph. 
p.  109-117. 

(3)  Uiug-Bei?h  ,  p.   1^4. 

(4)  Bay.  tab.  44.   Kicciol.  p.  127.  Ca?s,  p.  372^,^ 
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l'Hydre ,  ou  simplement  Phei^d^  le  soli- 
taire ,  ou  Alplierd,  D'autres  la  nomment 
la  vertèbre  de  THydre  5  Fhékar-  al-' 
SJmgja. 

Entre  Alpherd  et  Alclùha  se  trouvent 
quelques  Etoiles  étendues  en  long ,  qu'on 
appelle  Ahharâshïph  >  les  côtes  (1).  Al- 
tr/zfZ'û;  sont  des  Etoiles  du  Corbeau.  Entre 
Alsharâshlph  elAlckibay  sont  quelques 
Etoiles  placées  clrculairement ,  et  qu'on 
ïi.osniVLeAlma'lapkfpjœsepe.  On  trouve 
aussi  là  ,  Arsh  al  simak  ^  Soliuni  effe^ 
rentls  ,  ou  Algimal  ,  Cameli ,  qui  sont 
les  Etoiles  mêmes  du  Corbeau.  Almu- 
Vaph  sont  les  Etoiles  de  la  coupe  :  car 
les  Arabes  appellent  la  constellation  de 
ia  Coupe  y  Almàlaph  ,  et  celle  à\x  Cor- 
beau ,  Arsh  al  sïmak.  Agiaz  al  asad  est 
la  partie  postérieure  du  Lion.  Algimal y 
les  Qh^Lxne^nx  ,  Alchiba  ^  la  Tente; 
d'autres  lisent  Alhamal,  les  Béliers.  On 
trouve  aussi  dans  certains  calendriers 
une  petite  constellation  ,  appelée  Al- 
cheil  al  Mark ,  le  Cheval  broutant ,  dont 
le  lever  Iléliaque  est  marqué  au  seize 
Février.  Alors  ce  doit  être  une  Etoile 
voisine  du  Capricorne ,  qui  ne  peut  être 
Alckeil^  car  Alcheil  est  entre  les  Etoiles 
de  l*Hydre  et  eelles  du  Lion.  Là  est 
aussi  Fkelê  al  cheil  y  Fulliis  Equi» 
Aratus    donne   à  l'Hydre    lëpithète 

(1)  Hyd.  Comm.  p.  62—65. 
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de  brûlante    (  i  )  ,  de  sacrée  ^  A^^ltho^ 
pos. 

On   l'appelle   (2)   Hydriis ,   SerpenÈ 
aqiiaûcus  ,  Àsina  ,  Coliibfir,  Anguîs  , 
Suhlunatus  ,  Furîosu^  ,  Magnanimus  p 
Jortis ,  Ech'nlriu,  Lernmun  Monstnun. 

Elle  se  coi^clie  an  lever  (M Aquarium 
etcle*i  Poissons,  et  se  lève  avec  le  Cancer^ 
le  Lion  et  la  Viejge  (^). 

(1  ^  Arat.  V.   Siç-'ô  a— 697. 

(a)  (  SB^.  c.  7,   p.  271.  Bay.ubo  44» 

(3)  Hyg.  1.  3 ,  c.  39. 
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H    U    I    T    I    E    M   E 

L  ji     Coupe, 

JLiA  Coiïpe  ,  placée  tv..ï  le  miîieiï  du 
corps  de  i'Hydre  ,  s'appeile  Coupe  de 
Mastusius  (  1  )  ,  Coupe  d  Icare  et  de 
Bacchijs  ,  tonneau  à  OEtus  ,  et  d'-^"- 
phialtès. 

Dâpslâ  Chersoîîèse  voisine  de  Tro3'^e, 
où  étoit  le  tombeau  de  Protesilas,  étoit 
îa  ville  de  Fbajzuse  ,  où  rëeiioitun  cer- 
tain  Demiphon.  Un  fléau  désastreux  ra- 
vagea subitement  les  campagnes  j  et  en- 
leva beaucoup  d'bornmes.  Dérulphon 
envoya  consulter  l'o^'acle  d'Apollon  , 
pour  î,aToîr  quel  remède  ii  pourroit  ob- 
tenir à  £63  maux.  Il  lai  fut  répondu  , 
que  tous  les  ans  ii  imtnolât  une  jeune 
liile  noble  aux  Dieux  Pénates.  Ii  tircit 
au  sort  ia  victime  ,  sur  tontes  les  fa- 
milles nobles.  Ses  filles  seules  étoicnt 
exceptées  ,  jusqu'à  ce  qu'un  noble  dé- 
clara, qu'il  ne  soufiriroit  plus  que  ses 
filles  encourossent  les  dangers  du  sort,  si 
celles  du  lloi  ne  les  partageoient.  Le 
iîoi^  irrité  de  sa  résistance  ,  iit  périr  sa 

{»}  Kygîn.  L  2,  c.  4^« 
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fiWe  ,  sans  niêrne  attendre  la  décision  da 
sort.  Le  uialheureux  j)ère  de  celte  fille  , 
appelé  PvlastusiïiS  ,    dissimula     ces   ou- 
trages ,    d'autant  pins  que  sa  fille  mon- 
roi u 'pour  la  patrie,  et  qne   d'ailleurs,  Le 
sort    awroit  y^n    la  condamner    à    cette 
mort.  Il  cacha  tellement    son    resseiiti- 
ment,  qu'il  affecta  depuis  d'ctre  un  vi£ 
ami  du  Roi.  Au  bout  de  quelque  temps  , 
lorsque  tout  paroissoit  oublie,  il  annon- 
ça le  projet  d'un  grand  sacrifice  ,. auquel 
il  in V i  ta  le  R oi  e t .«:  a  l'a  rnilî e:  i  Le  R  oi  en- 
voya devant  ses  filles,  [)arce  qnVi  ét(:\t 
lui-même  occupé  de    quelques    aifaircs 
d'administration.  Mastusius, profitant  de 
l'absence  du  Roi ,  égorgea  les  Princesses, 
et  après  avoir  mêlé  leur  sang  avec  du  virt 
dans  une  Coupe  ,  il  lé  donna  à  boire  au 
père*  Celui-ci  ayant  demandé  ses  filles, 
et  ayant  appris  ce  qui  leur  étoit  arrivé  , 
lit  jeter    dans  la  mer  Mastusius  avec  sa 
Coupe.  La  mer,  où  il  tut  préci[>i£é,  en 
prit  le  nom  de  Mastusius  ;  le  port  c^  1  ui  de 
Coupe  ;  et  la  Coupe  fut  ensuite  placée 
aux  Cieux  par  les  anciens  Astrologues  , 
pour  être  un  monument ,  q:ii  app.rît  aux 
hommes,  que  les  grands   oulr^ges    ne 
s'oublient  jamais,  et  que  tôt  ou  tard  le 
ressentiment  éclate  ,  par  quelque  grand 
acte  de  vengeance. 

D'autres  en  font  la  Coupe  d'Icare  ou 
du  Bootès,  qui  se  lève  avec  elle,  et  qui 
passe  pour  avoir  reçu  le  premier  de  Bag- 
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chns  le  vin,  etavoîr  enseigné  aux  autres 
à  cultiver  la  vigne  (i). 

Ceux-ci  y  voient  la  Cou  je  <]e  Bacchus 
lui-même  ,  ou  du  Dieu ,  (jui  préside  aux 
vendanges,  que  le  lever  Heliaqtie  delà 
Cor'j.e  précède  de  peu  de  jours  ,  et  ils 
lient  ce  symb.)le  aux  fictions  religieuses 
des  mystères  (2),  et  à  la  théorie  secrète, 
^uv  les  voyages  des  âmes  à  travers  les 
Sj^hères  et  les  signes. 

Cet  X- la  veulent,  que  ce  soit  le  ton- 
jirau  ,  dans  leqrel  Mars  fut  jeté  par 
OJLîus  ,  et  £j)liialtès  (-^). 

D  autres  eniin  lient  cette  fable  à 
celle  du  Corbeau,  dont  nous  allons  par- 
ler (4). 

Tliéon  y  voit  un  symbole  relatif 
à  la  terre  dTgvpte  ^  inondée  par  le 
Nil  (6). 

Les  Arabes  l'appellent  Àlkcs ,  AU 
ch  \9  _,  Elkis  ,  Alhas ,  Afh<^s  ,  Alkaso  , 
Alchas ,  la  Coupe  ou  le  vase  (6)  ,  Elua-- 
tad  (7),  Asoi/r{S)  ,  A 1  bâti n a  ,  de  Fa- 
rina ,  Coupt  (  )  ;  Batiya  et  Badlya ,  en 

(i)  Ib'H.  I,  2,  c.  4^ 

(3)  M^crob.   Som.  Scip.  I.    1  ,   c.    lîa 
n)    Hy^gin.   l.  3  ,    c.    41. 

(4)  Hvgin.  ibid.  Germ.   c.  4-  Eratosth.  c.  4** 
(51  Theon ,  p,    15c. 

(6)  Cs;s.  c.  8 ,   p.    274.  Bay.  tab.  42* 

(7)  Ricciol.   p.    1*6, 

(8)  Hesych. 
)  Cojsftûu  Alfrag.  p.  loS, 


r  r 


ET  DE  SES  Parties.  4^"^ 
Persan  (  i  )  ;  en  Hébreu  ,  KuSy  Cos  (2.)  5 
en  Arabe  ,  Elphium  ,  Pharma^  (  3  )  , 
Crater.  Les  Etoiles  de  la  Coupe 
se  nomment  anssi  al  JMàlaph  ,  prae- 
sepe. 

On  la  nomme  en  Grec  Calpê  (4)  » 
Crater,  Scyphos  ,  Hydrîa  ^  ^ggeion  '^ 
en  Latin  ,  C ratera  ,  Scypkus  ,  Urna  , 
Patera^  Calix,  Poculum  ,  Poculum 
ApolUnls  ,  Bacchi  ,  Hej^culis ,  Démo- 
phontis.  Poculum  Herculi  sacrum,,  La 
Coupe  est  posée  sous  le  Lion  et  la 
Vierge  /  sur  le  premier  repli  de 
l'Hydre  (  5  )  ,  penchant  un  peu  yers  la 
Vierge. 

Colnmelle  (6)  marque  un  lever  du 
soir  de  l'Hydre,  au  sept  des  Calendes  de 
Mars ,  avec  changement  de  vent.  C'est 
au  seize  de  ces  mêmes  Calendes  , 
qu'Ovide  place  ce  lever  de  l'Kydre  ,  du 
Corbeau  et  de  la  Coupe  (7).  C'est  à  cette 
occasion,  qu'il  raconte  la  fabie  ,  dont 
nous  allons  parler  à  l'article  du  Cor- 
beau. 

Columelle  (8)  fixe  ,  au  treize  des  Câ- 

(i)  Hyd.  Comaa.  p.  65. 
{%)  Kirk.  (Edip.  t.  1,  p.    199. 
(3)  Kicciol.  p.    127. 
(4^  Cœs.  p.  174. 

(5)  Hyg.  I.  3  ,  f .  39.  Gcrm.  c.  4*^» 

(6)  Columell.  i.  11.  c.   2,  p.  4*^- 

(7)  Ovid.  Fast.  1.  3  ,  V.  245— 2^. 
^S)  Ibid.  p.  460 , 
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lendes  d'Octobre  ,  le  passage  du  Soklî 
dans  la.  Balance  ,  au  lever  Hëliaque  de 
la  Conpe  ,  symbole  des  vendanges  ,  qui 
se  font  à  cette  époque  ,  et  qui  se  lie 
aux  mystères  ,  qui  se  célébroient  à  la 
même  époque. 
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Li    B       C    O    K    B    S    A    V^ 

X^E  Corbeau  est  aussi  placé  surriiydre, 
à  la  suite  de  la  Coupe.  Voici  ce  que  l'ou 
débite  à  son  sujet  (i).  Oo  dit  qu''Apolioii, 
sous  la  tutelle  de  qui  il  étoit  ,  le  chargea 
d'un  message^  et  que  voulant  faire  un  sa- 
-  criiice,  il  l'envoya  chercher  de  l'eau  pure 
à  une  ibntaine.  Le  Corbeau^  dans  son 
message  ,  rencontra  plusieurs  figuiers  , 
dont  les  fruits  n'étoient  point  mûrs.  Le 
Corbeau  resta  ])erclié  sur  un  des  figiners, 
en  attendant  la  maturité  des  figues.  Au 
bout  de  quelque^  jours  ,  elles  mûrirent, 
et  il  en  mangea  ;  après  quoi ,  il  retourna 
vers  Apollon  ,  avec  une  coupe  pleine. 
Ce  Dieu,  pi>|ué  de  ce  qu'ail  l'avoit  fait  si 
long-temps  aitendre  ,  et  qu'il  l'avoit  obli- 
gé de  se  servir  d'autre  eau  ,  lui  infligea 
pour  punition  de  ne  pouvoir  boire  d'ean  , 
durant  tout  le  temps  que  les  figuiers  mû- 
riroient;  et  pour  perpétuer  le  souvenir 
de  ce  châtiment,  Aoulion  figura  aux 
Cieux  le  Corbeau  et  la  Coupe  ,  sur  une 


10  Hygin.  L  3,  c.  4x. 
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Hydre ,  qui  lui  empêche    de  boire.   Le 
Corbeau   semble  lui    becqueter  Textré- 
mité  de  la  queue  ,  comme  pour  se  ven- 
ger de   la  résistance  qu'il    lui    oppose. 
Gerinanicus     ajoute    quelques    circons- 
tances (  1  )  5   qui  diffèrent  un    peu.    Il 
prétend,  que  le  Corbeau,  qui  avoit  man- 
qué l'heure  du  sacrifice  ,  avoit  retourne 
à  la  fontaine  chercher  de  l'eau,  et  qu'il 
y  avoit  trouvé  une  Hydre ,  dont  la  vue 
Favoit  effrayé  ,  de    manière  qu'il   étoit 
revenu  avec  son   vase   vide  ;    et    qu'il 
avoit  menti  à  Apollon,   en  lui  disant, 
que  toute  l'eau  s'étoit  échappée  du  vase. 
x4pollon,  quin'ignoroit  pas  de  quelle  fau- 
te il  s'étoit  rendu  coupable  ,  l'avoit  em- 
pêché  de  boh'e  ,  durant  le  temps  où  les 
iigues  mûrissent ,  et  l'avoit  ensuite  placé 
aux  Cieux,  où  une  Hydre,  dont  ii  bec- 
queté la    queue  ,    l'eii:^ pêche  de    Ivoire. 
Eratosthène  (2)  prétend  ,  qu^il  avoit  en- 
levé   de   la  fontaine  ,  dans  ses  serres , 
l'Hydre  et   la    Coupe  ,  en    disant    que 
c'étoit  ce  reptile  ,  qui  buvoit  journelle- 
ment l'eau  de  la  fontaine.  Théon  adopte 
à  peu-près  cette  dernière  tradition  (3)  , 
excepté  qu'il  en  fait  un  esclave  d ''Apollon, 
qui  ayant  ainsi  menti  à  son   maître  fut 
change  en  Corbeau^  et  placé  aux  Cieux.  li 

(i)  Germ.  c.  40' 
(3)  Eratosth.  c.  41. 
(3)  ThcQn,  p.  i5f» 
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ajoute ,  que  c'est  pour  cela  que  cet 
oiseau  est  altéré  an  coiiimenceinent  de 
TAutomne.  Elien  (1) ,  au  lieu  de  figues  , 
met  des  épis  de  blé  ,  dont  cet  esclave 
d'Apollon  attendit  la  maturité  ,  et  qu'il 
mangea.  De-là  vient,  qu'il  esttres-altéré 
dans  le  temps  de  la  moisson.  Ceci  con- 
tient une  allusion  à  la  Vierge  et  à 
son  épi  ,  qui  sont  placés  sur  le  Cor- 
beau. 

Enfin  il  est  des  traditions  ,  qui  por- 
tent ,  que  Coron is  la  Fit .ïade  ,  fille  du 
brûlant  Phlegyas  ,  eut  d'Apollim  Escu- 
lape  ou  le  Serpentaire;  que  dans  la  suite 
Iscliys^  le  fort,  lilsd'Elatus,  coucha  avec 
elle  (2}.  Le  Corbeau  Payant  apperçu  , 
'en  instraisit  Apollon ,  qui^  mécontent  de 
la  nouvelle  ,  et  de  celui  quilaluiappor- 
toit ,  changea  le  Corbeau  en  noir  ,  de 
blanc  qu'il  étoit ,  et  perça  Ischys  de  ses 
flèches.  Peut-être  cet  Ischys,  le  fort,  est -il 
Orion.  Elatus  étoit  fils  d'Arcas,  ou  du 
Bootès. 

On  ajoute  (3)  qu'Apollon  avoit  donné 
Coronis,  son  ainante,  en  garde  au  Cor- 
beau 5  que  Jupiter,  mécontent  d'un  gar- 
dien aussi  négligent ,  foudroya  Ischys, 
Apollon    tua    Coronis  ,    retira  de  son 

(1)  .AElian.  de  Anim.  1.  i ,  c.  47. 
(s)  Paus.  Corinth.  p,  68. 
(3)  Hygin.  Fab.  202. 
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sein  Esculape  ,  et  changea   en   iioîr  le 
Coibeau  ,  qui  justjues  la  otoic   blanc. 

Les  Arabes  nonurient  le  Corbeau  Jl- 
gorab  (i)  5  Algorabo ,  Agjaz,  Al  azad^ 
C lunes  Leonis  ,  Arsh  al  sir/iak  ,  A'o- 
lîunt  efyerenûs  Inermeni  ,  Alchiba  , 
Tèntoriiim  (2).  Les  Hébreux  Pappelieat 
Corab  (3) ,  0/-ev. 

La  première  Etoile ,  celle  du  bec^  est 
^ihikaralGorJh.  Celle  de  l'aile,  Gjendh 
al  Gorah  al  Ainian,  Le  Corbeau  ,  par 
sa  couleur  noire  ,  dit  Tliéon  ,  indique 
le  Nil ,  cjiû  se  retire  (4).  On  Tamis  sons 
la  tu! elle  d'Apollon  ,  dit  Ful^'^ence  (^)y 
parce  (]ne  seul,  contre  la  nature  ,  il  lait 
écîore  ses  petits,  aii  niiiieu  des  ardeurs 
brabintes  de  r£té  ;  u'autre^s  disent ,  par- 
ce que  son  cri  sert  d'augure  pour  la 
divination. 

(î)  AlpK.  p.  îSB.  Hyd.  Comm.  UIug-Bdgh  , 
p.  65.  B.iy.   tub.   43.   À  frag,   c.  il.  Css,  c.  9« 

p.  177- 

(2)  Hya.  p.   6^ 

(3)  K;rk.  p.  199.  Hyd.  ibld. 

(4)  Thson^  p.    150. 
(5;  ï'wig.  c.  13. 
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-LiE  Vaîsseat!  à^z  constellations  porte 
îe  nom  de  Navire  Argo.  C'est  celui  qui 
est  si  fameux  dans  l'expédition  mytliolo- 
gif|iie  de  Jason  et  des  autres  Argo- 
nautes. Il  vient  à  la  suite  d'Oricn  et  du 
grs.nd  Chien  (i).  Il  est  placé  au  midi 
de  l'Hydre.  Les  uns  font  Tenirsonnom 
d^Argus.,  prompt  et  léger  ,  noîn  qne  lui 
fit  donner  sa  célérité.  13*autres  le  tirent 
d'Argns  ,  qu'on  dit  en  avoir  été  l'inven- 
teur. On  prétend  aussijque  ce  i^itMinerve, 
qui  en  dessina  le  plan ,  et  même  qui  le 
fabriqua,  pour  rendre  la  mer  praîicabl» 
aux  mortels^  pour  qui  ,  jusques  alors  , 
elle  avoitété  fermée.  Ce  fut  elle  aussi  , 
qui  le  plaça  aux  Cieux ,  où  il  ri'est  vi- 
sible et  apparent,  que  depuis  îe  prouver- 
aaii  jusqu'au  mât  (2).  Son  but  fut  d'inspi- 
rer de  la  confiance  aux  matelots,  lorsqu'ils 
î'appercevroient,  et  en  même  temps  d'é- 
terniser la  gloire,  qu'il  s'ëtoit  acquise.  Il 

(t)  Arat.  T.   343,.  Theon  ,  p.   \é^, 

{2)  Germ.  c.  34.  ^y%,  K   i  ,  c.   'fi.  Eratcsth. 
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passe  [)onr  le  premier  vaisseau  ,  qnî  ait 
ëte  construit  et  mis  en  mer.  La  matière, 
dont  il  fut  construit ,  miLloit  des  sons 
srticiilës  (i).  l'Iacé  aux  deux  ,  il  devint 
un  modèle  de»  construction  pour  la  pos- 
térité (  2  ).  Pindare  pré'. end  ,  qu'il  fut 
construit  près  de  Maji^né.^ie ,  dans  un 
lieu  ap[)elé  depuis  Deujétiiade.  Calli- 
»îaque  dit^  qne  ce  fut  près  du  Temple 
d'Apollon  Actien  ,  qu'av oient  bâti  le« 
Argonautes  à  leur  dé[;art  ,  à  Pagase  , 
lieu  ainfei  nommé  ,  à  cause  de  la  cons- 
truction du  Vaisseau.  Homère  place  Pa- 
gai.e  en  Tliessaiie.  Hygin  ajoute,  que  s'il 
n'est  iiguvé  que  jusqu'au  mât,  c'est  afin 
que  les  navigateurs  ne  perdent  pas 
courage  en  voyant  leurs  vaisseaux  pareil- 
lement mutilés  (3). 

Germanicns  ajoute  à  ces  traditions  une 
nouveiie  fiction  (4)-  H  dit  que  Danaiis  , 
iils  de  Belus,  ou  du  Soleil  ,  a  voit  eu  5o 
filles  de  plusieurs  femmes,  et  Egyptus 
son  frère  ,  autant  de  fils.  Que  celui-ci 
àvoit  voulu  tuer  Danaiis  et  ses  filles  , 
afin  de  rester  seul  possesseur  du  trône 
de  son  père.  En  conséquence  il  de- 
manda ces5o  filles ,  pour  épouses  à  ses 
50  fils.  Danaiis,  qui  pénétra  son  dessein, 

(1)  Hyg.  ibid.  Phjlostr.  jn  AEjculap.  Sign^ 

(1)   EratoJtli.  ibid.  ; 

(3)  Hyg.  ibid. 

(4)  Gcrm.  c.  34. 
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invoqua  le  secours  de  Minerve  ,  qui  lui 
construisit  un  Vaisseau  ,  appelle  Argo, 
avec    lequel    D.inaiis  partit    d' Afrique  , 
pour   se  rendre   à  Argos  (  i  ).  Egypîus 
envoya  ses  fils  à  la  poursuite  de  son  frè- 
re. Arrivés  à  Argos  ,  ils  attaquèrent  leur 
oncle,  Danaiis,  se  voyant  hors  d'état  de 
leur  résister,con sentit  à  leur  donner  pour 
épouses  ses  filles,  lesquelles  égorgèrent 
leurs  époux.  Hyperinnestre  seule  épar- 
gna le  iien^  c'étoit  Linus,  qui  échappa  au 
massacre  de  ses  frères. On  éleva  en  consé-^ 
quence  à  Hypermnestre  un  temp}e,^tandis 
que  ses  sœurs  furent  condamnées  à  verser 
de  l'eau  aux  Enfers, dans  un  tonneau  per- 
cé, qu'elles  tachent  sans  cesse  de  remplir. 
Ici,  c'est  Minerve  qui  in  venta  le  premier 
Vaisseau.  Ailleurs,  c'est  Isis,  dont  le  nom 
fut  donné  à  la  Vierge  placée  sur  le  Vais- 
seau ,  qui  inventa   les  premières   voiles. 
Aussi   ce  Vaisseau  fut  le  Vaisseau  d'Isisj 
et  les  Germains  honoroient  cette  Déesse, 
sous  l'embiêrae  du  Vaisseau  (2.).    C'est 
aussi  le  Vaisseau  de  Janus ,  et  de  l'Etoile 
placée  près  de»  pieds  de  la  Vierge  ,  et 
qui  présidoit  à  minuit ,  au  solstice  d'Hi- 
ver, à  l'ouverture  de  l'année.  D'autres 
en  font  le  Vaisseau  d'Osiris  ou  du  So- 
leil (3).  L'Etoile  du  gouvernail  étoit  Ca- 

(i)  Hygifl.  Fab.  477. 

(2)  Tacit.  de  Monb.  Gcrm.  c.  9. 

(3)  Piut.  de  ÏJid.  p.  357. 
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nopus  ,  pîiot-e  dn  Viiisseau  crOsins,siiî^ 
yantd'autreSjde  Mériéias.  CVst  wrie  Etoils 
cle  première  grandeiir  et  îiès-biillante, 
qui  ne  s'apperçoit  pas  daiis  nos  clhiiats^ 
et  qui  moiite  à  une  très-j»erite  liai i leur 
«n  Egypte.  Aussi  lui  doune-t-on  l'épi- 
thète  de  terrestre  et  de  pesante  (i  ), 
parce  quelle  rase  la.  terre  (i).  Germa- 
Î3icu5  l'appelle  Ttolemaîon^QX.  \\  l'attache 
au  gouYernail  (3).  Oest  là,  sans  doute  ^ 
ce  qui  l^'a  fait  appeler  allégorJquement 
le  pilote  de  ce  Voisseaii.On  donne  di- 
Ters  noms  à  ce  pilote  ,  ttds  que  ceux 
de  Tipriys  ,  de  CinaJiis  (  4  )  >  d'^izc- 
rus  (5). 

Cette  Etoile  brillante  s'appercevoit  à 
peine  à  R-hodes  (6)  ,  et  elle  ëtoit  in\isi- 
bie  en  Grèce  ;  mais  elle  s'ëleyoit  d'un 
quvirt  de  signe   à  Alexandrie. 

Elle  étoit  très- visible  dans  la  haute 
EffYote.  Elle  servoit comme  d'Etoile  po- 
laire  aux  Arabes,  qui  dnigeoient  tiessus 
leurs  courses  vers  le  Midi  (7).  Ils  la  nom- 
inoient  le  Cheval,  liîppos  (8)  5  ils  rap- 
pellent aussi  SokiL  ou  Sohcl  y  Suhel  , 

fi)  Bsy.  tab.   40. 
{1)  Gcrin.   c.  '<6.\ 
l3)  Hipp.  1.  S,  c.  7» 

(4)  P.tiîsan.  Lacon.  p.  ïc5. 

(5)  Hesych. 

(6)  Gérman.  p.  8.  Procl.  c.    16 • 
^7)  Stciti.   p.    2«. 

\^)  Fîol«flat  G«ogr.  c  7. 

Suhliel  f 
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SuhJicl ,  Sihel  (  i  )  ,  Suhil ,  Sah'l ,  Su^ 
hilon  y  suivant  d'autres,  Jiubayl{;i)Sarn- 

C'est  cette  Etoile ,  qui  étoit  honorée 
par  la  Tribu  Tai_,  chez  les  Arabes  ,  qui 
en  avoient  fait  le  génie  tut ël aire  de  leur 
horde   (i). 

On  donnoit  au  Vaisseau  en  général 
les  noms  de  Markab  ,  Markeb  ,  de 
Sephiiia  (/j) ,  et  ^ Alsephina  ,  de  Sephi- 
jiaton. 

L'Etoile  CanopiîS  est  spécialement  Tue^ 
dans  la  partie  méridionale  de  l'Arabie 
appelée  Yémen\  ce  qui  la  fait  appeler 
dans  les  tables  Persiques  ,  Soail  lame- 
ne  (  5  ).  On  attribuoità  cette  Etoile  les 
influences  les  plus  heureuses  pour  la 
végétation.  Hyde  nous  donne  avec 
les  plus  grands  détails  ses  propriétés 
variées  (6). 

Quelques  Rabbins  y  ont  vu  le  Che- 
sil  des  Livres  de  Job.  Hyde  pense  quô 
les  noms  de  Chesll  et  de  Çohil  ont  pu 
être  donnés  à  plusieurs  grandes  Etoiles. 
Ainsi   on    appelle  la   rouge  du  cœur  de 

(i)  Aîfrag.    p.    97 — .104.    Comm.     Alfrafi    pi 
IGJ.   3.iy.   tib.  40.    RiccioL  p.   12S.  Hyd.  p.  6S* 
iji)  Cscs.  c.    19  5  p.   $25. 

(3)  ScûfB.  c.  14. 

(4)  Abuifarag.  Dynast.  p.  loi. 

(5)  Hyti.  p.  55.  AlfVag.  c.  12.  Scilig.  p»  ^Sj^i 
C^i.  Ci   19.  ]urk.  T3.   io<). 

(6)  Hyd.  ibid. 
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l'Hydre  SoMl  alpherd  ^  le  Canope  So- 
litaiie.  Ou  donna  aussi  le  nom  de  So- 
heil  à  plusieurs  autres  Etoiles  du  Vais- 
seau^ 17,  3i  ,  35.  Telles  sont  Sokeily 
Haddr^  Soheil  liekds ,  Sokeïl  al.  ^eze/i  , 
et  Soheil  al  MàUph,  D'autres  disent 
^uHaddr  et  AUvezen  se  lèvent  avec 
Canopus,  et  sont  deux  Etx.>i/es  brillantes 
au  nombre  de  onze  ,  qui  sont  hors  de 
la  ligTire  du  Cliien.  On  place  aussi  ,  au- 
dessous  de  Canopus  ,  une  lumière  blan- 
cliâtre   appslëe     al  Bakar ,   le  Bœuf. 

Le  Vaiî>sea.u  prit  le  nom  de  Jésonis  (i) 
OM  Jasonia  ;  l'ëpithète  ù^ Heniitomos  , 
ou  demi  coupé  (2)  ,  d'Arche  de  Noë  (3). 
Effectiviîîncnt^  c'est  pai^ui  et  par  le  Cor- 
beau ,  placé  au-dessus  ,  que  nous  expli- 
quons la  iiction  de  l'Arche  et  du  Corbeau 
de  Nt.ë,  dans  notre  dissertation  sur  les 
Cycles  et  les  Déluges.  Ou  a  vu  dansla  fable 
du  Corbeau  ,  qui  ne  reyient  point  aux  or- 
dres de  celui ,  qui  Fa  chargé  d'un  mes- 
sage ,  quelque  chose  d'approchant  de  la 
fable  du  Corbeau  de  Noë.  Quant  à  l'Arche 
ou  au  Vaisseau,  cette  constellation  accom- 
pagne toujours  le  Booîès  ,  qui,  comme 
Noë,  planta  !e  premier  la  vigne.  Voici  en- 
core û'autres  noms  du  Vaisseau  (4).  On 

(t)  Arat.  V.  34^-   Thfon,  p.  i43. 
(s)  Theon,  p.   168.  Tat.  p.  149. 
(5)  Bay.  fab.  4^-  Ricciol.  p.  126.  Caif.  p.  324» 
Jean  G  os». 'lin  p   29. 

(4)  CsES.  itid.  Btiy.  tab.  4©. 
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VAT>ipe\\eA^ûi'is  Velox^  Fatldica,  Argus  y 
Carina  Argoa  ,  T'aoasea  ,  Equns  Nep- 
tunlus  y  Lurrus  volltans  ,  Veh'iculiuTi 
Li/jiaCy  CujTus  maris  y  F  rima  ISavis. 

Il  moule  tout  entier  aprèà  le  lever  to- 
tal de  la  Vierge.  La  preujière  partie 
monte  avec  ic  Lion.  Il  est  tout  entier 
monté  avec  la  Balance  (i).  C'est  alors 
que  tout  le  Bootès  ,  Icare,  inventear  du 
"vin  j  achève  de  monter.  11  se  couche  a^ee 
le  Sagittaire  et  le  Capricorne  ,  suivant 
Hvgin    (?); 

Colimieile  (3)  marque  ,  à  la  veille  des 
Ides  de  Mars  ,  le  lever  du  Vuisseau. 
Le  Favonius  et  quelquefois  i'Auster 
soufflent.  C'est  ce  jour  là  qu'en  faisoit 
des  courAes  de  Chevaux  sur  le  bord  du 
Tibre  (4). 

Le  même  Columelle  (5)  fixe  ,  au  dix 
des  Calendes  d'Octobre ,  le  c-ouclierdu 
Vaisseau,  avec  indication  de  terripêt© 
et  quela^uefois  de  pluie. 

(i)  Theo'îi  p  p.  1È8. 

(s)  Hygin.  1.  3  ,  c.  3e. 

(3)  Coiumell.  1.   12,  c.  2,  p.   4'*3' 

(4^  Ovid.  Fast.  l.  3,  r.  5£o. 

(5)  Ibid.  p.  459- 
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fE  Centaure,  ou  la  ccnstellalion  coin- 
posée  Je  la  lête  et  de  la  partie  sinDerieure 
de  riiotniîie,vînie  aii  corps  du  Cheval,  est 
placé  au  midi  de  la  BalaT!ce,près  du  Scor- 
pion (î}.  On  l'appelle  Cliiron  ,  iils  de  Sa- 
turne, dont  la  riancte  a  son  exaltation  à 
îa     Balance     et  de   la     Nvniphe    Phil- 
lyra  (2).  On  racon le  que  Salurne,  cher- 
chant ju]}iler  en  Thrace  (^)  ,  se  changea 
en  Cheval,  et  coucha  avec  Philyra  ,  fille 
de  l'Océan,  dont  il  eut  le  Centaure  Chi- 
i'on,  inventeur  delà  médecine.   Ihilyra, 
sa   mère  fut  changée  en  tilleul.  Ciiiroiï 
habita  le  mont  Féiion.  Il  fut  le  plus  juste 
des  houimes.  Sa  position  sous  la  Balance, 
symbole  de  la  Justice  ,  lui  a  fait  donner 
ce  caractère  (4)  de  sagesse  et  dtc  justice. 
ïi  api'ril  la  médecine  à  Escidape,  placé 
daiiii  le  Serpentaire,  et  TAstrononiie  à 
Hercule  ,  placé  au-dicssus  du  même  Ser- 
pentaire. Ces  deux  consLellaiions  acconi- 

(i)  Theon  ,  p.  i5c.  Arat.  v.  4-37» 
(a)  tiyi^in  ,  î.   2,   c.    S^. 

(3)  Germ.  c.  S^. 

(4)  Tiicoa,  p.  i5oo 
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pagTiGTit  on  suivent  en  partie,  Jans  leiîr 
lever  ,    le    Cei^tanre.    Il    apprit  aussi  à 
Achille  (r)  à  jouer  de  la  harne  ,  om  de 
rinstnnuent ,  qui  suit  le   leve^r  (\n  Cen- 
taure,  laLyre  céleste.  Hercule  alla  l(;2;er 
chez  ce  Centaure.    Une  de   ses    flèches, 
trempée  dans  le  sann;de  1  Hydre  ,   dont 
la   quene  touche  la  tête  du   Centaure, 
étant  tornhée  du  carquois  du  héros  ,  bles- 
sa an    pied   le  Centaure.   Il  mourîU  de 
cette  blessure  ,   et  Jupiter  le  plaça   aux 
Cîeux.  Il  est  en  face  de   l'autel  ,    Sacra- 
riuTit ,  sur  lequel  il  parcît  sacrifier.  Quel- 
ques-un s  pensent,  qu'ihîent  danslaniain 
gauche  sa  javeline  et  un  Lièvre  ;  et  de 
la  droite  une  béte  ,. appelée  Thêrion  ;  et 
Byrsa  ,   une  outre  pleine   de  vin  ,  prè.s 
l'autel   où    il  sacrifie.    Sa    piété    et    sa 
justice  le  firent  mettre  au  rang  des  Dieux. 
Ceftaines  traditions  ajoutent, que  le  Cen- 
taure Chiron,  examinant  les  flèches,  dont 
s'étoit  servi  Hercule  pour  tuer  les  Cen- 
taures*,  étonné  de  leur  petitesse,   avoît 
essayé  de  tendre  l'arc  ;  et  que  la  flèche  , 
étant  échappée  de  sa  main  ,   étoit  tom- 
bée sur  son  pied  et  l'avcit  blessé  mor- 
tellement. Jupiter^  touché  de    ses  mal- 
heurs ,  le  plaça  aux  Cieux  ,   avec  l'ani- 
mal ,  qu'il  paroît  5acrifier  sur  un  nutel. 
Cette   histoire   est   aussi   rapportée    oar 
Ovide,  quinous  raconte  l'anivée  dTIer- 


(i)  Ibii.  Or'g.  1.  3,  c.  47. 
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cale  chez  ie  Centaure  ,  qui  examine  se® 
fièches  teintes  du  sang  de  1- Hydre  , 
dont  une  lui  perça  le  pied  (i).  Lratos- 
thèîie  ajoure  à  ces  circonstances,  tju  Her- 
cule ayant  été  loaer  cliez  le  Centaure  , 
par  un  niouvtniieDt  aamoi^r  ,  et  (jauni 
à  lui  dans  son  antre  ,  ii  avcit  houoré 
Pan  ;  qu'il  avoit  pour  lui  u^e  considé- 
ration distinguée  ;  qne  non  {seulement 
ii  n'av'<>it  pas  cliercné  à  le  tuer  avec  les 
autres  Centaures  j  lUiiis  qu'il  l'a  v  oit  éCvjuté 
avec  beaucoup  d'attention  ;  et  (.jue  ce 
n'ëtoii  que  par  hasard  _,  qu'une  flèche 


d*étre  pUcé  aixx  Ciei*x  ,  ]>rès  de  l  autel 
où  il  sacrifie  ,  et  qui  est  encore  un  ujo- 
nurnent  de  sa  j»iété.  Au  lieu  d'une  >ic- 
tiiiie  qu'il  immole  ,  d'autres  iiiettent  en. 
sa  ffiaiii  une  outre  de  vin  ,  qui  lui  ^ert  à 
faire  des  libations  aui:  Dieux  :  il  la  tient 
d«  îa  maiïi  droite  ,  et  il  tient  de  la  gau- 
che un  Tliyrse.  Il  n'est  personne  ,  qui, 
serappeianc  que  Ciiiron  ou  le  Centaure  . 
correspond  à  ] 'Automne  ,  €t  aux  ven- 
danse*  ,  ne  sai.*^isse  le  but  des  à^w^L 
attributs,  qui  lui  ont  été  donnés  ,  l'outre 
et  le  Thyrse.  Nous  en  avons  déjà  parlé  , 
à  l'occasion  du  troisièm®  tr&vaii  d'Her^ 

{\)  0\'\à.  Fast.  L  3 ,  V.  Sjp — 44. 

^^2]  Eriitcsîii.   c.  43. 
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cule  ,  ou  de    sa    victoire   sur  les  Cen- 
taures. 

Quelques  auteurs  (i)  prétendent,  que 
ce  Centaure  n'est  pas  Chuon ,  mais  Pho- 
ius  ,  savant  dans  l'art  des  augures  ,  et 
qui  vient  sacrifier  une  victime  sur  l'auteî. 
On  prétend,  que  l'animal  qu'il  immole 
est  un  symbole  de  la  chasse  (2)  ;  et  l'autel, 
nn  monument  des  noces  de  Pelée  ,  dont 
il  éleva  le  fils,  AcLille  ,  auquel  il  apprit 
la  médecine,  ainsi  qu'à  Jascn. 

Ulng-Beigh  (3)  distingue  deux  Etoiles 
sur  la  branche  de  yigne  du  Cen- 
taure ,  ou  Kadib  kerii  :  à  rextrémité  du 
pied  du  Cheval ,  est  Rigil  kentaurus. 

Les  Arabes  lui  ont  conservé  le  nom 
grec  Kentaurus  (4).  Us  lui  mettent  à  la 
n2aIndroitej^/2^^/////7i^ou  un  bouclier  (^}. 
L'Etoile  brillante  du  ventre  se  nomme 
Beta'y  celle  du  pied  ,  Haâdr\  celle  de 
larnain  gauche  ,  J4^e:i^en.  Oa  les  nomme 
toutes  deux  ,  MuhtalphelriL  ,  Juratas, 
Toutes  les  Etoiles  du  Centaure  et  de  la 
bête ,  qu'il  tient  ^  sont  désignées  sous  le 
nom  de  Al  shaindrich  ,  Spadices, 

On  nomme  aussi  le  Centaure,  AlbcZ' 

(0  Hyg-  !.  î,  c.  39. 

(2)  Theon,   p.  150. 

(3)  Ulug-Beigh,  p.  141. 

(4)  Hyd.  p.  66—67. 

(5)  Alfrag.  ç.  32,  Stoffî.  p.  35; 

^S  4 
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sse  et  Albiie  (  i  )  ,    Asmsat  (  2  )  ,  en 
Arabe. 

Ses  autres  noms  sont  (3)  :  Seniivir^ 
Acris  Venator,  Telenor,  Cliiron  ,  PAzV- 
h/rldes  ,  Telethronius  ,  Tholos  ,  Mino- 
Tauriis,  UrsusEquo  com7mssus',Q^r:MO\\- 
vent  on  le  peignit  ainsi  (4)- i^^^^^^-^^^^' 
7î<?/??^  médius  Homo  et  médius  Eqmis  (5)  , 
Tkyrsilochus  (6)  ,  P/z/r  ,  Scmifer  (7)  , 
BsUua  ,  Bippotès  (8)  ,  //o/^io  /£'/z5'/ï^ 
pâtura  m  ,  5i?z/  cratère  m  (9), 

Hip  parque  lui  donne  aussi  un 
Thyrse  (10).  Bayer  le  représente  arec  le 
Thyrse  ^  et  une  bouteille  de  "vin  en 
main  (11)  ;  c'est,  sans  doute,  d'après  la 
peinture    qu'en    fait     Germanicus    Cé- 

^ar  (la). 

Le  Cen-aure  semble  appuyer  ses  pieds 
sur  le  cercle  Antarctique  (i3),  et  son 
épaule  sur  le  Tropique  d'Hiver.  Sa  tête 
Couche  la  queue  de  l'Hydre.  Il  tient  delà 

(i)  Rîcci®!.  p.  125.  Kiik.  p.  199- 

(2)  RiccioJ.  p.  126.  Bay.  tab.  41. 

(3)  Css.  c.  \o,^  p.  2S3. 

(4)  Scalîg.  p.  -^40. 

(5)  Kirk.  p.  197. 

(6)  Prcc!.  c.   16. 

(7)  Bay.  tafe.  41. 
(é)  Arar.  v.  é6|. 
(9)  Aiph.    f.    207. 
^10'   Hipp.  1.  2  ,  c  20» 
(m)  B*y.  tab.   41. 
(12)  C-crtr..   c.  3f. 
^rt)  Hyg.  1.  3 ,  c.  37. 


ET    DE    SES    Parties.        /[.j?) 

main  droite  un  animal  renversé.  Ses 
jambes  sont  séparées  du  reste  du  corps 
jiar  la  voie  lactée.  Il  regarde  le  Levant. 
Il  se  couche  enlièrement  ,  quand  le 
Versein  et  les  Poissons  sont  levés.  Il 
se  lève  Ileliaquement  avec  le  Scorpion 
et  le  Sagittaire. 

Coiumclle  (i)  fixe  l'apparition  total  s 
du  Ccnraure,aucinqdesNon83  de  Mai, 
avec  annonce  de  tempe  te.  Ovide  le  met 
au  cinq.  Au  trois  des  !Nones  ,  la  même 
Gonstellaticn  amène  la  pluie  :  au  neu£ 
des  Calendes  d'Octobre  (:i)  ,  le  lever  du 
matin  dn  Centaure  indique  la  tempête; 
et  quelquefois  la  pluie.  Au  huit  des  Calen- 
des d'Octobre  ,  au  sept  et  au  six  ,  il  lixe 
l'Equinoxe  d'A.utomne,  avec  annonça 
de  pluie  ;  enfin  au  huit  des  Calendes  de 
Novembre  (p)  ,  le  Centaure  achève  de 
çû  lever  totalement  le  matin  ,  avec  an- 
nonce  de   tempête. 

Quelques  auteurs  ,  appuyés  do  fo  no 
sais  quelles  autorités, l'appellcutTyphon, 
au  lieu  de  Chiron  (4)-  Ceci  ne  s'ac- 
corde pas  avec  sa  réputation  de  justice. 

(i)  Cslutr.elî.  1.    îi,  c.  * ,  p.  42^* 
(î)  Gosselin.  p.  3©. 

(3)  Ibid.   p.  A^o. 

(4)  Ibii3.  p.  402. 
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DOUZIEME. 

L  S     L   o   ir  F, 

l_jE  Loup  est  l'anîmal  Constellation  ^* 
que  p«iX8  le  Centaure,  et  que  l'on 
nommé  plijs  gënëralement  la  Bête  fé- 
roce ;  la  Bête  du  CentaLire ,  Thêrlon  (  i  ), 
Hostia  et  Besda  Centaun{'9S)  ,  Fera  (3). 
On  a  beaucoup  varié  sur  l'ânimaic^u'ony 
a  peint,  quoique  le  plus  souvent  ce 
soit  un  Loup.  Martianus  Capella  le 
nomme  la  Panthère  (  4  )• 

D'autres  l'appellent  Léo  Marimis , 
ILeopardus ,  Le  ne  n  a  ,  Bestla ,  Bestiola^ 
Fera,  Quadrupes  ,  Lupa,  Lycisca^  Hos- 
t'iola ,  Victima  Centauri ,  Caiiis  ulii- 
laiis  ,  Deferens  Leonem,  Equus  Mas- 
culus  y  Cjiêcîas  (  5  ). 

Les  Arabes  l'appellent  Alsahah,  et 
Alsubah  (6)  ,  A  sida,  Leœiia  (  7  )  ,  Es- 

(i)  Germ.  c.   59.  Arat.  v.  442.  Procl.  c.  15. 

(2)  Ibid.  c.  I.  Hygin,  1.  a  ,  c.  59.  Theon  , 
p.  i5o. 

(3)  Prccl.   c.    14. 

(4)  Mjirt.    Capsll    1.  8. 

(5)  C^s.  c.  lî,  p.  18 5.  Bay.  tab.  ^S.  RlccioL 
p.  I  x6.  Kirk.  p.  is7. 

(6)  Alfrag.  cap.  ai.  Comment.- Alfrag.  p. 
îc8. 

(7)  Scalig.  p,  439. 
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seda'N  enter  {  i  ),  Scbti  eX.  Phéd ,  Thos  ^ 
Bridemif,  Ce  dernier  nom  regarde  sur- 
tout le  Centaure  (2)  ;  il  vient  de  Birdûn, 
Equus.  Les  Turcs  le  nomment  Fârs , 
Thoë  ,  YuZy  Tigris  ,  et  Kaplan  (3}. 

(0  Kirk.  p.   199. 

(2)  Hyd.  p.  67. 

(3)  Idem  de  Rclig.  Pers.  p.  l£6. 
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TREIZIEME- 


:  ^  u 


E    L, 


V_j'est  sur  cet  Antel ,    que  les  Dieur 
s«»crifièrenl:    et    firent     leurs    sermens, 
ponr  cimenrer     leur   7inion    contre    les 
Titans,   qu'ils  alloient  combattre  (  i  )  ; 
d'autres  disent  contre  Saturne^   nui  at- 
taquoit  Jupiter  (  îl).  Après  la  victoire  , 
ils  placèrent  au?:    Cieux  l'Autel^    pour 
perpétuer  le  souvenir  de  cet  événement. 
Les   mortels  font  usags  de  l'Autel  dans 
leurs    iestins,     y    sacriHent ,    lorsqu'ils 
veulent   cimenter  une  alliance  par  des 
sermens,  et    portent   dessus    la    main, 
en   ?^.igne  de  fraternité.   Les  Dey  in  s  en 
font  autant  ,  lorsqu'ils  veulent    prédire 
l'avenir  ;  ils  prennent  le    feu  ,  pour  té- 
moin de  leurs   bonnes    intentions  (3  ). 
On  dit  ,  que  cet  Autel  est  Pouvrage  des 
Cyclcpes ,  et  qu'il  fut  placé  aux    Cieux 
par.laNrtit,   pour  annoncer   aux  navi- 
gateurs les    dangers,     qu'ils   pouvoient 
avoir  à  redouter ,  et  les    tempêtes  qui 

(0  îîygin.    î.    a,    t.    40.   Theon  ,  p.   1.^.7. 
{>)  Germ.  c.  38.   Fratosth.  c.  'à^. 
(3)  Theon,  p.  147, 
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se  prëparoient  (  i  )',  lorsque  le  Soleil 
ap[?rochoit  clu  Capricorne^  ëpocpie  à  la- 
quelle le  \eiit  Notus  amène  les  orages 
sur  mer  (2).  Aussi  rappeilt-t-on  /e 
Thare  ,  qui  avertit  les  matelots  des 
contrariétés  qu'ils  doivent  éprouver  (3). 
D'autres  y  volent  un  monument  des 
noces  de  Pelée  (4).  A  l'exemple  des 
Dieux,  qui  jurèrent  sur  cet  Autel, 
avant  d'entreprendre  la  guerre  contre 
les  Titans ,  les  mortels  sont  dans  Tu- 
sage  de  ne  rien  entreprendre  d'impor- 
tant, sans  faire  auparavant  de  sem- 
blables sacrifices  (5  ). 

L'Autel  monte  à  la  suite  de  la  queue 
du  Scorpion  (  6  ) ,  et  il  est  le  plus  aus- 
tral des  signes  célestes.  Placé  entre 
l'extrémité  du  Scorpion ,  et  la  tête  du 
Loup,  il  se  couche  au  lever  du  Bé- 
lier (7)  ,  et  se  lève  avec  le  Capricorne  , 
domicile  de  Saturne  qui  attaquoit  Ju- 
piter dans  cette  guerre,  011  les  Dieux 
s'armèrent  pour  ce  dernier.  On  sait  que 
c'est  au  passage  au  Bélier,  que  ie  Dieu 

(i)  Aratus  ;,    v.   408,    Comm.  Smyrn.  ].    13, 
y.  420. 

(a)  Theon  ,   p.  14S. 

(3)  Germ.  ibid. 

(4)  Theon  ,   p.  i5o. 

(5)  Hyg.  ibid. 

(6)  Germanie,    ibid.  Theon,   p.   1^. 

(7)  Arat.  V.  1709. 
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lîiniière  reprer.d  sonerupiie  ;  alors  l'Au*- 
tel  est  au  couchant. 

L'Autel  porte  les  noms  de  Sacra- 
nus  ,  pharum  (  i  )  ,  Thuîerium  , 
JAbanotès  (2  )  ,  Thundaterîon  (  3  )  , 
Thurlbulum^  '1  hymele^  Vesta,  Estia^ 
Trunœ  ,  TempLum  y  Puteus ,  Focus  ^ 
Lar  y  Acerra  ,  BaPyllus  ,  Ignitabulurn  ^ 
Ara  Thumiamatis  y  AraCeritauri^  Chi-^ 
ronis  y  T/iuscé ,  Thuyscé ,  Escara  ,  jPy- 
reioti ,  Aj^a ,  Altare  (  4  )  *  Pyramne, 

Les  Arabes  l'appellent  ^//7z//^û:rz72^( 5), 
Almegrameth  (  6  ). 

On  distingue  dans  cette  constella" 
tion  une  partie,  celle  du  feu,  qu'on 
appelle  Prunœ  (  7  ).  On  y  compte 
deux  Etoiles  5  les  deux  autres  forment 
le  vase ,  qui  contient  le  feu. 

(i)  Germ.  c.  38. 

(2)  Theon,   p.   147. 

{3)  Hipparch.  lib.  i  ,  c.  18. 
C.     i6. 

(4;  Cars.  c.  Il ,  p.  296.  Bay.  T^b. 
Aiphon5>    p.   îog— aSp. 

(^)   Comm.  Àlfrag.  p.  108. 

(6)  Rictiol.  p.    15  5. 

(7)  Gcrm.  c.  38. 
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QUATORZIEME. 

Ij  A     Couronne    A  u  s  t  r  a  l  E% 

JL/A  Couronne  appelée  Anstrv'^le,  ponr 
la  distinguer  Je  celle  qui  est  placée 
au  nord  du  Serpent  d'Opliiucns,  ettni'ois. 
nomme  Boréale,  est  jetée  près  des  pieds 
cle  devant  In  cheval  du  Saffittalre.  C'est 
un  petit  cercle  d ^Etoiles  (  1),  qui  res- 
se!nj>le  assez  à  une  Courc^nnc ,  qu'on 
dit  être  celle  du  Sagittaire ,  qui ,  en 
jouant,  Pa  jetée  à  ses  pieds  (2).  On  la 
nomme  aussi  la  Couronne  du  Cen- 
taure (  3  ) ,  parce  que  le  Sagittaire  est 
lui-même  un  Centaure;  on  la  compose 
cle  sept  Etoiles.  D'autres  l'appellent 
le  Petit  Ciel ,  Cœlalum  (  4  )  >  Oina- 
nîscos f  et  le  Caducée,  Cén/celon  (^5)^ 
Notlos  Stephanos  y  ou  Corona  Australis^ 
Théonlui  donnt'  le  nom  de  Proraéthée  et 
de  roue  d'ixion  (  6  )  ,  autrement  dit  de 

(i)  Arat.  V.  iioo. 
(2)  Hyg    1.   2  ,    c.    î8. 
(•  )  IbiJ.    1.    3  ,  ç.  26. 
(4)  Mart.  CapelL  1.  2, 
{5;  Frocl.  c.  16. 
(6)  Theon,  p.  147, 
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VIngeaiculus  ;  car  il  porte  les  noms  de 
Prométliée  et  d'Ixion  (  1  ).  Peut-être 
alors  cette  déaominatiou  de  Couronne 
d'Ixion  conviendi'ûit  -  elle  mieux  à  la 
Couronne  Boréale.  Quoi  qu'il  en  soit, 
elle  a  au  moins  l'avantage  de  la  posi- 
tion ,  qui  la  place  dans  rplémisplièrô 
Austral ,  où  l'on  supposoit  qu'etoient . 
les  enfers. 

Les  Arabes  la  noiiiuient  AlaclU-al- 
GeniLbi  (  2.  ). 

Les  Hébreux  ,  Athora  (  3  ). 

Quele[ues  Arabes  la  nomment  AU 
K.uhha  (4)  ,  Testudo  ou  Taberiiacu- 
lum ,  à  cause  de  sa  forme  circulaire. 
ï>'auLres  placent  derrière,  dans  la  ving^t- 
sixième  et  la  vingt-septlèine  du  Sagit- 
taire, Al-Saradcin  ^  que  quelques-uns 
nomment  A7J ha-al-Naâni  ,  le  nid  de 
l'Autruche,  parce  que  ces  Etoiles  sont 
au  midi  des  deux  Autruches,  de  celle, 
qui  va  à  l'eau  et  de  celle  qui  en  re- 
vient. C'est  dans  l'intervalle,  qui  les  sé- 
pare ,  que  Ton  met  les  Etoiles  appelées 
Al-Saradein  y  ou  Al Sadadeiii.  De  ces 
Autruches,  l'une  se  nomme  Al-Naâin- 
al-Sadir^  et  l'autre  AL-Naâjn-al'JVa- 
rld.     Ulu«;  -  Bei.eli    les     nomme      Al- 

(i)  Hyg.  1.  2,  c.  7. 

(a)  Alfrag.  c    22.  Comm.  Alfrag.  p*   loS. 

(3)  Caes.  c.  i3,  p.  2Q«f. 

(^)  Kyd.  p-  6^'. 

Naaim  ^ 
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î^aaîm ,  Vecora  ,  parce  que ,  dans  cer- 
taines tables ,  on  leur  donne  un  Berger  \ 
car  on  y  lit  le  Berger  et  la  Tortue^ 
sur  laquelle  repose  le  Berger. 

Voici  les  principaux  noms ,  qu'on  lui 
donne  ,  d'après  Riccioli  ,  Blaeiî  ,  et 
Bayer  (11):  Corona  Meridionalis^  j4us^ 
trina^  Notia ,  Sertum  Australe^  Co^ 
rona^  Spira  Australis ,  Corona  Sagit- 
tarii ,  Orbiculus  Capitis ,  Corona  al- 
téra^ secunda^  Capitis  Gestameiiy  Mer- 
ces  Prœconiij  sea  praedicationis  no- 
mine   data. 


De  la  Sphère.  Tome  VL      H  h 
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QUINZIEME. 

Le    Poisson    Jl  v  s  t  k  a  l. 

J_N  ou  s  avons  déjà  eu  occasion  de 
parler  du  Poisson  Austral ,  appelé  ])ar 
excellence  le  Grand  Poisson  (  i  ),  lors- 
que nous  avons  jjarlë  des  deux  Pois- 
sons du  Zodiaque ,  qu'on  dit  être  ses 
enians.  Comuie  la  iiction  sacrée  est 
commune  aux  uns  et  aux  autres  ,  et  que 
d'ailleurs  nous  avons  donné  quelque 
étendue  à  rexplication  de  cette  fic- 
tion ,  dans  notre  article  de  la  Déesse 
de  Sy]ie,  et  de  Dagon  (2.^  ,  nous  au- 
rons peu  de  chose  ici  à  dire. 

Ce  Poisson,  qui  est  à  l'extrémité  du 
Verseau  ,  dont  il  semble  boire  l'eau  , 
]>âsse  pour  avoir  autrefois  sauvé  la  vie 
à  Isis,  et  c'est  en  rcconnoissance  de 
ce  service ,  qu'il  fut  placé  lui  et  ses 
])etits ,  au  nombre  des  constellations. 
C^'est  aussi  ]^ar  une  suite  de  cette  con- 
sccration  ,  que  ])]usieurs  Syriens  ne 
inangentpoint  de  Poisson  ,  et  honorent^ 

(1)  Eratosth.  c.   ^8.  Germ.  c.  37. 
[z]  Ci-dess.  t.  2j  p.  2Z'j  ,  etc. 
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comme  Dieux  Pénates  ,  des  images  do' 
rées  de  Poissons  (  i  ). 

On  dit  qu'il  lYuapperçu,  pour  î a  pre- 
mière fois  ,  dans  un  lac  près  de  Bam- 
byce ,  et  qu'il  sauva  la  vie  a  Derceto  , 
qui  étoit  tombée  dans  la  mer  pendant 
la  nuit  ;  cette  Derceto  passe  pour 
Déesse  chez  les  Syriens.  Les  deux  an- 
tres Poissons  sont  les  en  Fans  de  celui- 
ci;  ils  ont  été  placés  anx  Cieux  aveclui, 
et  les  uns  et  les  antre •>  sont  révérés 
par  les  Syriens.  Tel  est  le  récit  d'E- 
ratostliène  ,  à  l'article  de  ce  Poisson  (a). 
Tliéon  l'appelle  le  Poisson  du  Capri* 
corne,  et  le  Grand  Poisson,  qui  reçoit 
dans  sa  bouche  l'ean  ,  qui  coul©  de 
Pnrne  du  Verseau  (3).  Effectivement 
il  se  replie  sous  le  Capricorne,  et  c'est 
peut-être  même  cela,  qui  a  fait  repré* 
senter  le  Capricorne  avec  une  queue 
de  Poisson,  en  unissant  les  deux  sym- 
boles. Dans  le  Planisphère  Indien  des 
Transactions  Philosophiques,  le  Capri- 
corne n'a  pas  de  queue  de  Poisson; 
mais  en  récompense  il  y  a  avec  lui , 
dans  la  même  case ,  un  Poisson  à  ne:^ 
eililé  ;  c'est  rOxyrinqne. 

Germanicus  César  (4)  suppose  ,  que 

(i)   Hyg.   1.    2  ,   c.  42.        , 

(2)  Eratosth.  c.  33. 

(3)  Thcon,  p.  146. 

(4)  G^nn,  c.  37. 

Il  11    2, 
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Piiacetis,  fille  de   Venus,  étant  tombée 
dans  iHi    étang  ,  y  fut   métamorpliosée 
en  Poisson,  et  devint, sous  cette  forme, 
1^  Déesse    de  Syrie.     D'autres    disent, 
f  joute-t-il  ,  que  ce  Poisson  avoit  sauvé 
la  fille  de  Vénus  tombée  dans  les  eaux  5 
et  que  c'est  de-îà    que  vient  le   respect 
des     Syriens  pour  les   Poissons,     dont 
ils  ont  consacré   les  iniaees   en    are;ent 
dans  leurs  temples.  Il  est  placé  dans  la 
partie  la   plus   australe,  recevant  dans 
sa   bouche  l'eau  dii  Verseau ,   et  se   le- 
vant  en  partie    avec   les  Poissons  (  1  ). 
Il  est  situé  entre  le  cercle   Antarctique 
et  le  Tropique  d'ïiiver,  entre  le  Capri- 
coTnei(  -2)    et    le  Verseau.    Il    regarde 
rOrient  et  la   queue  de  la  Baleine  qui 
le  snh',  il  se  couche  au  lever  du  Can- 
cePf  C'est  alors  qu'il  donne  à  la  Lune, 
qui  a  son  doniiciie  au  Cancer,  la  forme 
.  de  F(;rsson  ,  qu'elle  prend  sous  le  nom 
4e --Diane   Eurynouie  (3).  Une   partie 
de  ce  Poisson  achève  de  se  lever  avec 
.le  Bélier  ,  suivant  Tliéon  (  4  )• 

Les  Arabes  l'appellent  Haut ,  ou  AU 
Jlilt  al-Gjenuhi  (  -^  )  j  le  Poisson  Aus- 

(1}  German.   ibid.   Theon  ,    p,    176.  Hygin.  I, 
3  ,  G.  40. 

(2)  Arat.  V.    5^6, 

(3)  Pausan.  Arc^d.   p.  271.. 

(4)  Theon,  p.   170- 

(5)  Corn,  sur  Aifr.ig.  p.   108.  Hyd,  Comm.  nd 
Ulag-Beighj  p,  65, 
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tral.  Ils  nomment  là  brillante  de  la  bou- 
che ,  Al- D iphda-al-Auwal ^  la  première 
Grenonilie,  et  Al-Dalirh.  Ao<rej\  Ôa 
rappelle  aussi  Phain  on  Pnom  al  hût y 
la  bo'jche  du  Poisson;  nom  qu'on  a^ 
travesti  en  Phomaant  ,  Fomaliaut  >: 
'Funiahant  ,  Fumakaut  ,  Fumalhaut  ^ 
Fontahant ,  Phomolcuti  (  i  ).  On  le 
nomme  aussi  Alhaut  ,  À l/iaut -X^e^ 
nubi  (  2  )  ,  JSIonazon  ou  Solitarius  y 
Unicus  (  3  ) ,  Ickîys  Notios  (  4  )  ?  -f^^^^- 
tnnus  (5). 

Les  Hébreux  le  nomment  Z)<^^  (  6  ).* 
Suivant   Columelle  (  7  ) ,    le    Poisson. 
Austral  achève  de  se  coucher  ,  le  quatre 
des  Nones  de    Septembre  5  il  y  a  cha- 
leur. 

Nous  terminons  ici  rénumération  des 
Constellations  connues  dtes anciens,  et 
dont  Poriçrine  se  perd  dans  la  nuit  des 
temps.  Elles  se  réduisent  à  quarante- 
huit,  dont  douze  dans  le  Zodiaque  ^ 
et  trente-six  hors  du  Zodiaque  ('8') i- 
Car   les    Pléiades ,     quoique    nous    les- 

(i)   Caes.  c.    16,  p.  308.   Ricciol.  p.    126—^27. 
Sccilig.  p.  4S9.  Bay.  tab.  48.  Alfrag.   c.  22. 
(2)   Caes.  ibid. 
(■?)  Stoffl    c.  14.  , 

(4)  Gerra.  p.  8. 

(5)  Germ.  ci. 

(6)  Kirk.  p.  197. 

(7)  ColLimslL  1.   II,  c.  2,  P-0425.' 

(S)  Alfriig.iiia  ,  ^Tr    -  * 

^  Hh  a 
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ayons  comprises  sous  le  signe  du  Tau- 
reau ,  doivent  compter  pour  une  Cons- 
tellation à  part  et  extrazodiâcale.  Aussi 
Eratosthène  et  Germanicus  en  ont-ils 
fait  un  chapitre  séparé  ,  qu'ils  ont 
placé  parmi  ceux,  où  ils  traitent  des 
Constellations  Extrazodiacales  (  i  )•  D« 
*  ees  trente- six  Constellations  Extrazo- 
diacaies ,  vingt  et  une  sont  au  nord , 
çt  les  quinz,e  autres  au  midi, 
.  Nous  n'avons  point  parlé  de  la  Che- 
velure de  Bérénice,  parce  qu'elle  ne 
remonte  pas  au-delà  du  siècle  des  Pto- 
liémëes  (  2  )  ,  ni  de  l'Antinoiis,  qui  Ke 
remonte  pas  au-dessus  de  celui  d'A- 
drien 5  ni  même  du  petit  Cheval.  A  plus 
forte  raison  n'avons  -  nous  pas  parlé 
'd'autres  Constellations  encore  plus  mo- 
dernes ,  que  Blaeii  a  comprises  dans  son 
Catalogue,  et  qui  ne  datent  pas  déplus 
det  deux  siècles.  Telles  sont  les  quaiorze 
Ççfnstellatioiis  suivantes  :  VJndien  {^^y 
ïaJGrue  (4  )  i^  le  Phénix  (  5)  ,  la  Co- 
Ipmbç  (  6  )  >  lo-  Croix  (  7  )  ,  Ici  Mou-' 
che   (8)  ,    le     Triangle  Austral  (9)  i 

i* 

(r)  Eratostlîi'cf'i^.  Germ.  c.  11.  ' 

(2)  Procl.  e.    i6.  Th«ori,  p»  1Q.2.  Hyg.   1.  2j 
ç.  25.  Eratosth.  c.  12. 

(3)  Cées.  c.    14^  p.   324. 

(4)  Ibid.  c.   15  ,  p.   305. 

(5)  ïbid,  c.  J7,  p.  3ii» 
\6)  Ibid.  c.  18,  p.  3i3. 
(7)   Ibid.  c.  -î.o^   p.  344. 

(S)  Wià.  c.  21 ,  p.  ^49.  - 
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r Oiseau  de  Paradis  (1)  ,  le  Paon  (t?)  , 
le  Toucan  (3)  ,  l'Hydre  mâle  (4)  ,  l^ 
Dorade  (5)  ,  /<?  Poisson  "  volant  (6)  , 
/<?  Camé  Léon   (7). 

Les  Voyages  de  la  Caille ,  et  son  sé- 
jour au  Cap  de  Bonne  -  Espérance  en 
ont  fait  encore  imaginer  d  autres,  dans 
la  partie  Australe,  ou  vers  le  Foie  Au- 
tarc tique.  On  en  a  aussi  placé  de  jiou- 
Telles  ,  dans  la  partie  septentrionale  du 
Ciel,  telles  que  la  Fleur  de  Lis  ,  la 
Mouche ,  le  Cœur  de  Charles ,  la  Gi' 
ra^e  ,  les  Léopards  ,  les  Lévriers ,  etc. 
Toutes  ces  Constellations  de  nouvelle 
date  ne  peuvent  entrer  pour  rien  dans 
notre  travail ,  puisqu'elles  n'appartien- 
nent point  aux  siècles,  où  furent  faites 
les  fabl&s.  Elles  ont  d'ailleurs  un  carac- 
tère bien  différent  des  anciennes  ,  en  ce 
qu'elles  sont  absolument  des  signes  ar- 
bitraires ;  au  lieu  que  les  quarante-hnit 
Constellations  anciennes  ,  appartenant 
aux  signes  Hiéroglyphiques  ,  a  voient 
toutes  un  sens  énigmalique ,  et  for- 
moient  autant  de  caractères  de  l'Ecris 
turc  sacrée,    qui  ont   été  les  élémens 

(i)  Ibid.    c.   23  ,  p.   354» 

(2)  Ibid.  c.  24,  p.  356. 

(3)  Ibid.  c.   iS ,  p.   366. 

(4)  Ibid.  c.  26,  p.    375. 

(5)  Ibid.   c.  27,  p.  376. 

(6)  Ibid.  e.   28  ,   p.  377. 

(7)  Ibid.   c.  29,   p.  373, 
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des    fables^  et  de  la  composition    des 
jnorniîTAiens   religieux.   Cfe'St  une  obser-^ 
Talion    importante    à   faire.    Employer 
d'autres  Constellations  ,,   <[ue    les    qua- 
rante-iiuit  anciennes  ,   pour  décompo- 
ser  les  iiionumens  de  l'antiquité-,   c'est 
faire  entrer    dans  leur   composition  ce, 
qui  n'existoit  pas  encore,    quand  on  les 
créa.   Cette  remarque  suffit,  pour  éviter 
rine  aussi  grossière  méprise.  Aussi ,  sur 
le  globe     que    nous   avons    fait   faire  , 
pour  servir  à  la  lecture    de    notre   ou- 
vrage ,  et    à  de    nouvelles   recherches , 
nous  avons  eu  fattention  de   n'y  faire 
représenter,  que  les  quarante-huit  Cons- 
teilaiions  connues  des  anciens,  avec  les 
noms  différens  qu'elles  ont  portées;  ce 
(\ui  rendra   ce  travail  infiniment   facile 
ti  ceux  qui  voudront  étudier  ranliquilé  , 
et  décomposer  les  monumens  religieux 
des  anciens  peuples.    Ce   globe  se  meut 
sur  un  Foie  mobile,    qui  représente,  la 
position  du  Ciel,  pendant  la  grande  ré-- 
Toiution    des   fixes,   qui   est    de    vingt- 
cinq  mdlè  ans.    li  est    indispensable  ^< 
ceux  qui  veulent  vérilier  nos  solutions^ 
eten  obtenir  de  nouvelles.  On  ne  le  trou- 
vera qu'à  Paris, chez  L'OiSir-i.,  Géographe, 
rue  du  Plâtre  Jacfjues ,  n^.  9-  On  y  trou- 
vera aiissien  grand  les  Planisphères  ,  qui 
$02it  gravés  dans  notre  ouvragé  ,    et  qiu 
son:;  iiéce^i^aires  à  son  intelligence. 


y 


ET    DE    SES    Parties.      4^9 


DE  LA  VOIE   LACTÉE. 

J_>!  ou  s  croyons  devoir  dire  ici  deux 
mots  de  la  Voie  Lactée  ,  qui  est  formée 
de  l'amas  informe  d'une  multitude  de 
petites  Etoi  es,  dont  aucune^  à  la  vue 
simple ,  ne  paroît  ,  mais  qui  ,  mêlant 
toutes  ensemble  leur  lumière,  forment 
une  vaste  bande  lumineuse  et  blanchâ- 
tre, qui  coupe  ,  sous  un  grand  angle, 
l'Equateur  et  le  Zodiaque,  et  passe  à 
travers  un  grand  nombre  de  Constella- 
tions et  près  des  Pôles.  Les  anciens  en 
a  voient  fait  un  grand  cercle  de  la 
Sphère  (1),  mais  improprement  ;  et 
ils  le  nommoient,  Circulas  Lacteus^ 
On  racontoit^  pour  expliquer  sa  for- 
mation (  2  )  ,  que  Junon  ,  sans  le  sa- 
voir ,  avoit  donné  à  teter  à  Mercure  en- 
fant, et  qu'ayant  su,  que  c'étoit  l'en- 
fant, que  Jupiter,  son  époux  infidèle  , 
avoit  eu  de  Maia  ,  elle  Favoit  aussitôt 
repoussé  de  son  sein  ,  de  manière  qu'il 
étoit  tombé  sur  le  Ciel  quelques  gouttes 
de  son  lait ,  qui  avoient  formé  la  Voie 

Lactée.  D'autres  disent,  que  cette  aven- 

■*• 

(i)  Germ.  c    42. 

(2)  Hygin.  l.   2,    c.   44-  Achill.   Tat.  c    24  ; 
p,  %S.  Urano!.  Petav.  4.0. 
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ture  lui  étoit  arrivée  ^  à  roccasio» 
dTIercuIe  (  i  )  ,  que  Mercure  avoiî  ap- 
proché du  sein  de  Junoii ,  tandis  qu'elle 
dormoit^  et  qu'elle  repoussa  brusque- 
ment à  son  réveil.  Quelques-uns  préten- 
dent qu'Hercule,  saisissant  le  sein  de 
la  Déesse  avec  trop  d'avidité,  en  avoit 
fait  sortir  une  si  grande  quantité  de 
lait ,  que  sa  bouche  n' avoit  pu  le  co3i- 
tenir ,  et  qu'il  en  étoit  tombé  sur  le 
Ciel  assez;  pour  former  la  Voie  de 
Lait.  Il  en  est  d'autres^  qui  racontent, 
que  ,  dans  le  temps  où  Ops  donna  à 
Saturne  une  pierre  à  dévorer,  au  lieu 
de  son  fils ,  Saturne  lui  ordonna  de 
railaiter  ^  et  que  la  Déesse  ayant  pressé 
son  sein ,  le  lait  s'étoit  répandu  sur  le 
Ciel,  et  avoit  formé. la  Voie  Lactée. 

Il  y  en  a  qui  pensent,  qu'elle  est 
formée  par  la  jointure  des  deua.  Hé- 
misphères entre  eux,  et  qne  c'est  la 
ligne  de  suture  (  2.  ).  Telle  étoit  Topi- 
mon  d'OEnopide  de  Chio ,  qui  n'étoit 
pas  grand  physicien ,  à  ce  qu'il  paroît. 
D'autres  prétendent  ,  que  c'est  la  route 
qu'avoit  autrefois  prise  le  Soleil ,  lorsque 
la  vue  de  l'affreux  repas  de  7'hyeste  l'o- 
bligea à  changer  de  chemin  ,  et  à  reculer 
d'horreur.  Manilius  a  rassemblé  la  plû« 
part  des  traditions  sur  la  Voie  Lactée, 

(i)  l^ratoîth.   c.  44. 
(2)  Achill.  Tat.  ib:d. 
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dont  il  donne  la  description  (  i  ).  Oa 
pensoit,  qne  son  influence  sur  la  terre 
etoit  de  faire  naître  les  sucs  iaiteirx:  des 
plantes ,  lorsque  ia  Tegétation  se  for- 
me (  2  ).  On  la  fait  passer  par  le  Sagit- 
taire et  les  Gémeaux ,  par  l'Aigle ,  par 
la  Canicule,  par  l'aile  gauche  du  Cy- 
gne, par  la  main  droite  de  Perôée  ,  par 
Pépaule  gauche  du  Cocher ,  par  l'ex- 
trémité du  mât  du  t aisseau  Argo,  par 
les  genoux  du  Centaure  ,  par  la  queue 
du  Scorpion ,  et  par  le  milieu  de  l'arc 
du  Sagittaire  (  o  )• 

Les  Chinois  l'appellent  le  Fleuve  Ce- 
leste  (  4  )  j  d'autres  le  Grand  Chemui^ 
le  Cheiniri  Saint- Jacques ,  la  Honte 
des  Ames  ^  l'Echelle  de  Jacob  ^  Ga- 
laxia ,  VestlgiujTi  Solis ,  Fascia ,  Zojia  , 
Via  perusta  (5). 

Les  Arabes  la  nomment  (  6  )  Tarlk^ 
al-hubbâjia  ,  ManrjèîTa  ,  Tjactrio:: ,  Uni" 
al-Sânia,  Mater  Cœli ,  Tarik-al-Tibn^ 
Via  Stramiîiis.  Les  Sp^iens  Pappeilent 
S'hevil  Jéiino,  Les  Perses ,  Râh  Ivak^ 
kesnan  ou  Kahkeshan ,  Paleauitiahens, 

(i)  Manil.  1.   1  ,  V.   683—760. 

(2.)  Germ.   c.  ^2. 

(3)  Hyg.  1.  I ,  c.  8. 

(4)  Souciet  t.   3  ,  p.   32. 

(5)  Cses.  p.    14 — 16. 

(6)  Hyd.  Conam,  p.   23. 
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Xes  Turcs ^  Ugh'risi .,  Faleam  rapiens} 
et  Hâgjiler  Yûli  y  Via  festum  ageri" 
tium  et  peregrinantium  ad  Prophetae 
tumulum.  On  l'appelle  aussi  Masa- 
rati  (  I  ). 

(i)  StoiH.  p.  6^. 

Fin  de  la  deuxième  partie  du  tome 
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